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Les restrictions 
apportées au CIE 
s'appliqueront 
plus tôt 
que prévu 

LA RÉFORME du c o n trat initia- 
tive-emploi (CEE) sera effective pins 
tôt que prévu. Alors que le ministre 
du travail et des affaires sociales, 
Jacques Barrot, avait laissé entendre 
qu'elle entrerait en vigueur «à l'au- 
tomne», elle prendra effet dès le 
I" septembre. Cest le Journal affidé! 
du 10 août qui l’indique. Le décret 
publié précise que la prime prévue 
par IfeDden dispositif ne sera plus 
que de 1 000 francs pour les chô- 
meurs de plus de deux ans et qu’elle 
n’atteindra le niveau actuel de 
2 000 francs que pour certaines caté- 
gories: jeunes en grande cfifficnfté, 
chômeurs de plus de trois ans, 
RMIstes, etc. Initialement conçu 
comme Unstrument privilégié de la 
nouvelle pofitlque de l’emploi du 
gouvernement, le CIE est donc 
fransfanné en une mesure co mplé - 
mentaire du dispositif en vigueur 
pour lutter contre Fexdusîan. 

Lire page 16 

■ Etats-Unis: 

M.Kemp colistier 
de M. Dole 

Le cantfefet répubficain à f élection prési- 
dentielle, Bob Dole, a choisi de faire 
équipe avec Jack Kemp, qui briguera la 
wœ-présidence. p.3 

■ Le franc dans 
nne passe difficile 

la devise française est tombée, vendrai 
9 août, jusqu'à 3,42 francs pour 
1 deubdiemark. p. 10 

■ L’arrêté «anti-tracts» 
d’Qrange suspendu 

Le tribunal administratif de Mareafle a sus- 
pendu, vendredi 9 août, l'arrêté municipal 
du maire FN d'Orange intendant la distri- 
bution de tracts su- la p.5 

s Bataille de 
succession à Cannes 

Chacun s'attend que M. Mouifot soft dé- 
mis de son mandat de maire. Le RPR pré- 
pare sa succession. p-5 

■ Conflit autour 

de la mosquée d^vry 

L’occupation de la mosquée d'Evry 
(Essonne) marque une nouvelle dégrada- 
tion du climat dans la communauté mu- 
sulmane P-6 


■ Nouvelles vagues 

Anna, cinéaste néo-zélanda ise de 27 ans, 
vit en Australie. Cest dans le Pacifique 
sud, pense-t-elle, qu'on peut encore faire 
duneuf. P- 7 
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Importante découverte scientifique 
sur la résistance au virus du sida 



Télévision Radio 
Multimédia 


programmes 


- DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBAMU 


M. Eltsine charge M. Lebed 
du dossier tchétchène 


Selon le professeur Montagnier, elle permettrait « de nouvelles avancées 

TSttw»» cmJbuJb 


» Les combats se poursuivent à Grozny 


UNE IMPORTANTE étape dans 
la connaissance de l'infection par 
1e virus du sida pourrait avoir été 
franchie. Les résultats de deux en- 
quêtes scientifiques menées par 
des chercheurs internationaux 
montrent que certaines personnes 
sont génétiquement protégées de 
la contamination par le VIH. Les 
cellules du système Imm unitaire, 
cible prioritaire du virus, appa- 
raissent étonnamment résistantes 
chez ces personnes. Cette protec- 
tion serait due à l’absence, dans le 
patrimoine génétique de ces indi- 
vidus, du gène qui normalement 
dirige la synthèse d’une substance, 
le CCR 5, qui constitue un des 
principaux récepteurs du virus. Se- 
lon le professeur Luc Montagnier, 
de l'Institut Pasteur de Paris, ces 
études « fournissent des arguments 
nouveaux et très importants qui per- 
mettront de nouvelles avancées». 
On peut espérer, à la lumière de 
ces découvertes, la mise an point 
d^m nouveau test de dépistage qni 
permettrait de mieux situer le 
risque de contamination. 

Lire page 16 
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AU CINQUIÈME JOUR de 
combats désastreux pour farinée 
russe en Tchétchénie, le président 
Boris Eltsine a désigné, samedi 
lOaofit, le général Alexandre Le- 
bed, secrétaire du Conseil de sé- 
curité au Kremlin, comme son re- 
présentant personnel dans la 
petite République du Caucase. Ti- 
rant une des leçons de l'humilia- 
tion infligée par les indépendan- 
tistes tchétchènes à Tannée russe 
& Grozny, le decret présidentiel 
annonce, dans le même temps, le 
limogeage d’Oleg Lobov, actuel 
représentant du président en 
Tchétchénie. Cest la première Ans 
que le général Lebed, qui sur ce 
dossier a défendu tour à tour la 
thèse de f apaisement puis celle de 
la poursuite de la guerre, se trouve 
directement chargé du problème 
tchétchène. 

Le decret présidentiel ne 
comporte aucune explication et se 
borne à indiquer: «Alexandre Le- 
bed a été nommé représentant du 
président de la Fédération de Russie 
dans la République tchétchène et 
Oieg Lobov a été relevé de ses fonc- 
tions. » n est publié alors que la 


Le retour triomphal è Nasser... sur le grand écran 


LE CAIRE 

de notre correspondant 
Gainai Abdel Nasser fiait exploser le box- 
office égyptien. Depuis sa sortie, lundi' 
S août, un film consacré à la crise de Suez, 
Nasser 56, rencontre un succès inégalé en 
Egypte. Four les critiques, ce triomphe s'ex- 
plique par la nostalgie que le film, réalisé en 
noir et blanc comme un document d’époque, 
inspire à la majorité des Egyptiens. Nostal- 
gie d'un «âge d’or» révolu, d'une période 
où Le Caire défiait avec succès les grandes 
puissances coloniales comme l'Angleterre et 
la France. • 

Le discours du Raïs annonçant la nationa- 
lisation de la Société internationale du canal 
de Suez prononcé, le 26 juillet 1956, place 
Manchéya à Alexandrie, devant une fouie de 
deux cent mille personnes, constitue le mo- 
ment-def de f œuvre. Pour restituer cette 
scène, le réalisateur Mohamed Fadel a dû 
construire un immense décor et réunir des 
milliers de figurants. Cette scène est un mor- 
ceau de bravoure pour l’acteur Ahmad Zakl. 
Lors de Favant-première à laquelle assistait 
la fille du président Nasser, au cinéma Tahrir 
du Caire, il a été porté en triomphe par les 


spectateurs à sa sortie. Le. film a aussi été 
f occasion pour certal ns spectateurs de scan- 
der des slogans hostHes à la normalîsabon- 
des relations' avec Israël. Malgré sa défaite 
de 1967, Nasser reste le symbole de la résis- 
tance à f Etat juif. Quand, eri 1995, des bo- 
bines du film ont brûlé avant le montage, 
beaucoup de voix se sont élevées pour ac- 
cuser les services secrets israéliens. 

Les milieux intellectuels égyptiens restent 
violemment opposés à toute normalisation 
avec Israël. Ce rejet est illustré par un film, 
dont le tournage devait commencer à la 
fin juillet^ et dont le scénario, écrit par le Sy- 
rien Rafic El 5abane, a soudain été refusé 
par la censure. Geste qui pourrait s'expli- 
quer par le désir des autorités de ne pas pro- 
voquer lé nouveau premier ministre israé- 
lien, Benjamin Nétanyahou, qui, quatre 
jours auparavant, avait réussi, lors d’une vi- 
site au Caire, le 18 juillet, à réduire quelque 
peu les tensions avec son voisin égyptien. 

Le film, dont le scénario, selon M. Sabane, 
avait déjà été accepté par la censure en 1993, 
raconte la rencontre de deux familles et de 
leurs enfants, l’une égyptienne, Pautre israé- 
lienne, dans la station balnéaire égyptienne 


de Taba, au bord de la mer Rouge. Au-delà 
du flirt intéressé qui rapproche brièvement 
f un des fils égyptiens, désireux d’émigrer 
aux Etats-Unis, d’une des filles de là famille 
israélienne, Je scénariste a surtout voulu 
montrer, par le biais de discussions entre les 
deux pères, que «cette entente [entre les 
deux pays] ne marche pas ». 

Après un projet sans lendemain de copro- 
duction égypto-israélienne annoncé en jan- 
vier 1980, la question des relations entre les 
deux pays n'a été évoquée que dans deux 
films. Le premier, au début des années 90, 
s'intitulait L'Amour ù Taba et présentait 
l’histoire de trois Egyptiens qui contractent 
le virus du sida après une nuit passée avec 
des Israéliennes membres des services du 
Mosrad. Le second, réalisé fan dernier à 
Londres, par f Egyptien d'origine palesti- 
nienne Khaled El Hagar, racontait une his- 
toire d’amour entre un Egyptien et une Is- 
raélienne. il avait suscité une levée de 
boucliers lors de sa présentation au Festival 
International d'ismailia parce que considéré 
comme « trop pro-juif». 

Alexandre Bucdanti 


OTAN : les risques de l’élargissement à l’Est 



UN COUP D’ÉPÉE dans Peau. 
Une bataille contre des moulins à 
vent Cest ainsi que le général Le- 
bed qüaïïfie les projets d’élargisse- 
ment de POTAN. Les Occidentaux 
« brandissent leur gros poing dans 
les airs», a-t-3 récemment déclaré 
au Financial Times, mais, s’ils 
ventent dépenser de Fargent et de 
P énergie pour rien, grand bien leur 
fasse. Cette déclaration, qui n’est 
pas nouvelle dans la bouche do gé- 
néral, maïs prend plus de poids 
q uand die émane du secrétaire du 
conseil de sécurité présidentiel, 
peut être interprétée comme un as- 
souplissement de roppositfon ma- 
nifestée jusqu’alors par le Kretefin, 

au moins comme une présentation 
plus intelligente du refus de rélar- 
gissement 

Car il est vrai que l’intégration 
dans les structures occidentales de 
sécurité des pays d'Europe centrale 
et orientale (PECO), naguère satd- 
Etes de TURSS, pose de nombreux 
problèmes aux Etats-Unis et à leurs 
alliés, à td point que certains ex- 
perts se demandent a, en recher- 
chant une plus grande stabffité en 
Europe, on ne risque pas au 
contraire de rompre réqmühre éta- 
bli depuis le début des années 90. 
Un des meilleurs sp éc i a li ste s de 
fEst, Michael Manddbaran, vient 
de publier aux Etats-Unis un flvrc 
dans lequel a prend nettement po- 


sition contre l’extension de 
TOTAN. Garantir la sécurité des 
nouvelles démocraties d’Europe 
centrale? Mais leur sécurité n’a ja- 
mais été mieux assurée, explique-t- 
il en substance : le pacte de Varso- 
vie a été dissous ; l’armée russe 
s’est retirée sans coup férir ; les PE- 
CO sont associés à l’Union euro- 
péenne et participent au Partena- 
riat pour la paix de l’OTAN ; de 
plus, leur sécurité n’est mise en 
cause par personne - ce que tout le 
monde admet à l’Est comme & 


fOuest - et la Russie est beaucoup 
trop faible, et pour longtemps, 
pour constituer une menace. 

Çwt ar g um ents ne sont pas sans 
valeur; mais fis viennent certaine- 
ment trop tard pour modifier une 
décision de principe prise depuis 
trois ans par Washington et entéri- 
née par les Européens. Renoncer 
maintenant, ce serait reconnaître 
une sorte de droit de veto de la 
Russie sur les décisions de l’Al- 
liance atlantique. Election prési- 
dentielle américaine oblige, aucun 


Pernod, les héritiers de l’absinthe 

■ DANS notre série d’articles retra- 
çant f histoire de produits et de 
marques associés à la période estivale, 
voici Pernod, apéritif anisé inventé par la 
maison Pernod après l'Interdiction de 
l'absinthe, en 1915. «Le Pernod, le Vsf 
d J HM, le bordel, quelles raisons de . 
vivre!», écrira François Mauriac danr^ 
son Cahier noir, en 1943. La nouvelle bois- ' 
son doit sa saveur particulière à la ba- 
diane, une plante de Chine du Sud et du 
Vietnam. Dans les années 50, un 
concurrent, Paul Ricard, lancera le pastis. 
Pernod réagira avec le Pernod 51, puis le 
Pastis 51. Le duel prendra fin en 1975 
quand les deux sociétés fusionneront 
Lire page 9 
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candidat ne peut, en outre, renon- 
cer au «vote ethnique» et s’alié- 
ner le soutien des Secteurs d’ori- 
gine polonaise, lituanienne, etc^ en 
fermant la porte de l'organisation 
occidentale. Le républicain Bob 
Dote est allé jusqu'à propo ser u ne 
loi faisant obligation à Fadmmis- 
tration américaine d’élargir l’OTAN 
flans un délai déterminé, provo- 
quant un haussement d’épaules, 
même chez tes spécialistes républi- 
cains de politique étrangère, face à 
cette manifestation d’amateurisme. 
D n’en reste pas moins qu’une sorte 
de consensus au sein de TOTAN 
veut que 1996 doive être Tannée de 
la réforme et 1997 celle de rélar- 
gissement 

Les véritables difficultés 
commenceront quand il faudra 
étabEr la Este des heureux Sus, au 
moins celle des pays qui feront par- 
tie de la première fournée. Les pro- 
blèmes ne surgiront pas tant avec 
■ cepx qui amont été choisis - on les 
connaît déjà: la Pologne, la Hon- 
grie, la République tcbèque et 
peut-être la Slovénie, sauf si cm re- 
cule (tevant le pécédent que crée- 
rait rentrée d’une ancienne répu- 
blique yougoslave - qu’avec ceux 
qui resteront dehors. 

Daniel Vemet 

Lire la suite page 8 
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nuit de vendredi à samedi s’est, de 
l’aveu même des Russes, de nou- 
veau soldée par un lourd bilan 
pour tes forces de Moscou. Selon 
l’état-major, dix-neuf soldats 
russes ont été tués et plusieurs di- 
zaines d’autres blessés lors des 
combats contre les indépendan- 
tistes qui, depuis cinq jours, oc- 
cupent le centre de Grozny. 

La nomination de M. Lebed en 
Tchétchénie apparaît comme un 
signe de désarroi à Moscou au len- 
demain de la cérémonie d'investi- 
ture de Boris Eltsine. La manière 
dont te général Lebed s’acquittera 
de sa mission pourrait jouer un 
rôle dét ermin ant dans la bataille 
de clans en cours au Kremlin. 
Alors qu’il brigue ouvertement la 
succession de Boris Eltsine, 1e gé- 
néral Lebed a sur son ch emin un 
concurrent de poids en la per- 
sonne du premier ministre VIktor 
Tchemomyrdine, dont la re- 
conduction à la tête du gouverne- 
ment est aujourd’hui soumise à 
l’examen de la Douma. 

Lire page 2 
et notre éditorial page 8 

Les «Castors» 
de Saint-Etienne 

■ DEUXIÈME VOLET de notre 
série sur 1e thème « Vivre en- 
semble»; Fesprit des «Castors» 
de Saint-Etienne. Dans les années 
de l'après-guerre, antorir de la ville, 
se sont bâties des dtés communau- 
taires où la solidarité était la règle. 
Cinq dtés ont été érigées, mais, 
prés d’un denn-siède pins tard, Fes- 
prit des « Castors » a disparu. 
Comment retrouver 1e sens de la 
. collectivité dans une société domi- 
née par Fzndivkiualisme? Les der- 
niers « Castors » se demandent à 
cette volonté ne pourrait pas être 
transposée aujourd’hui dans la 
luttecoiitietecdiflniage.I/repqgr5 

Régate sur 
le Saint-Laurent 



LAURENT BOURG NON 

DK-SEPT concurrents doivent 
prendre le départ, dimanche 
11 août, sur te fleuve Saint-Laurent, 
de la Transat Québec-Saint-Malo à 
la voile en équipages. Vainqueur de 
la dernière édition de cette course, 
le navigateur Laurent Bourgnon 
entend défendre son titre dès te dé- 
part, puisque c’est dans les pre- 
miers miDe s du parcours, entre tes 
côtes canadiennes, que se joue 
réprouve. Une fols passé Saint- 
Piene-et-Mquelon, tes vents por- 
tants soufflant sur l’océan favo- 
risait tes moyennes élevées pour 
ks grands multicoques. 
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GUERRE Le président russe Boris 
Eltsine a nommé samedi 10 août — 
décret le général Alexandre Lel 
comme son représentant en Te 
tchénïe. Le général Lebed av 

ih 


pendant sa campagne électorale, af- 
firmé vouloir mettre fin à la guerre, 
mais fl s'était fait très disant sur le 
sujet depuis l'élection présidentielle. 
• LES COMBATS se poursuivaient 


- * ;t,. ; 

samedi matin à Groznÿoù les forces 
russes tentaient lie reprendre l'ini- 
tiative. Dbc-neuf-iôWats russes ont 
encore été tués «tpi tueurs dizaines 
d'autres blessés dmislémuit de ven- 


dredi^. samedi à Grozny. Ce chiffre 
porterie bilan officiel des pertes 
russes à 139 tués et entré 400 et 
500 blessés depuis que les combat- 
tants indépendantistes ont lancé 


l'offensive, mardi, sur le centre de 
Grozny. • UN DEUIL NATIONAL a 
été décrété samedi sur le territoire 
de toute la Russie. (Lire aussi notre 
éditorial page S.) 



e confie le dossier tchétchène à Alexandre Lebed 


Cette décision semble montrer une 
Toutefois, samedi 10 août au matin, Moscou avait toujours 


caucasienne. 

recours à la manière forte contre les indépendantistes à Grozny 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Après quatre jouis d'assaut des 
indépendantistes tchétchènes sur 
Grozny, Boris Eltsine a rompu le 
sflence et rendu son verdict. Le 
président russe a nommé, samedi 
10 août, le général Alexandre le- 
bed comme son nouveau repré- 
sentant en Tchétchénie, eu rem- 
placement d’Oleg Lobov. Le 
général Lebed avait déclaré, mer- 
credi, que Moscou n’avait «pas 
l'intention de résoudre la crise uni- 
quement par la force malgré le bain 
de sang à Grozny», une « nouvelle 
approche » au contenu très vague 
mais pas très nouveau. 

Boris Eltsine n'avait en tout cas 
pas renoncé à l'habituelle rhéto- 
rique guerrière dans son commu- 
niqué de vendredi : «/e n’autorise- 
rai personne à parier aux autorités 
fédérales avec le langage de la force 
(LL Les attaques terroristes seront 
résolument écrasées», avait-il dé- 
claré, tout en se prononçant pour 
un règlement négocié. Samedi ma- 
tin, la guerre continuait de faire 


rage : les forces de Moscou écra- 
saient le centre de Grozny sous un 
déluge d’obus, selon les corres- 
pondants dés médias russes sur 
place. D’intenses combats se 
poursuivaient pour le contrôle des 
bâtiments administratifs du 
centre-ville, symbole de la pré- 
sence russe en Tchétchénie. Selon 
les journalistes présents sur place, 
les forces russes, en « situation cri- 
tique » la veille, avalent repris l'ini- 
tiative et l'avantage. Des sources 
pro-russes h Grozny affirmaient 
même quêtes séparatistes avaient 
commencé à battre en retraite. 
Plusieurs chars russes avaient 
réussi à percer les lignes tché- 
tchènes et bombardaient les posi- 
tions des combattants au centre- 
ville. 

COUP SÉVÈRE 

Dans une interview à Radio- 
Svoboda, 2e po/te-parole des indé- 
pendantistes, Movladi Oudougov, 
a accusé vendredi les Russes 
d'avoir utilisé des réfugiés a vils 
comme boucliers humains pour 





protéger la progression d’une co- 
lonne de blindés et de forces spé- 
ciales vers Je centre. 

Même si tes combattants indé- 
pendantistes peuvent encore tenir 
longtemps dans Grozny (E avait 
fallu deux mois et des milliers 
d’hommes pour les en chasser 
en février 1995), ü n’est pas exclu 
que leur commandement leur or- 
donne de décrocher rapidement 
Ne serait-ce que pour éviter de 
trop nombreuses victimes civiles. 
Les indépendantistes tchétchènes 
ont, de route feçon, réussi leur dé- 
monstration de force. Ils ont porté 
un sévère coup au Kremlin en an- 
nonçant la. prise des bâtiments de 
l'administration russe en. Tché- 
tchénie quelques minutes avant 
Fo uvenme de la cérémonie d'in- 
vestiture de Boris Ettsne. 

Dans son communiqué de ven- 
dredi, te président russe a mis en 
cause les représentants - tché- 
tchènes et russes - de Moscou en 
Tchétchénie- D est « dair qu'ils ont 
commis de grossières erreurs dans 
l’appréciation de la situation et 


l’évaluation des jbrees des combat- 
tards» a-t-il déclaré. a 

Boris Eltsine a demandé à son pre- W 
mier minis tre VQctor Tchemomyr- 
de réunir dimanche la 
commission sur la Tchétchénie 
afin d’« établir les circonstances et 
les coupables » de cette attaque. 

« Vous ne pouvez pas créer la paix 
en proclamant votre dévotion aux 
négociations tout en poursuivant en 
fait une politique d’opérations mili- 
taires « spéciales » qui coûtent la 
vie à des centaines de dvüs inno- 
cents», a estimé vendredi Rouslan 
Khasboulatov, r ancien présidait 
du Parlement russe désigné 
comme négociateur par les indé- 
pendantistes. Cependant, 2a nomi- 
nation d’Alexandre Lebed, sur le- 
quel les Indépendantistes misaient 
pour régler le conflit, indique que 
le président russe veut modifier sa 
poétique en Tchétchénie. Mais la 
réouverture de négociations passe i 
cTabord par on arrêt des combats, 9 
et, samedi, cm en était encore loin. 

Jean-Baptiste Naudet 


Quelques milliers de combattants humilient une fois de plus l'immense aimée russe 



MOSCOU 

de notre correspondant 
L’humiliation infligée à Grozny, mais 
aussi à Argotm et Goudennès, par une 
poignée de combattants tchétchènes à 
r imm ense armée russe déployée illustre la 
nature du conflit. Quelques milliers 
d’hommes équipés de 
kalachnikovs et de 
bazookas font face à 
plus de 30 000 soldats 
dotés de blindés, de 
chars, d’artillerie 
lourde, appuyés par 
des avions et des héli- 
coptères de combats. 
La guerre en Tché- 
tchénie n’est pas une guerre d’expansion, 
de conquête coloniale mais un conflit de 
décomposition, de reflux de F empire so- 
viéto-russe. Malgré la puissance de la Rus- 
sie, les Tchétchènes, moins d'un million de 
personnes hères de leurs traditions, de 
leur savoir-vivre et de leurs règles de 
stricte discipline, refusent de vivre sous la 
domination des autorités russes. Les 
Tchétchènes ne peuvent supporter le style 
désordonné et autoritaire de gouverne- . 
ment russe, totalement étranger à leur 
mode de vie, de pensée et de gestion des 
conflits. La guerre saie et brouillonne me- 


ANAIYSE 


née par Moscou en Tchétchénie depuis 
vingt mois n’a fiait qu’accentuer ce rejet 

fon damental. 

Les « bandes armées de criminels» dé- 
crites par Moscou sont en fait une armée 
extrêmement disciplinée, motivée et en- 
traînée qui affronte, quand cela Lui chante, 
des forces russes. démoralisée^ emberar- 
bées, vivant de pillage et de trafic, fente de 
salaires et de ravitailtement. Le succès de 
raffsnsiye des forces tchétchènes à Groz- 
ny s’explique donc. . 

compuoié 

Les combattants indépendantistes 
connaissent le terrain par cœur. Très mo- 
biles, 0s ont l'avantage, dans un combat 
urbain, contre les lourds blindés russes, 
les combattants bénéficient de la compli- 
cité, voire du soutien direct, d’une grande 
majorité de la population civile. Jusqu'au 
cœur du dispositif jusse en Tchétchénie, 
le camp fortifié à F aéroport nord de Groz- 
ny, on trouve parmi te personnel ou la mi- 
lice théoriquement «pro-russe» des ré- 
sistants indépendantistes. 

Les Tchétchènes connaissent aussi par- 
faitement les Russes, leur langue, leur 
mentalité: « Nous avons été élevéf dans 
leurs cuisines », disent-Ds parfois. Ils 
savent, par exemple, à quelle heure de la 


nuit tes soldats russes vont s'endormir, en- 
gourdis par la vodka ; quelle somme de 
roubles il faut proposer à un soldat, un of- 
ficier pour qu'a ferme les yeux sur 1e pas- 
sage (Tune voiture bourrée d’armes. Enca- 
drés par des commandants ayant parfois 
servi comme officiers dans les forces so- 


ou presque de la société tchétchène, ce 
qui n’est pas la moindre cause dn conflit 
En insistant sur la « corruption » des in- . 
dépendantistès, lecr bnrfaSté, leur soif de 
pouvoir, ces ex-dirigeants communistes 
qui ont gardé la mentalité totalitaire tout 
en perdant Fïdéal. pr oj ettent sur la Tché- 


de r amination et de l’émigration forcée 
an Proche-Orient d’une grande partie de 
la population à la fin du XK* siècle, puis 
de la déportation du peuple entier en Asie 
centrale après la deuxième guerre mon- 
diale. 


ylétigues, tes comba ttants connaissent la tchépie les mgux qui l es ro ngent eux- 


tactique de leurs ennemis- Bref, anmnp 
des failles du dispositif de r armée et du 
système russe eh 'âéôoihpdption ne leur; 
est étranger. 

L’inverse n’est pas vrai. Les Russes se 
bercent d’illusions en misant sur les divi- 
sions dans le camp tchétchène. Les auto- 
rités de Moscou croient que, comme ce 
serait sans doute le cas en Russie, Péfimi- 
nation des chefs de la rébelhon peut suf- 
fire à foire mourir le mouvement indépen- 
dantiste. Les attentats russes réussis ou 
manqués se succèdent; la résistance 
continue. Les dirigeants russes espèrent 
parfois, comme eda se pratique en Russie 
jusqu’au Parlement, qu'ils pourront ache- 
ter à coups de roubles des fidélités parmi 
les Tchétchènes. Mais les plus malins 
prennent l'argent et continuent le combat 

rnipiTM» l’envoyé du tsar dam le Cau- 
case qui ne savait pas qu’en langue tché- 
tchène « au revoir » se dit « soit libre », tes 
responsables russes actuels ignorent tout - 


mêmes. Le résultat est là : les Russes ac- 
. cumulent tes désastres. En Tchétchénie 
comme aflteors, 3 y a certes des traîtres, 
des peureux et des corrompus. Mais ils 
sont mis au ban de la société. 

L'élimination du leader de Findépen- 
. dance Djokhar Doudaev, sur Laquelle tes 
Russes misaient pour régler le conflit n’a 
donc pas eu les résultats escomptés, firac- 
tkmnant sur l’imaninrisme (chacun a le 
droit d’avoir son avis mais se fait un de- 
voir (FappSquer te décision collective), la 
société tchétchène a un mode bien établi 
de régulation des conflits, ce qui rend pa- 
thétiques les affirmations russes selon les- 
quelles tes indépendantistes se battraient 
entre eux (d’antant pins que les forces 
russes, elles, se livrent parfois de sanglants 
combats pour le partage du gâteau). 

Enfin, ultime erreur, Moscon pense 
pouvoir soumettre te Tchétchénie par la. 
force. Les tsars puis Staline ont certes 
réussi cette opération, mais ce fut an prix 


.«OPTION ZÉRO » 

Baptisée par les combattants tché- 
tchènes « option zéro », Fqpétatipn punir 
J rive lancée par lés Tchétchènes sur Groz- 
ny vise à venger les bombardements du 
mois de juïBet sur la population rivfle du 
Sud, à sanctionner la violation par les 
Russes des accords de paix de Nazran, si- 
gnés te 10 juin par Moscou pour des rai- 
sons électorales. L’assaut contre Grozqy 
ayant rétabli Féquffibre, les Tchétchènes 
ont donc aussitôt proposé de rouvrir tes 
négociations, ce qu'ils refusaient aupara- 
vant, sous la pression militaire russe. Mos- 
cou n’a d'aflleurs accepté de négocier sé- 
rieusement qu’après avoir reçu une 
« leçon» : après la prise d’otages de Bon- 
dennovsk en juin 1995, puis après un pre- 
mier assaut contre Grozny en mais 1996. 
Contrairement aux apparences, F assaut 
contre Grozny redonne donc à moyen 
terme leur chance aux négociations. 

J.-B.N. 


Dokou Zavgaev, la « marionnette » du Kremlin à Grozny, 
risque d'être bientôt lâché par ses « patrons » 


De nouvelles « parades » annoncent 
une semaine de tensions en Mande du Nord 


LA CARRIÈRE politique de Do- 
tant Zavgaev, le « chef de 1a Répu- 
blique tchétchène » mis en place 
en octobre 1995 par le Kremlin, 
pourrait ne pas se remettre des 
derniers épisodes d’une guerre à 
rebondissements. Fustigeant ven- 
dredi son les attaques indépen- 
dantistes qui ont terni la cérémo- 
nie de sa deuxième investiture, 
Boris Eltsine a reproché au gou- 
vernement tchétchène prorusse 
ses « erreurs grossières » dans son 
« appréciation de la situation ». Se- 
lon le chef de FEtat, la ccmmissioi} 
russe eu charge de 1a Tchétchénie 
devait se réunir dimanche 11 août 
afin d’établir «/es circonstances et 
les coupables » de l’attaque indé- 
pendantiste. La nomination du gé- 
néral Lebed comme représentant 
de la direction rosse en Tchétché- 
nie, à la place d’Oleg Lobov, pro- 
tecteur de M. Zavgaev, est un 
autre signe du lâchage de P impo- 
pulaire chef de la République 
tchétchène par ses « patrons » 
russes. 

Surnommé «le steward» par 
les indépendantistes et la popula- 
tion parce qu’il quitte rarement 
son "bunker ait cœur de la base 
russe det aéroport Sevemy à Test, 
Dokou Zavgaev, pris de panique 
par l’attaque surprise des combat- 
tants tchétchènes, était rentré à 
Moscou dès jeudi. Critiqué pour sa 
fiijfte dans la capitale russe, Dokou 


« aéroportovitch » a été sèchement 
prié par Anatoli Tchoubals, le 
nouveau chef de l’administration 
présidentielle, de regagner Grozny 
séance tenante, selon la télévision 
indépendante NTV. U est vrai 
qu’au deuxième jour de l’assaut 
sur les bâtiments de l’administra- 
tion tchétchène prorusse an cœur 
de Grozny la direction indépen- 
dantiste avait lancé un mandat 
d’arrêt contre ha. Soutenu par son 
seul dan (une centaine de per- 
sonnes), cet ancien premier secré- 
taire du Parti communiste de la 
République tchétchéno-ingouche 
(1989-1991) avait été bouté hors de 
la République en septembre 1991 
pour avoir soutenu la tentative de 
coup d’Etat contre Mikhaïl Gorba- 
tchev, laissant la place à Djokhar 
Doudaev - considéré alors comme 
plus fiable par Moscou. Il est; de- 
puis, devenu la bête noire des in- 
dépendantistes. 

Dokou Zavgaev et Factuel chef 
indépendantiste Tplimifhan Jao- 
darbiev se connaissent bien. Alors 
qu’il était au pouvoir en 1991, 
M. Zavgaev avait fait arrêter 
M. landazbfev pour avoir organisé 
à Grozny une action de protesta- 
tion contre te tentative de putsch 
des durs à Moscou. 

« Pourquoi la direction russe sou- 
tient-elle Dokou Zaygaev, peu aimé 
en Tchétchénie et incapable de ré- 
soudre la crise? », interrogeait ré- 


cemment Guennadi Bout bouffis, 
un ancien conseiller de Boris Elt- 
sine, peu soupçonnable de sympa- 
thies pro- indépendantistes. Mos- 
cou n’a pourtant pas ménagé ses 
efforts pour imposer cet ancien 
apparatddk à la tête de te Répu- 
blique, 

11 avait été élu le 17 décembre 
1995 avec « environ 90 % des voix» 
lors d’une parodie de scrutin. Ser- 
gueï Gaponov, le correspondant 
de la télévision indépendante 
NTV, avait alors remarqué que la 
même personne pouvait déposer 
plusieurs bulletins dans l’urne, 
tandis que 1e correspondant de 
Radio-liberté avait, pour sa paît, 
voté huit fois. Au lendemain de 1a 
signature des accords de paix rus- 
so-tchétchènes avec les indépen- 
dantistes, le 10 juin, qui pré- 
voyaient la tenue « d'élections 
libres », Moscou avait chargé Do- 
kou Zavgaev de Torganisation de 
ce scrutin. Ce geste a pris des al- 
lures de provocation compte tenu 
de l’hostilité qu’affiche M; Zav- 
gaev à rencontre des indépendan- 
tistes. Ce dernier, qui ne peut sur- 
vivre que retranché dans la base 
rosse de Sevemy à F aéroport, est 
un des rares Tchétchènes à voir 
d'un très mauvais œil la perspec- 
tive d’un départ des troupes russes 
du pays. 

Marie Jégo 


LONDONDERKY 
(Irlande dn Nord) 
de notre envoyé spécial ■ 

Samedi 10 août, une dizaine de 
milliers de protestants devaient dé- 
filer dans Londonderty, la seconde 
ville cFlriande du Nord. L’ordre des 
Apprentis commémore ainsi 
chaque année te siège de la ville 
par les troupes du roi catholique 
Jacques IL Une « parade » qui sym- 
bolise la division entre les deux 
communautés dn territoire. Cette 
année, en raison de Fopposition 
des catholiques du quartier voisin 
du Bogside - base du Sinn JFtin, la 
brandie politique de 1TRA - et de 
Péchec dès négociations pour par- 
venir à un compromis, te police 
avait bloqué une partie des mu- 
railles sur lesquelles les Apprentis 

prrtenHatf-TTt (tffilur. 

Vendredi soit; à l'appel de l’Asso- 
ciation des résidents du Bogside, 
plusieurs m3fieis.de nationalistes 
ont convergé vers 1a mairie pour 
exprimer leur opposition aux 
«marches sectaires» et à ïa 'poé- 
tique du gouvernement Aucun in- 
cident n’a été signalé au cours de 
ce qui se voulait une m a nifestat ion 
de force ai réponse à celte des pro- 
testants. Mais, en déptt de la vo- 
lonté affichée des deux camps de 
ne pas céder à te provocation, te si- 
tuation restait, extrêmement tenr 
due à Londondeny, « Deny » pour 
tes catholiques. 




_fc 


La parade des Apprentis est rune 
des principales de la «saison des 
marches». qui marquent l’été en 
Ulstet Elles sont environ trois mine 
- non compris tes tépétitions et les 
rassemblements qui tes précèdent 
et les suivent -, mais seulement 1 % 
suscite une confrontation. Cette 
armée, après tes violents affronte- 
ments de Drumcree en juillet, 
après que la pofice eut cédé aux 
pressons des protestants membres 
de Fordre d'orange qui exigeaient 
de défiler en zone catholique, la 
teuriou est partiaifièrement vive. 

Evêque de l'Eglise détende (an- 
#cane) pour Deny.M* James Me- 
haffey reconnaît que l’ amb ia n ce 
s’est séneusement dégradée depuis 
Drumcree, « qui a eu un effet catas- 
trophique». « En seize ans, je n’ai 
jamais vu une telle tension, nous a- 
t-fl dit. Les deux communautés se 
sentent également atteintes, blessées, 
frustrées. Ce qui m’a le plus choqué, 
c’est de voir que, des deux côtés, les 
gens les plus modérés expriment dé- 
sormais des positions extrêmes. » 
Drumcree a agi comme .un révéla- 
teur des divergences entre les deux 
popu lations. Des bourgeois protes- 
tants modérés saut montés sur les 
barricades. Des membres de pro- 
fession libérale catholiques ont 
manifesté avec Jes défavorisés du 
Bogside. 

Rédacteur en chef du Derry Jour- 
nal, le trihebdomadafre local, de 
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tendance unioniste. Pat McArt ex- 
plique cela par la désespérance de 
gens qui pensaient que la paix 
pourrait changer le système de Fin- 
térieur D ne mâche pas ses mots en 
comparant la situation de ntiande 
du Nord à celle de l'Afrique dn 
Sud. « Ce sont presque des ra- 
cistes», dit-il en pariant des diri- 
geants unionistes protes tants. «Es 
disent toujours qu’üs en ont assez de 
faire des concessions. Mais de 
quelles concessions s'agit-il?» Ce 
qm ne Fempêche pas de critiquer 
F attitude du Bogside soutenu par 
1e Sinn Eem face am Apprentis: 
« Tout le monde doit avoir ses droits. 
Cest leur culture, même si eüe est 
sectaire.» 

Les représentants des principales 
confessions - anglicane, catho- 
lique, presbytérienne - ont conju- 
gué leurs efforts pour trouver un 
arrangement entre des extrêmes 
qui ne cessent de se renforcée Bs 
placent leurs espoirs, comme 
M* Mehaffey, dans le fait que nar 
tionalistes et Apprentis ont accepté 
de s’asseoir à la même table. 
Nombre de modérés des deux 
bords ont, pour leur part, voté.avec 
teins pieds : dé l'autre côté de la 
frontière, dans la station balnéaire 
de Bundoran, plus de la moitié des 
voitures ftaîw» immatriculées en 
Mande du Nord. 

Patrice de.Beèr 
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Etats-Unis : Bob Dole a choisi Jack Kemp 
comme colistier pour l’élection présidentielle 

Un chevau-léger du Parti républicain, optimiste et populaire 

Gfand ^ Jade Kemp est un homme populaire d*s le 

SMsaœ ELtAEttST**"'* 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Brillant, optimiste et passionné, 
énergique, populaire au sein du 
Parti républicain, conservateur bon 
tant nuis respecté par nombre de 
démocrates. Jade Kemp, ce « jeune 
homme » de soixante ans, était 
sais doute un des mefflems choix 
possibles, après CoEn Powdl, pour 
figurer sur Le « ticket présidentiel » 
de Robert Dole. L’ancien général 
étant resté sourd à la conr assidue 
que lui a faite le candidat- républi- 
cain à la Maison Blanche (lequel 
sera officiellement intronisé dans 
quelques joins, lors de la conven- 
tion de -San Diego), M.Dote était 
confronté à Pane des questions les 
plus défiâtes de sa campagne élec- 
torale : qui choisir pour occuper ce 
poste de vice-président en puis- 
sance? 

L’éfti devait posséder de nom- 
breuses qualités, la première étant 
de panier les carences de «Bob» 
Dole, n fallait un homme doué 
d’un certain charisme, capable de 
mobiliser les troupes du Grand Old 
Party, et surtout d’insuffler du to- 
nus, voire un second souffle, à une 
campagne et à un candidat qui 
sont à la traîne derrière BiD Cfin- 
ton. 

Le choix devait se porter sur un 
homme « présidentiable », puisque 
Bob Dole, élu, pourrait n'eflectuer 
qu’un seul mandat : le vice-pré- 
sident est naturellement bien placé 
pour se présenter à la- Maison 
Blanche. Fidèle à son habitude. 
Bob Dote a fait durer te suspense 
jusqu’au demîw moment 

Vendredi soir, son état-major dé- 
mentait encore les affirmations : dé 
la chaîne américaine CNN : la déci- 


sion de M. Dole allait -être annon- 
cée samedi 10 août et pas avant 
Jade Kemp fat l'outsider d’une ha- 
bituelle course d’obstacles, au 
cours de laquelle tes conseillers de 
Bob Dole ont successivement de- 
mandé à une dizaine de personna- 
lités un curriculum vftae détaillé, 
pour vérifier leurs états de service. 
Dans la dernière ligne droite, on 
parlait surtout du gouverneur du 
Michigan John Engler, du sénateur 
de Floride Cnmfr Mack, du séna- 
teur de P Arizona John McCain, en- 
fin de Pantien gouverneur de Caro- 
line du Sud Canon Campbell. Mais 
aucune de ces personnalités ne 
possédait la popularité nationale 
de Jack Kemp. 

Ce facteur a sans doute été déci- 
sif dans la décision de Bob Dole, en 
dépit de ses préventions envers 
M. Kemp. Car l'ancien secrétaire au 
logement de George Bush n’a 
gnère le tempéramen t fi*n pe « dou- 
blure », ce qui veut dire qu’il n'est 
pas exclu, vu ses talents et sa fa- 
conde, qu’il fasse de l’ombre au 
candidat républicain. Jade Kemp 
est un fonceur : ancien joueur pro- 
fessionnel de football (pendant 
treize ans), fl jouait tes quartérback 
(celui qui dirige P attaque), d’abord 
dans P équipe des San Diego Char- 
gera, en Californie, puis avec les 
Buffalo Bflte de New Yaric. avant de 
s’engager en pofitique. 

Curieusement, cet homme tou- 
jours promis à occuper les pre- 
miers lûtes a souvent évité fobs- 
tflf te on dernier moment; «ans que 

Ton sache vraiment si ses décidons 
étaient dictées par la malchance on 
un sens pofftiqoe capricieux. Pen- 
dant dix-huit ans, 11 a r e prés enté la 
légion de Buffalo à la Chambre des 


représentants. En 1988, en compé- 
tition avec Bob Dole, fl espéra 
longtemps obtenir l’investiture du 
Parti républicain, et ne réussit pas 
davantage à figurer sur le « ticket » 
de George Bush, qui lui préféra 
DanQuayie. 

En 1992, lors de la convention ré- 
publicaine, fl était 1e favori pour la 
course à la Maison Blanche de— 
199& Après nHJuk hésitations, fl dé- 
cida de ne pas e n trer en Bce lors 
des primaires, an cours desquelles 
Bob Dole a pris un si mauvais dé- 
part Cest te moment que choisit 
Jack Kemp pour se ranger aux cô- 
tés de Steve Forbes, lequel se retira 
de la course huit jours pins tard. Un 
. peu dépité, sachant que Robert 
Dote lui en voulait de sa «trahi- 
son », Jack Kemp paraissait résolu 
à se retirer sur son Aventin: fl res- 
terait une éminence gri«» du Parti 
répub Hcafn, un économiste fro nt* 
et te directeur (TEmpower America, 
un r e ntr é de recherches conserva- 
tenu Peut-être même, ajoutait-il à 
moitié sérieusement, accepterait-fl 
le poste de « commissaire de la 
ligue nationale deJootbaB ». 

NOTOIREMENT INIHSCiPUNË 

Pourtant; en dépit de ce parcours 
politique sinueux. Jade Kemp jouit 
d'une réputation intacte. Homme 
de ccEvfctions, ü ne cr a i n t pas de 
marteler celles-ci, sans ré souder 
de Firritatian des « barons » de son 
propre parti, devinant sans doute 
que, tût ou tard, celui-ci lui rendra 
justice, fl est ainsi le «pape» des 
« ûrppfy-ûders », ces économistes 
dits de F« offre», partisans (Fune 
croissance forte, et pour qui il est 
urgent de «libérer» une économie 
américaine trop bridée par la poh- 


tique restrictive de la Réserve fédé- 
rale, en baissant fcgtwpgnt' les im- 
pôts . C’est d'ailleurs ce qui l’a 
rapproché de Steve Forbes, te can- 
didat de la « flat tax », Fimpût fbr- 
feitaire à taux unique. 

Ces choix étaient à l’opposé de 
ceux de Robert Dote, lui-même 
champion du retour à Féquiflbre 
budgétaire, et Tanden sénateur du 
Kansasne s’est pas privé d’insister 
sur ces divergences. Sauf que 
M. Dole, désireux de redorer son 
blason dans les sondages, vient de 
proposer 1e phis fort allégement de 
la pression fiscale depuis plus 
cTone décennie ! 

Ce n’est pas te seul domaine oh 
M. Kemp joue tes cbevan4égers du 
Grand Old Party : fervent avocat de 
l’unité radale et de la politique 
d* affirmative action» (la «cSscri- 
minafion positive» en faveur des 
minorités), fl s’est vigoureusement 
opposé à Finitiative du gouverneur 
de Catifbmfr» Pete Wilson, tendant- 
à refuser aux immigrés inégaux le 
bénéfice des services sociaux. 

Avocat (Tune politique de réha- 
bilitation des ghetto» urbains, in- 
terlocuteur des syndicats et des or- 
ganisations de défense des 
minorités raciales, fl jouit <Fun pro- 
fil atypique, susceptible de donner 
»i y nouve lle rifmmsjon à la candi- 
dature de Robert Dote. Mais, Jack 
Kemp étant également notoire- 
ment ïndteripliné, sou premier défi 
sera d’accepter de jouer les se- 
conds rôles. Ce qui consiste 
(Fàbcsd à faire taire tous ceux pour 
qm fl aurait été préférable cFinter- 
vertir les postes du « ticket républi- 
cain »~ 

Laurent Zecchbü 


Le Guide de la Répubtiqae iiaoiemprôneune «diplomatie ferme» contre Washington 

A LA FAVEUR des divergences 
entre FUnion européenne (UE) et 
les Etats-Unis à propos de la loi 
KermedyD’Amato, FIran a haussé 
le ton au cours des derniers joins; 
et multiplié les accusations contre 
Washington. Conjugués aux ten- 
sions euro-américaines, à nu léger 
mieux des relations franco-ira- 
niennes et à un im por t a n t contrat 
gaffer sur le point d'être conclu 
avec la Turquie - dont le premier 
ministre, Neanettin Erbakan, était 
attendu, samedi 10 août, à Téhéran 
- risquent d’être abusivement In- 
terprétées par le pouvoir iranien 
comme autant de preuves que Fex- 
trémisme paie. 

D’un tnaatant de 20 milliards de 
dollars, le contrat gazier qui devrait 
être signé entre Ankara et Téhéran 
suscite une polémique entre la lbr- 
qirie et les Etats-Unis. Ce contrat 
n’est pas concerné par les sanc- 
tions américaines, affirme le gou- 
vernement turc, dans la mesure oh 
il porte sur l'importation par la Ttir- 
quje de gaz iranien sur une période 
de vingt- deux ans, et non pas sur 
des investissements pour le déve- 
loppement du secteur gazier, n 
rien suscite pas moins la colère des 
Etats-Unis. « Si cette transaction dé- 
passe 40 millions de doUars, si eBe 
doit se faire à l'avenir, alors eBe tom- 
berait sous le coup de la loi » 

D’Amato- Kennedy, a prévenu le 


porte-parole du département 
d’Etat. Téhéran a d’autre paît réglé 
son contentieux avec Paris à pro- 
pos <Tnne dette de 120 mflflons de 
dollars envers la firme Peugeot, ce 
qui devrait faciliter la reprise au 
moins partielle de la couverture de 
la Cofece,rarganisme public de ga- 
rantie des contrats fiançais. 

« DIALOGUE CRITIQUE » 

L’Iran semble voir dans cette 
succession <f événements - dont fl 
peut certes tires profit — aut a nt de 
camouflets inflig é aux Etats-Unis, 
et en tire déjà quelques conclurions 
pour le moins hâtives. Les Etats- 
Unis «sont aujourd'hui un parla 
même parmi leurs alliés occiden- 
taux », commentait 3 y a quelques 
jours le quotidien Téhéran Times, 
proche des conservateurs, tandis 
xpflran News, qui reflète les vues 
du ministère des affaires étran- 
gères, invitait FEurope à consKJAer 
FIran comme « un allié straté- 
gique» dans le Golfe. Le Guide de 
la République islamique, F ayatol- 
lah AK Kbamenei, a plaidé pour sa 
part pour «une diplomatie firme, 
déterminée et révolutionnaire pour 
contrer tarte attaque des Etats-Unis 
contre l'Islam et le régime isla- 
mique». 

Ce qu’un tel raisonnement omet 
- et riest fondamental -, c’est que, 
même dans la pire hypothèse, celle 


d’une guerre commerciale euro- 
américaine, la démarche de FUnion 
Européenne est dictée par ses toté- 
rêts commerciaux et par la thèse 
selon laquelle la politique systéma- 
tique des sanctions ri aboutit pas 
aux résultats escomptés. L’Iran ou- 
blie aussi que le « dialogue cri- 
tique» que FUE maintient avec lui 
obât à des règles et conditions très 
strictes : fl est tributaire d’une dé- 
nonciation sans ambiguité par 
FIran de toute tonne de terrorisme, 
d'une distanciation tout aussi 
franche à l’égard d e la fatwa 
condamnant à mort l’écrivain bri- 
tannique Sahnan Rushdie, auteur 
des Versets sataniques, et du respect 
des droits de Fhomme; En d’autres 
termes, la balle est plus que jamais 
dans le camp de Téhéran. Iran 
News se trompe lorsqu'il considère 
que la conséquence automatique 
des tiraillements euro- américains 
dev tait être «un cttotogue construc- 
tif plus important et plus rapide » 
entre FUE et Téhéran. 

Sur la lancée des griefs qri3 re- 
tient contre les Etats-Unis, Téhéran 
a protesté, jeudi, auprès des Na- 
tions «rfrs contre plusieurs viola- 
tions, selon lui, de F espace aérien 
iranien par des avions militaires 
américains - ce que le Pentagone a 
démenti. Des chasseurs F-14 et F-15 
auraient survolé à trois reprises, 1e 
3 août, la ville de Boucheht; sur 1e 


Golfe, site d’un projet de centrale 
nucléaire en voie d’achèvement 
avec l’aide des- Russes. D’autres 
avions JHrfiiraiitt auraient survo lé 
File d’AbonMoussa, dans le Golfe, 
dont FIran et l’Etat des Emirats 
arabes unis se disputent la souve- 
raineté. 

Téhéran a simultanément an- 
noncé qrifl allait présenter inces- 
samment une pbdnte auprès de la 
Cour internationale de justice de 
La Haye contre les Etats-Unis à 
propos d'un plan américain révélé 
en d é cem b re 1995 qui prévoi t de 
consacrer 20 millions de dollar? à 
des opérations de déstabflbation 
du pouvoir iranien. 

* Mourus NaSm 

■ ANKARA est «décidée à fina- 
liser » Faccord tnrco-faraéHeti de 
coopération sur la technologie mi- 
litaire, a-t-on appris vendredi 
9 août an ministère des affaires 
étrangères, après un entretien du 
chef de la diplomatie, Tansu Cüler, 
avec F ambassadeur d’Israël, Zvi 
Elpeleg. La signature était prévue 
cette semaine mais Ankara avait 
affirmé que « les préparatifs ne sont 
pas terminés ». Les deux pays 
avaient déjà conclu le 23 février un 
accord-cadre sur la coopération 
militaire, qui avait provoqué la co- 
lère de pays arabes. - (AFP.) 


Israël reprendra sous condition 
le dialogue avec les Palestiniens 

JERUSALEM. Le premier ministre, Benyamin Nétanyahou, a fié, ven- 
dredi 9 août, te reprise du dialogue avec tes Palestiniens & la cessa- 
tion des « activités politiques illégales» de l'Autorité palestinienne à 
Jérusalem-Est Dans un communiqué publié à l'issue du conseil des 
ministres, M. Nétanyahou a précisé qu’fl avait donné « des directives 
tris dates » pour fermer un bureau ouvert à son domicile privé par 
un membre du Consefl législatif palestinien, Hatem Abdel Kader, 
dans la partie orientale de Jérusalem. H y a deux semaines, Twaw 
avait déjà exigé de l'Autorité pales tinienn e la fe rmeture du bureau 
du directeur général du département de la jeunesse et des sports de 
la Maison (TOrient, siège officieux de l’OLP et de rensexnbte du dé- 
partement de géographie et cartographie ainsi que de Pinstitut de 
fonnationpRtiêssIonndte. - (AFP.) 

Soixante et onze morts 
identifiés au camping de Biescas 

BŒSCAS. le bilan de la catastrophe du camping « Las Nieves » de 
Biescas s*âevait vendredi 9 août au soir à 72 morts et 150 blessés, se- 
lon un porte-parole dn gouvernement autonome d’Aragon, Juan 
Caries Cordoba. Mais, d’après hd, d’autres corps seront encore re- 
trouvés dans tes prochains jouis. D’autre part, l’incertitude persiste 
sur te nombre de disparus, car on ignore encore combien de per- 
sonnes se trouvaient Hans le camping au moment du drame, le 
nombre d’inscrits variant entre 630 et 660. Soixante et onze des 
corps r etrouv é s ont été identifiés. Six sont ceux de touristes étran- 
gers, dont deux Français (à la fillette française précédemment Identi- 
fiée s’ajoute Claude Ruby, 50 ans, originaire de Tarbes). Vendredi, le 
quotidien El Mundo avait lancé une polémique eu a ffi rmant que la 
catastrophe résultait d* « un enchaînement d'erreurs des autorités ». 

AFRIQUE 

■ GAMBIE: le projet de Constitution qui doit permettre le retour 
du pays à un régime ervü a été approuvé par 70,4 % des voix lors du 
référendum onanisé jeudi 8 août, selon une source officielle. La pro- 
chaine étape du processus démocratique sera la levée de l'interdic- 
tion des partis politiques imposée il y a deux ans. - (AFP.) 

■TOGO: le Rassemblement du peuple togolais (RFI), parti du 
président Gnassingbé Çyadéma, a remporté deux des trois sièges en 
jeu lors des élections législatives partielles du 4 août Dans la rir- 
ronscription de FOti (nord), le RPT est en ballottage favorable face 
a u candid at de F Alliance des démocrates pour la république. - (AFP.) 

■ SIERRA LEONE : Fancfen régime militaire et le Front révolution- 
naire uni (RUF-rébeHion) sont accusés de violation des droits de 
F homme dans un rapport de la section locale d’Amnesty internatio- 
nal publié vendredi 9 août La junte au pouvoir est accusée notam- 
ment de « tortures » et cF« exécutions extrujudiciaires » et le RUF 
d'« atrocités » et de « violations flagrantes de l’éthique ». - (AFB) 

PROCHE-ORIENT 

■ LIBAN : le gouvernement a décidé de maintenir la date du 

18 août pour les législatives et a adopté une nouvelle loi électorale 
tenant compte des remarques du Conseil constitutionnel qui avait 
invalidé tes précédentes, a-t-on indiqué vendredi 9 ao ût de source 
offideSe. -Là nonveHe loi doit être approuvée par le Parlement. - 
(AFB) _ . ^ Z’ , 

■ AKfflfe SAOttvHto : trois Saoudiens reconnus coupables de 
Fenlèvement et du viol d’un mineur ont été décapités au sabre, ven- 
dredi 9 août, à Riyad. Cette triple exécution porte à 24 le nombre de 
personnes décapitées depuis 1e début deFannée. - (AFP.) 

DIPLOMATIE 

■ NATTONS UNIES : les Etats-Unis et la Chine ont conclu un ac- 
cord pour contourner un possible veto indien à un traité dTnter- 
dûtion totale des essais nucléaires, ont indiqué des ffiplomates oc- 
cidentaux vendredi 9 août an palais des Nations unies à Genève. 
Washington a donné satisfaction à la Chine en augmentant majo- 
rité requise an sein du futur conseil de surveillance' dn traité CTBT 
pour le déclenchement d’inspections sur les sites de pays soup- 
çonnés de tricher, Pékin s’est notam ment engagé à obtenir te xaDte- 
ment du Pakistan au projet de CTBT. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ ESPAGNE : l’économie a continué à croître de 1,9 % au 
deuxième trimestre de 1996 (par rapport à la même période de Tan- 
née précédente) comme sur les trois premiers mois de Tannée. Le 
gouvernement conservateur de José Maria Aznar a néanmoins ramc- 
né de 3% à 23% les prévisions de croissance pour l'ensemble de 
2996. - (AFP.) 

■ MEXIQUE : les échanges commerciaux ont été excédentaires 
pour le dix-septième mois consécutffi sekxn le ministère des fi n ance s. 
Sur le premier semestre, l’excédent est de 4,127 mfltiaids de dollars : 
les exportations, déjà en hausse en 1995, ont encore progressé de 
18,4% et les importations de 17,4 % après la baisse de 1995. - (AFP.) 

■ ARGENTINE: F excédent de la balance commerciale a été de 
567 millions de dollars au premier semestre 1995, soit 313% de 
moins qu’en 1995 : les i mportations (10,683 milliards) ont augmenté 
de 6,6%, les exportations (1^25 milliards) de seulement 3,7%. - 
(AFP.) 

■ PEROU : après la renégociati on de sa dette (9,429 m illi a r ds de 
dollars) envers les quinze pays du Club de Paris, te Pérou versera à 
ses créanciers 496 minions de dollars cette année, 582 mUBons en 
1997, et 664 en 1998, a annoncé le ministère des fin a nces. Les rem- 
boursements monteront progressivement jusqu’à 1092 millions en 
2003 pour redescendre ensuite jusqu’à 368 mflflons en 2015. - (AFB) 


communautaire. Les Français ne 
sont pas les plus sages, ay ant ins tau- 
ré, sous te pression des prôfessto- 

pak, un 'label RanCB qui dCHt être 


La crise de la « vache folle » met en lumière les dysfonctionnements de la filière viande européenne 

LE GOUVERNEMENT du plus 
grand des Lânder aflemands, teRbé-, 
name du Nord-Westphalie, Tient, 
par la voix de son ministre de F agri- 
culture (membre du parti Vert), de 

jeter im nouveau pavé dan s la mar e 

de la politique agricole commune 
en annonçant vendredi 9 août à 
Dusseldorf qu’fl avait demandé à 
Ptadnstrie laitière régionale de ne 
phis utiliser de produit s Iaiti as en 

provenance de Grande-Bretagne. 

La crise de te «vad* folle» a dé- 
cidément bon dos. Si tes Britan- 
niques ont anno ncé que Fépizoohfi 
risquait de se transmettre de la 
vache an veau, rien n’indique pour 

te moment qu'elle peut Têt re pa rte 

lait Tbot est prétexte pour prendre, 
à des fins souvent démagogiques, 

des mesures nationales qui viennent 

remettre de facto m cause Fcagaoi- 
sation du marché de la viande 


française. Cette mesure, qui doit en- 
courager le consommateur à adie- 
ter français,- va à rencontre de l'Inté- 
rêt des éleveurs, exposés à des 
représailles sur leur premia marché 
d'exportation. 

IA TENTATION DE TRICHER 

L'ensemble de ces mesures vient 
aggraver tes dysfonctionnements 
(fraie filière viande, qui a toujours 
eu bien du mal à se coûter dans 1e 
moute des réglementations et où la 
fraude est souvent difficile à 
combattre. 

La muBçBcation des -règles édic- 
tées par BraxeEes a profondément 
mnrfffié au cours des années le mar- 


ché de la viande, fusant disparaître 
les marchés traditionnels, tes petits 
abattoirs, pour ouvrir la voie à une 
nouvelle ère industrielle- Mais cette 
évolution, qui a conduit à des 
concentrations dans F ab at ta ge et 
l’équarrissage, n'a pas toujours 
abouti àte transparence que Fon re- 
cherchait dans un secteur où Fopa- 
dté des réseaux d’intermédiaires 
reste la règle. 

11 tfest souvent guère fadte de s’y 
retrouver sur l'origine des viandes 
arrivant sis tes état, ni mr les prix. 
Ceux-cf sont loin de répercater ac- 
tndtemHDt reflfcndrema* des cours 
dont pâtissent les éleveurs. Les 
contrôles effectués sur ftrÜEsaîion 
dn label Rance a révélé combien h 
tentation de tricher reste impor- 
tante, tant une carcasse ressemble à 

tipa autre ra mnap pn fond ifrm fri- 

ga^ Vendredi 9 août; des éleveurs fu- 


rieux ont sairi dans Fabattoir ffAu- 
tun, en Saôoe-et-Ioûe, tme carcasse 
de vache btenc-bteu belge estampil- 
lée comme dmolafse et Font dépo- 
sée devant la préfecture. En 
Grande-Bretagne, te quotidien bri- 
tannique The Guardian affirmait 
en avril que, chaque année, des mfl- 
tios de veaux et au moms un mD- 
Bon de moutons snr pied ont été ex- 
portés sans avoir subi les 
procédures de désinfection néces- 
saires et tes contrôles vétérinaires 
que tes an t orité s pe n saient avoir été 
effectués. 

Aucun pays tfEurope n’édappe à 
ce problème. Les mufas at w M s of- 
fidefiemeut par la « vade foBe » ne 
sont pas forcément les plus ver- 
tueux. L’ADemagne, qui s'oppose fa- 
rouchement à use nouvelle poli- 
tique européenne pour favoriser 
rélevage extensif, moins consom- 


'i 


.. i - 


m^twtr d’afimeuts industriels et de 
produits vétérinaires, n’est pas te 
modèle qu’elle prétend. L’hebdo- 
madaire Der fyiegel a révélé dans 
son édition du 5 août que, malgré 
une intenfiction jroncaïcée en août 
1994, de nombreux éleveurs et vété- 
rinaires aflemands ont continué à 
utiliser « en masse » un antibiotique 
pour animaux, le chloramphénicol, 
qui peut porter de graves atteintes à 
te moefle chez des consommateurs 
prédisposés. 

IA MAFIA DES HORMONES 

La palme revient à la Belgique, où 
la justice doit lutter crame une vé£ 
tab le mafia aux lygmones. Le par- 
qnpt dp. T limho uf vient çffncarcérgr 
un éleveur flamand qu’fl soupçonne 
d’avoir commandité ni plus ni 
moins F assassinat cFun inspecteur- 
vétérinaire un peu trop regardant. 


Karel Van Noppen, abattu de quatre 
balles près de son domkfle de Wé- 
chddeizande le 20 février 1995. L’af- 
faire avait provoqué une grande 
émotion en Belgique. Théo Goos- 
sens, quarante-neuf ans, vice-pré- 
ddent dn dub de football de 1“ divi- 
sion belge de Lokeren, a été 
inteqidtetel'aoûtetécroaéàHas- 
sdt Son nom a été Svré par Fun des 
tueurs à gage présumés, Cari de 
Sdfflttex; incarcéré à Draguignan, 
dans te sud de la France, où fl aurait 
affamé avoir reçu 800000 francs 
belges (500 000 francs fiançaisjponr 
solde du «contrat». Eu Belgique, 
où le cheptel bovin est de ÿLmfl- 
flons de têtes, plus de 2 500 procès- 
vŒbanx ont été dressés entre 1992 
et 1995 pour utffisafion (Fhonnanes 
jutt n Bte s.' 

Henri de Bresson 
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Trois journalistes 
ivoiriens 
refusent 
la grâce 
présidentielle 

ABIDJAN 

de notre corre&andant 
en Afrique de l'Ouest 

Les avocats des trois journalistes 
ivoiriens détenus depuis but mois 
pour offense au chef de l'Etat ont 
annoncé, vendredi 9 août, que 
leurs clients préféraient maintenir 
leur pourvoi en cassation plutôt 
que de bénéficier de la grâce pré- 
sidentielle collective. Aboudraha- 
mane Sangaré, directeur du 
groupe de presse Nouvel Horizon 
et secrétaire général du Front po- 
pulaire ivoirien (FPL parti d’oppo- 
sition de gauche), et les journa- 
listes du quotidien La Voie 
FmmamieC Koré et Freedom Nern- 
da resteront donc en prison. 

Le président Henri Konan Bédié 
avait pris, mardi, à la veille de la 
fête nationale, un décret de grâce 
en faveur de nombreux prisonniers 
convaincus de délits ; plus de deux 
cents ont déjà été ifbérés. Le droit 
ivoirien - tout comme le droit 
fiançais - exclut du champ d’appli- 
cation d’un texte de ce genre les 
détenus concernés par des procé- 
dures qui n’ont pas abouti. 

Mais, cette fois, le décret était 
assorti d’une clause offrant la pos- 
sibilité aux détenus engagés dans 
un recours de se désister dans un 
délai d’un mois pour profiter de la 
grâce. Manoeuvre machiavélique, 
selon La Voie-, perche tendue à 
l'opposition, d’après la majorité 

présidentielle. 

Ils espèrent 
que la Cour suprême 
« appliquera 
le droit » 


Les trois journalistes avaient été 
arrêtés et inculpés d’offense au 
chef de l’Etat pour avoir écrit, 
après la finale de la Coupe 
d'Afrique des clubs champions, 
opposant une équipe sud-africaine 
à FASEC-Mhnosas d’Abidjan, que 
la présence du président Bédié 
dans les tribunes du stade avait 
porté malheur aux Ivoiriens, qui 
avaient été défaits. Arrêtés, In- 
culpés et jugés, les trois hommes 
avaient été condamnés à la peine 
maximale, deux ans de prison, dé- 
cision confirmée en appel le 
12 juin. La publication de leur jour- 
nal avait été suspendue. 

L'un des défenseurs des journa- 
listes, M 1 Emüe Boga Doudou, diri- 
geant du FPI, a expliqué que « la li- 
berté par tous les moyens n’est pas 
l'essentiel » et qu'ü préférait que 
« lajustice suive son cours normal », 
espérant que la Cour suprême, qui 
doit juger le pourvoi en cassation, 
« appliquera le droit ». 

Mais, même dans ce cas, le 
contentieux judiciaire entre le 
pouvoir et ropposïtion serait loin 
d’être vidé. Selon M* Boga, plus de 
cent cinquante militants sont tou- 
jours détenus depuis des incidents 
provoqués par le « boycottage ac- 
tif» prôné par les partis d’opposi- 
tion lors du scrutin présidentiel du 
22 octobre 1995. Vendredi, l'admi- 
nistration pénitentiaire a annoncé 
que deux de ces détenus étaient 
morts -très probablement de ma- 
ladie - à la maison d'arrêt centrale 
d’Abidjan. Le Rassemblement des 
républicains (RD R), formation 
d'opposition centriste, a demandé 
la convocation du Parlement en 
session extraordinaire afin de dé- 
battre d'une loi d’amnistie pour 
« décrisper le climat politique ». 

Thomas Sotinel 


Les pays de la région des Grands Lacs 
imposent un blocus total au Burundi 

Lé chef des extrémistes hutus, Léonard Nyangoma, propose « un dialogue entre belligérants » 


Depuis que le Rwanda a fermé, vendredi 9 août 
ses frontières avec son voisin du sud, le Burundi 
se trouve .désormais complète ment coupé du 


mondé. Air France a annulé son vol hebdoma- 
dairair et Sabena pourrait lui emboîter le pas. les 
Etats-Unis ont recommandé à leurs ressortissants 


LE BURUNDI était, samedi 
10 août, totalement isolé de ses 
voisins, après la décision du 
Rwanda de se joindre à r embar- 
go économique imposé par les 
pays de la région, au lendemain 
du putsch qui, le 25 juillet, a por- 
té, de nouveau, an pouvoir le ma- 
jor Pierre Buyoya. 

Toutes les compagnies aé- 
riennes régionales ont suspendu 
leur vols vers Bujumbura, et Air 
Burundi s'est vu interdire d’atter- 
rissage à Pextérieur du pays. Air 
France a annulé son vol hebdo- 
madaire du samedi « pour des rai- 
sons techniques». 

Sans écarter l'hypothèse d’un 
changement d’attitude, la 
compagnie belge Sabena esti- 
mait, vendredi, qu’il ne lui appar- 
tenait pas de « mêler la politique 
aux affaires» en suspendant ses 
deux vols hebdomadaires à desti- 
nation de Bajumbura, nous rap- 
porte notre correspondant à 


Bruxelles, Jean de la Guérfvière. 

Les Etats-Unis ont recomman- 
dé, vendredi, à leurs ressortis- 
sants de quitter le Burundi, a an- 
noncé le porte-parole du 
département d’Etat, précisant, 
toutefois, qu’ü ne s'agissait pas 
d’un ordre d’évacuation. On es- 
time à près de quatre-vingts le 
nombre des Américains qui tra- 
vaillent sur place, souvent pour 
des organisations humanitaires. 

« SANCTIONS PRÉMATURÉES » 

La France n’envisage pas une 
« mesure similaire», a déclaré le 
porte-parole adjoint du Quai 
d’Orsay, Yves Doutriaux. Le 
nombre de ressortissants français 
encore présents au Burundi est 
peu élevé, en raison de la suspen- 
sion de la coopération militaire, 
de la fermeture, en mai, de l’école 
française, et de la période des va- 
cances. Les milieux officiels sou- 
lignent, d’autre part, que Paris 


n'est pas partie prenante aux 
sanctions économiques contre le 
Burundi, et insistent sur le fait 
que, à tout le moins, cet embargo 
ne doit pas pénaliser les activités 
des organisations humanitaires. 

La Belgique n’entend pas, elle 
non plus, s’associer aux sanctions 
contre le régime du major 
Buyoya. « Ces sanctions sont peut- 
être prématurées », indique-t-on 
au ministère des affaires étran- 
gères, nous rapporte notre -cor- 
respondant à Bruxelles. Néan- 
moins, le gouvernement entend 
garder ses distances à F égard du 
nouveau pouvoir. Si le nouveau 
chef de la diplomatie burundaise, 
a été autorisé à faire prochaine- 
ment une visite à Bruxelles, fl 
n'aura aucun contact offideL 

Le chef de la rébellion hutue, 
Léonard Nyangoma, n’a pas ex- 
clu nn dialogue avec le major 
Buyoya, si le rapport de la 
commission d’enquête interna- 


L'agenda vide du chef de la diplomatie israélienne 


DEPUIS UNE SEMAINE, l'agenda du mi- 
nistre israélien des affaires étrangères, Da- 
vid Lévy, reste désespérément vide, et la 
presse bruisse de la rumeur de sa prochaine 
démission. 

Afors que le Proche-Orient n'est que vi- 
sites éclairs, coups de téléphone et déclara- 
tions tour à tour graves, optimistes ou at- 
tentives, M. Lévy est réduit au silence par la 
volonté de son premier ministre, Benyamin 
Nétanyahou. Avec autorité, ce dernier a pris 
à bras-le-corps les dossiers internationaux, 
secondé par son conseiller, Dore Cold, qui 
exerce, dans les faits, les fonctions de chef 
de la diplomatie. 

M. Lévy n'a guère eu le temps de se ré- 
jouir. de sormeour à ce ministère qu’il avait * 
déjà occupé avant 1992. En juin, à peine ve- 
nait-il de retrouver son bureau, qu’il sé fai- 
sait déjà vertement tancer en public par 
M. Nétanyahou pour avoir exprimé une po- 
sition modérée à propos du sort du plateau 
du Golan annexé par Israël en 1967. 

« Seules, les déclarations du premier ministre 
reflètent la politique d’Israël », avait conclu 
le cabinet de M. Nétanyahou. Depuis lors, le 
nouveau premier ministre a multiplié les vi- 
sites aux Etats-Unis, en Egypte et en Jorda- 


nie, pendant que son infortuné ministre des 
affaires étrangères se morfondait en Israël. 

En deux mois, l’activité diplomatique de 
M. Lévy s’est presque limitée à un déplace- 
ment au point de passage d'Erez, à la lisière 
de la bande de Gaza, pour y rencontrer Yas- 
ser Arafat, avec lequel M. Nétanyahou re- 
chigne décidément à s’entretenir. Origi- 
naire du Maroc, M. Lévy comptait tromper 
sa lassitude en se rendant dans le royaume 
chérifien. Las, les autorités marocaines, qui 
avaient les meilleures relations avec les tra- 
vaillistes israéliens, ont décidé de différer 
leur réponse à sa demandé. 

SOLIDE MÉPRIS 

En réalité, à cette' heure, la seule initiative 
significative prise par M. Lévy depuis sa no- 
mination a été urwdiantàge à.ta démission 
qui a contraint M. Nétanyahou à intégrer 
dans son équipe ministérielle le tonitruant 
Ariel Sharon, chef de file des colons extré- 
mistes, en froid avec le nouveau premier 
ministre. Aujourd'hui, M. Sharon assure 
dans la presse qu’il n'a pas oublié ce service, 
et qu’il ne décevra pas son ami Lévy si le be- 
soin s'en fiait sentir.» 

Renforcé par la volonté du premier mi- 


nistre de concentrer le plus de pouvoirs 
entre ses mains, le solide mépris que M. Lé- 
vy et M. Nétanyahou ont Pun pour P autre 
est ancien. Lors de sa prise de contrôle du 
Likoud, en 1993, le futur premier ministre 
n'avart-ü pas accusé M. Lévy d’avoir entre- 
tenu la rumeur sur ses fiasques sentimen- 
tales, au point de le contraindre à un dou- 
loureux mea culpa télévisé aux côtés de sa 
troisième épouse, Sara ? Deux ans aupara- 
vant, M. Lévy n’avait pas apprécié que le 
premier ministre Itzhak Shamir, dont 
M. Nétanyahou était Pun des plus proches 
conseillers, occulte son rôle à P occasion de 
Jà conférence de Madrid qui devait ouvrir 
un nouveau chapitre des relations israélo- 
arabes. 

' Bon gré mal gré, M. Nétanyahou et 
M- Lévy avalent réussisse supporter pen- 
dant la dernière campagne électorale, car la 
droite ne pouvait espérer P emporter sur les 
travaillistes qu*en restant parfaitement 
unie. Cette contrainte étant aujourd’hui le- 
vée, la relation conflictuelle qu'entre- 
tiennent les deux hommes a, naturellement, . 
repris son cours. 

GiUes Paris 


Le gouvernement indonésien attribue la responsabilité 
des violences du 27 juillet à un groupuscule radical clandestin 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 
Le gouvernement indonésien a 
choisi, pour le moment, de rejeter 
la responsabilité des violences 
dont la capitale, Djakarta, a été le 
théâtre, le 27 juillet (Le Monde da- 
té 28-29 juillet), sur un groupus- 
cule radical, le Parti démocratique 
du peuple (P RD), dont le chef de 
file, Badrman Sujafinito, qui a or- 
ganisé plusieurs grèves depuis un 
an, est passé dans la clandestinité. 
Seion le ministre de l’infomiation, 
le président Suharto n’a laissé au- 
cun doute à ce sujet en déclarant 
que le PRD, non reconnu par les 
autorités, s’était rendu coupable 
d* activités « ayant le caractère de 
trahison». 

C'est dans ce contexte qu’a été 
interrogée par la police, pendant 
six heures, vendredi 9aofit, Mega- 
wati Sukamoputri, évincée, à la fin 
de juin, de la présidence du Parti 
démocrate indonésien (PDI) par 
une faction progouvemementale. 
En juillet, le PRD avait soutenu la 
faction du PDI demeurée fidèle à 
la fille de feu Snkarno. Celle-ci doit 
de nouveau être interrogée par la 


police, le 15 août Entre-temps, les 
forces de sécurité, qui re- 
connaissent détenir déjà 133 per- 
sonnes impliquées dans les affron- 
tements du 27 juillet, tentent de 
retrouver les animateurs du PRD, 
qui ne compterait que 200 mili- 
tants. Avant de passer dans la 
clandestinit é, B ndiman SujatmflQO 
avait déclaré que le PRD avait 
«r choisi Fidéologie du socialisme 
démocratique car elle correspond 
aux besoins actuels de la société » et 


que son parti «ne haïssait pas les 
militaires mab.le militarisme ». 

Plusieurs organisations de dé- 
fense des droits de l'homme se 
sont inquiétées des accusations de 
« subversion », passibles de la 
peine de mort, portées par les au- 
torités contre des hommes poli- 
tiques et des syndicalistes- Pour sa 
part, l’Association des intellectuels 
musulmans, parrainée par le pré: 
sident Suharto et présidée par son 
ministre de la recherche, B. J. Ha- 


bibie, a rappelé le droit à « la pré- 
somption d’innocence» et déclaré 
que toutes les parties ,. «sans ex- 
ception », impliquées dans les af- 
frontements du 27 juillet, « doivent 
être tenues pour responsables de 
rmcident selon la loi ». Cette décla- 
ration, pubBée à l’issue d’une au- 
dience accordée par Suharto, n'en 
approuve pas moins l’action du 
gouvernement. 

J.-C. P. 


L'Ethiopie exercerait 
en Somalie 
des représailles 
contre les islamistes 


dequittef le pays. Cependant le chef delà rèhei- 

non hutue a proposé Tooverture d'un * dialogue 
entre beSfgerants » pour rétabSr la paix avfle. 


tionaie déclare que ce dernier 
n’est pas impliqué dans le pré- 
cédent putsch qui avait abouti, 
en octobre 1993, à l’assassinat du 
premier président hutu, Melchior 
Ndadaye. Pour l’heure, fl s’est dit 
favorable à un «dialogue entre 
belligérants» -les forces hutues 
et F armée dominée par les Tut- 
sis - afin de favoriser un retour à 
la paix avfle. 

Le gouvernement zaïrois a an- 
noncé vendredi, dang nn commu- 
niqué, sa décision « de refouler 
tout irrégulier burundais sur son 
territoire », en rappelant que ses 
frontières avec le Burundi sont 
officiellement fermées depuis le 
6 mai, fl a, en outre, exprimé sa 
«grave préoccupation de l’évolu- 
tion actuelle de la situation au Bu- 
rundi » et dénoncé «toute tenta- 
tive unilatérale d’un quelconque 
pays de la région de se livrer à une 
prétendue opération de police au 
Burundi. » 


MOGADISCIO' 
de notre envoyé spécial 

Selon une organisation isla- 
miste basée en Somalie, AHtti- 
had, Fannée éthiopienne, a enva- 
hi. jeudi 8 ao fit, le Sud-Onest 
som allen et investi plusieurs loca- 
lités, dont Lnngh, quartier général 
de ce mouvement. Lors d’une 
conférence de presse réunie, ven- 
dredi 9 août, dans le secteur sud 
de la capitale somalienne, Moga- 
disrio, un porte-parole d’AI ïtti- 
had a précisé que deux bataillons 
de soldats éthiopiens, appuyés 
par |>ng trentaine de blindés et 
des forces aériennes, ont partici- 
pé à Fopération, massacrant des 
"civils, détruisant des bâtiments et 
des puits, fl a encore ajouté que 
les maquisards avaient repoussé 
l’ennemi, qui aurait eu plus de 
cent morts dans ses rangs. Un mé- 
decin membre d’une organisation 
humanitaire a, pour sa part, 
confirmé Foffensïve en déclarant 
avoir vu trois hélicoptères tirer 
des missiles .sur la ville. D'après 
lui, Fattaque aurait fait de nom- 
breuses victimes, mais fl n'a pas 
été en mesure de donner nn bilan 
exact 

Un dirigeant d'Al Ittihad a dé- 
claré, à Mogadisdo, que son mou- 
vement avait décrété la « guerre 
sainte contre VEthiopie, l’Amérique 
et le Front national somalien» 
(SNF), faction opposée à Al Itti- 
had depuis que cette dernière a 
pris lé contrôle de ümgh en 1992. 

ATlBflKIS A ADMSABBA 

Le gouvernement éthiopien 
s’est refusé, jusqu’à maintenant, à 
tout commentaire. Mais il faut 
rapprocher cette offensive des ac- 
tions terroristes revendiquées par 
-Al Ittihad, qui ont eu lieu depuis 
te début de F anné e en Ethiopie, à 
savoir la tentative d’assassinat du 
ministre éthiopien des transports, 
an début de juillet, à Addis-Abe- 
ba, et trois attentats à la bombe 
dans des hôtels gouvernemen- 
taux. Selon un journaliste, fl ne 
fait guère de doute que « l’opéra- 
tion militaire éthiopienne sur le 
quartier général tf Ai Ittihad a été 
menée en représailles à cette série 
d'attentats». 

Al Ittihad est une organisation 
islamiste dominée par le clan so- 
maH des Ogadenis, dont le terri- 
toire traditionnel comprend une 
partie dn sud de la Somalie et le 
désert éthiopien de TOgaden, que 
le régime du président somalien, 
Syaad Barre, a vainement tenté de 
conquérir en 1977. 

Aujourd’hui, profitant de la po- 
litique de régionalisation eth- 
nique lancée par le nouveau ré- 
gime éthiopien depuis 1991, les 
partisans du Front national pour 
la libération de FOgaden (ONLF), 
de concert avec Al Ittihad, 
tentent, une nouvelle fois, d’ob- 
tenir leur indépendance. 
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Phnom Penh exploite une scission entre Khmers rouges 

Partisans et adversaires de la « réconciliation nationale » s'opposent dans l'ouest du Cambodge 


LE MONDE DES LIVRES SUR MINITEL 
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BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 
Le gouvernement cambodgien 
exploita une scission entre Khmers 
rouges qui seraient prêts à s’af- 
fronter dans leurs bastions de Paï- 
En et de Phnom Mal aï, dans l’ex- 
trême ouest cambodgien, près de 
la frontière avec la Thaïlande. Tfefle 
est la situation, vendredi 9 août, 
soit quarante-huit heures après 
l’annonce par Hun S en, second 
premier ministre du gouverne- 
ment royal, .du «ralliement» à 
Phnom Penh de deux divisions de 
Khmers rouges fortes de « trois 
mille hommes». 

D’an côté, les divisions 450 et 
415, deux unités khmâres rouges 
qui se réclament de Ieng Sary, an- 
cien numéro trois du mouvement, 
ont pris langue avec Phnom Penh. 
Le reste des rebelles stationnés 
dans ce secteur demeurent fidèles 
à Son Sen, soixante-sept ans, chef 
militaire du mouvement, connu 
aussi pour avoir supervisé, de 1975 


à 1979, la prison politique de Tuol 
Sleng à Phnom Penh, ancien école 
transformée, aujourd’hui, en Mu- 
sée du génocide. Son Sen aurait 
T appui de Ta Mok, qui commande 
à AlongVeng dans le nord, et de 
Kbieu Samphao. chef nominal de 
la rébellion et porte-parole de Fol 
Pot, dont on ignore tiû est encore 
en vfe. •. 

«TRAHISONS» 

Vendredi, la situation était ten- 
due dans la région de Phnom Ma- 
lal d'où, sefon le Bangkok Awç près 
d’un minier de civils ont été éva- 
cués, après un mouvement de la 
division 320, qui appuie Son Sen, 
pour tenter de capturer Sok 
Pheap, commandant de la 450. Au- 
paravant, l’émetteur clandestin 
des Khmers rouges avait réitéré ses 
accusations de « trahison » contre 
Ieng Sary, en ajoutant, cette fols, 
les noms de Sok Pheap et du 
commandant de la 415. Hun Sen a, 
pour sa part, affirmé, vendredi, 
que les forces armées royales 






a 


étaient prêtes à appuyer la faction 
de Ieng Sary, avec laquelle ses né- 
gociateurs sont en contact Une 
présence gouvernementale au 
chef-lien de district de ftûtin était 
confirmée, samedi, à Phnom Penh, 
de source indépendante. 

En compagnie de Khieu Sam- 
phan, Son Sen avait représenté les 
Khmers rouges au sein du Conseil 
national suprême mis en place par 
Faccord de paix de 199L Tbus deux 
avaient quitté Phnom Penh en 
avril 1993, à la veflle des élections 
générales organisées par PONU et 
boycottées par leur mouvement 
Depuis lors. Son Sen s’était Installé 
au Phnom Malaï, avec Ieng Sary, et 
n’avait guère fait parier de lui. 

Cette scission, qui paraît 
consommée, opposerait un clan 

des « durs », cehd de Son Sen et de 

Ta Mok, favorable à la continua- 
tion de la hitte année, à un clan 
plus « modéré », celui de Ieng Sa- 
ry, qui prêcherait la « réconciliation 
nationale ». EBe offre surtout l'oc- 
casion à Hun Sen et à ses géné rai , ^ 

. h k 




T " r 



du Parti du peuple cambodgien 
(PPC), qui ont fui les purges de Fol 
Pot entre 1976-1978, d’arriver à un 
modus vivendi avec les « modérés » 
qui auraient fait défection sur 
place : l’armée royale les aiderait 
ainsi, à s’assurer le contrôledusec- 
tenr que leur dispute le clan khmer 
rouge adverse. 

Au demeurant cette fracture an 
sein d'une rébellion isolée et affai- 
blie fait le jeu du gouvernement 
royal, à cela près que la partie ne 
s'est pas encore dénoué*». Vendre- 
di. pour la première fois, F Agence 
Chine nouvelle a évoqué la crise en 
rapportant que Hun Sen avait dé- 
claré que les troupes royales 
« avaient rétabli Tordre » à Rufin- 
Hun Sen a été reçu, àlafin jaflJet 
à Pékin, à l’Invitation du gou verne-, 

ment rhfnrrig quj a, amsi, mis fin à 

son ostracisme à l’égard des héri- 
tiers du régime en place au Cam- 
bodge, dans les années 80, sous 
protection mfirtaire vietnamienne. 

Jean-Claude Pomonti 
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MAJORITÉ Tant à Paris qu'à 

Cannes, les dirigeants du RPR et de 
L U ?f.? n . sidè " înt ** ue Ia succession 
de Michel Mouillot à la mairie de la 
ville est ouverte. Ils estiment en ef- 
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fet que ses divers ennuis judiciaires 
vont lui faire perdre son mandat. 
• L'AVANTAGE est actuellement 
aux néopaullistes. U premier ad- 
joint, qui assure l'intérim - le maire 


étant en détention provisoire -, est l'adhésion de Jacques Peyrat, an- 
un des leurs. Le RPR reprendrait cien député FN. • LA RIVALITÉ 
ainsi une ville qu'il détenait jus- entre le RPR et le PR dans les Alpes- 
qu'en 1989, alors qu'il a déjà réussi Maritimes édste aussi dans la pré- 
à arracher la mairie de Nice grâce à pa ration des législatives de 1998 : 


dans les deux camps, des députés 
sortants sont fortement contestés 
par des maires bien implantés, et 
cela dans un département où le 
Front national est puissant. 


Le RPR guigne la succession de Michel Mouillot à la mairie de Cannes 

Les néogaullistes continuent leur offensive contre le PR dans les Alpes-Maritimes. Après Nice, ils sont bien placés 
pour reprendre une autre grande ville du département en profitant des ennuis judiciaires d'un ami de François Léotard 


CANNES 

de notre envoyée spéciale 

Même ses amis en parlent déjà 
au passé. Pour eux, comme pour 
beaucoup à Cannes, Michel Mouil- 
lot, c’est finL Placé hors-jeu par la 
justice. La mise en examen pour 
corruption passive et l'incarcéra- 
tion du mair e (UDF-PR) de Cannes, 
soupçonné d’avoir exigé B millions 
de francs du Cariton faonn Club 
en contrepartie «Tune autorisation 
d'exploitation de machines à sous 
(Le Monde daté 4 et S août), a accé- 
léré une chute de toute façon at- 
tendue pour l'automne. La Cour de 
cassation devrait en effet, alors, 
dire si nnéOgjbQité de dnq ans pro- 
noncée à l’encontre de M. Moufflot 
dans r affaire Botron est confirmée. 
Ce dont personne ne semble dou- 
ter. Dans ce cas, 0 sera automati- 
quement démis de son mandat 
L'affaire de pots-de-vin n’aura fait 
qu’anticiper sot infortune. 

L’heure est donc à la succession, 
mais, faute de testament, les héri- 
tiers sont contraints à l'improvisa- 
tion. Car la brusque défection d’un 
maire qui s’était donné, sans excès 
d’états d’ârae, les moyens de «te- 
nir » sa viDe a passablement brouü- 
Jé les cartes de la donne politique 
locale. Compte tenu de Fenjeu, les 
états-majors parisiens du RPR et 
du Parti républicain (PR) surveillent 

Alain Carignon ; 
un président « empêché * 

i - * ... 

Les conseiDers généraux de 
nsère tôt régi, vendredi 9 août, 
une lem» dnjnmlslre.de FWérienr 
confirmant qu’ Alain Carignon 
(RPRX demeurait présides* de ras- 
semblée départementale malgré 
sa c ondamnati on, par la cour d’ap- 
pel de lÿon, à dnq ans de prison, 
dont un avec sursis, et dnq ans 
(Phuenfictioai de droit de vote et 
d’ fflghatté . L’âta RPR est Incarcéré 
deptds le 9 jmBet. Le mmbtre sou- 
ligne que cet arrêt ne deviendra 
définitif qu’à partir du moment où 
la Cour de cassation se ses a pro- 
noncée sur le pourvoi formé par 
M. Carignon le 10 juillet Jean-Louis 
Debré expflqne qu’a n’est pas pos- 
sible d'appliquer « une procédure 
de dénnssim parle conseil généroL* 
H ajoute qu'en raison de « Fatqjè- 
chcment » de Factuel président, 
« radm bû stratkm du département 

s'effectuerai—) sous la œsponsab iB té 

du premier vice-président », à savoir 
Pierre Grafakmp (rfiv.d.). 


tes choses de près, et ont dépêché 
en urgence leurs émissaires. 

Après la confirmation en appel 
de sa condamnation dans l’affaire 
Botton, le 10 janvier, M.MouiDot 
avait Ken tenté de prendre les de- 
vants, et entrepris de préparer son 
fils à lui succédée Ftirieux de se voir 
écartés de l'hérita^, quelques pré- 
tendants de la majorité municipale 
avaient renâclé. L’implication de 
Mouillot fils dans la récente affaire 
a achevé de faire capoter fopâra- 
tion. Il faut doue trouver une solu- 
tion de remplacement 

ueresofuË 

Four y parvenir, les trente-neuf 
éhis de la liste MouOlot sont prêts à 
envisager toute proposition qui fe- 
rait l’économie d’une élection anti- 
cipée. Pierre Lellouche, député 
(RPR) du Val-d'Oise, conseffler mu- 
nicipal d’opposition depuis qu’en 
juin 1995 fl s’est fait battre par 
M. Mouillot, qui préconisait cette 
solution. Fa très vite constaté à ses 
dépens. Seul le Front national, em- 
mené par l’ancien député Albert 
ïfeyron (16,75 % au second tour en 
juin 1995), lui a fait écho. «Jter- 
sonne n’est prit à aller se frotter aux 
électeurs dans le cSmat actuel », re- 
connaît-on en cœur.- 

On a donc paré an plus pressé. Le 
premier adjoint (RPR) de 
M. Mouillot, Maurice Delauney, 
soixante-dix-sept ans, s’est vu 
confier ri méiim- La suite des évé- 
nements, elle, a été prise en main 
par les directions parisiennes du 
RPR et du PR. Déjà mis à contribu- 
tion à Nice par Alain Juppé, en mai, 
pour mettre la dernière main à 
FaateésK»ode Jacques Peyrat au 
mouvement dùaquten, Pierre fts- 
qinni, ministre délégué aux anciens 
combattants et victimes dé guene, 
a repris du service à Cannes. Le 
RPR espère tenir enfin sa revanche 
sur le PR ; en 1989, M. Mouillot 
avait battu Je maire RPR sortant 
Anne-Marie Dupny, au terme 
d’une campagne sa peu ragoûtante 
que le Conseil constitutionnel avait 
annulé r élection, confirmée en- 
suite. 

Après avoir su attirer à lui, au nez 
et à la barbe du PR, le maire de 
Nice, le RPR a de bonnes cartes en 
main pour renforcer son implanta- 
tion dans les Alpes-Maritimes, 
écornée par tes élections munici- 
pales de juin 1995 où trois de ses 
députés avalent été envoyés au ta- 
pis. M. Delauney, ancien ambassa- 
deur de Fiance, qui fit l'essentiel de 
sa carrière en Afrique et snguhère- 


ment au Gabon, familier à ce titre 
de Jacques Foccart, constitue dans 
cette partie un prédeux atout, en 
sa double qualité de membre de la 
famille et de pivot de l’équipe 
Mouillot. « U semble que te premier 
adjoint veuille maintenir l’unité de la 
majorité Jusqu’à la décision de la 


d'aiDeuis fort peu présent à Cannes 
depuis un an, apparaît isolé, sinon 
hors-jeu, pour la mairie. Et, 
puisque Louise Meneau (UDF- AD), 
député de la circonscription can- 
noise, envisage de ne pas se repré- 
senter en 1998, le RPR sera sans 
doute tenté de pousser son avan- 


Les compétences électorales de M l Delauney 

Maurice Pelaimey, ancien ambassadeur de France et actuel premier 
adjoint (RPR) de Mkhe) MonIBot dont il assure l'intérim, a fait Pesseo- 
ttel de sa carrière eu Afrique. Mais c’est pour une opération assez Soi- 
gnée de la diplomatie quU avait défrayé la cfanmiqne en décembre 
1977. Alors que s'approchaient des élections législatives qui s'annon- 
çaient fort périfleuses pour la majorité. Le Canard enduûnéuyeàt pubBé 
le fac-sfcnflé de télex adressés par M. Delauney, alors en poste an Ga- 
bon, au directeur de cabinet du ministre des affaires étrangères, Mau- 
rice Ulrich, et à l'Elysée, Informant que des «procurations en blanc» 
venaient ÈPêCre remises, «ainsi çzrï7 en avait été convenu avec les re- 
présentants des partis de la majorité », an Rassemblement des Français 
de Pétranger (RFE), présidé par le sénateur RPR u Hr* sAmmsnm. 
Le code électoral avait été op p or t u nément modifié au mois de juin 
précédent, de manière à permettre aux éjectons expatriés de choisir 
la vffle dans laquelle Rs voulai ent voter. Le RFE était chargé de répartir 
les proauations de vote. Devant le scandale, le Quai d’Orsay s’était 
contenté d’adresser une «mise en garde» à Fambassadeuz 


Cour de cassation, puis tenter tf ob- 
tenir le maintien de la majorité ac- 
tuelle sur son nom», observe avec 
placidité M. Pasqutm. M. Delauney 
co nfirme . Du coup, M. Lellouche, 


tage et prétendre aussi à cette suc- 
cession. 

Bien que sonné, te PR ne Fentend 
évidemment pas de cette oreille. U 
revendique le « droit de suite» en 


vigueur dans la majorité, qui veut 
qu’une circonscription reste aux 
mains dn parti du sortant, et envi- 
sage an besofo d’y parachuter Ro- 
ger rhinaurf, ancien sénateur de 
Paris, si M“ Moreau ne se repré- 
sente pas. 

REPLATRAGE 

Pour te parti de François Léotard, 
la chute de M. Mouüiot a des al- 
lures de calamité. D’abord en rai- 
son des liens étroits et anciens qui 
unissent ces deux voisins de ia 
COte. M. Léotard, qui lui avait 
confié la communication du PR 
pendant quelques-unes des riches 
années 80, avait ensuite propulsé 
M. Mouillot à la présidence de la 
régie publicitaire de France 3, en 
1987, lorsqu’il était minis tre de la 
culture et de te communication. Par 
la suite, il a fidèlement et ostensi- 
blement appuyé, y compris contre 
l'UDF elle-même, l’implantation 
électorale de son ami Aux munici- 
pales de 1989 d’abord, alors que te 
RPR et rUDF avaient accordé leur 
investiture à M“ Dupuy ; lors des 
législatives de 1993 ensuite, quand 
M. Moufllot avait en vain affronté 
Moreau, investie là encore par 
rUDF et le RPR; en juin 1995 enfin, 
après la condamnation dn maire 
dansFaffaire Botton. 

Les faux-pas de M. Mouillot 


laissent aussi sur 1e flanc la fédéra- 
tion départementale du PR que 
Willy Dimegfio, député de l’Hé- 
rault, a pour mission de re- 
construire. Incapable pour l’heure 
d'opposer une alternative à M. De- 
launey, dotée d’un secrétaire dé- 
partemental, Yves Paofi, adjoint au 
maire, mis en examen dans ime des 
procédures judiciaires mettant en 
cause la mairie (Le Monde du 
24 janvier), elle est en position de 
faiblesse par rapport au RPR. 

Dam ce contexte, dont la gauche 
est depuis longtemps absenté, la 
majorité est tentée de temporiser: 
Hast que tient cette manière de re- 
plâtrage, les parachutages - on 
avait un temps évoqué la venue de 
Bernard Pons (RPR) - ne semblent 
plus à l’ordre du jour. A moins 
qu’une inconnue, que l’on 
n’évoque qu'en chuchotant, ne 
vienne bouleverser cet équilibre de 
circonstance : «Attendons de voir ce 
qu’il va sortir des enquêtes judi- 
ciaires en cours. Si c’est un torrent de 
boue, il nous éclaboussera tous, 
même si nous n’avons rien à y voir», 
résume crûment l’un des adjoints 
an maire. On pourrait alors être 
contraint, à Carmes, de parler à 
nouveau de M. Mouillot au 
présent 


La difficile union de la droite dans les Alpes-Maritimes L'arrêté 


LA SITUATION CANNOISE 
s’inscrit dans un contexte, rendu . 
très sensible, au sein de la. majori- 
té, par l’approche des élections lé - 
gislatives, régionales, cantonales 
et sénatoriales de-1998. Elle influe- 
ra nécessairement sur les dis- 
cussions entre le RPR et l’UDF 
dans la région Provence-Alpes- 
Côte (TAzm. Un rapide balayage 
des neuf circonscriptions législa- 
tives du seul département des 
Alpes-Maritimes permet de mesu- 
rer les difficultés qui attendent les 
deux partis de droite, dans un 
contexte de très grande faiblesse 
de la gauche et de force du Front 
national, qui en 1993 avait été si 
mesure de se maintenir partout au 
second tour. RPR et UDF auront 
fort à faire pour parvenir à s’en- 
tendre sur des candidats 
communs et pour éviter les dissi- 
dences. 

Plusieurs données risquent de 
perturber le stria « maintien des 
équilibres » préconisé par le Parti 


républicain. La majorité devra 
prendre en compte radhéskm' 7 an 
RPR de Jacques .Peyrat, maire de 
Nice et ancien membre du Bront 
national, que le Parti républicain 
avait également tenté de faire ve- 
nir dans ses rangs. Cette recrue de 
poids permet au RPR de compen- 
ser quelques infortunes aux élec- 
tions municipales de juin 1995. 
Ainsi, si à Cannes le RPR peut être 
tenté de pousser son avantage 
dans une circonscription (la hui- 
tième) actuellement détenue par 
rUDF ( lire ci-dessus), certains de 
ses sortants, battus aux' munici- 
pales, pourraient être contestés. 
Cest 1e cas dans la 9* circonscrip- 
tion (Grasse), où le RPR Pierre Ba- 
chelet a perdu, en juin 1995, la 
mairie du Cannet au profit de Mi- 
chèle Tabarot (UDF-PR). La même 
mésaventure arrivée à Suzanne 
Sauvaigo (RPR), élue de la 6» cir- 
conscription mais battue aux mu- 
nicipales à Cagnes-sur-Mer par 
Louis Nègre, président du comité 


de soutien à Edouard Balladur 
pendant la ^campagne- électorale, 
pourrait également susciter les 
oonaostises: ■:£«»£ tter i 
A Menton (4 e dreonsaiption), le 
maire UDF-CDS Jean-Claude Gui- 
bal souhaitera sans doute être à 
nouveau candidat, alors que le 
sortant, Xavier Beck, est RPR. Ce 
dernier est devenu député à la 
mort d’Emmanuel Aubert (RPR), 
en juin 1995. En 1993, déjà, 
M. Guihal, qui avait enlevé la mai- 
rie de Menton à M. Aubert en 
1989, avait déclenché contre lui 
une primaire sauvage. Enfin, dans 
la 1- circonscription (Nice), 
Charles Ehimaim (UDF-PR) brûle 
d’envie de se représenter. Son âge 
(fl aura quatre-vingt-six ans en 
1998) ne devrait cependant pas fa- 
ciliter son investiture, alors même 
que François Léotard a souhaité à 
plusieurs reprises que ces élec- 
tions soient Foccasîon d’un rajeu- 
nissement des cadres. 

CL C. 


Les « Castors » de Saint-Etienne 


Nous continuons, en passant par Saint- 
Etienne, notre série de « cartes postales» il- 
lustrées par Killofer sur l’état du lien social 
dans la France de 1996. 

SAINT-ÉTIENNE 
de notre correspondant 

Après quelques années vécues dans une 
copropriété verticale, Jean-Pierre Bertouze 
n’a pas résisté : il est revenu vivre dans la 
cité de son enfance, un «village de Cas- 
tors», construit à Fïnitiative de son père 
dans la banlieue de , mjD c n 

Saint-Etienne. vn/Kfc ta 

Dans les années de n -p ■ > — ( \ * ( r~ 

l’après-guerre, des i j \ \ \ 

associations préoc- v , 11 ' yf 

cupées par la aise % 1 , 1 ■ / 
du logement i \ x * \ 

avaient proposé de . j « 
substituer à Pap- i \ y » 1 
port de terrain ou j » i / J 
au versement d J es- 1 t Z/l iHh 
pèces exigé pour ' 

l’obtention des i 

prêts de l'Etat des , J 

apports en travail. x 

Cet engagement re- | t ( \ 'y 

présentait, selon i | f , ^ \ 

ses promoteurs, i \ 1 j t * 

une « garantie mo- L » * — 1 — t 

raie » de la volonté 

du candidat au logement de consacrera ce- 
lui -ci « le plus possible de ses efforts et de ses - 
ressources ». 

Ce principe fut admis, en 1948, par tes 
pouvoirs publics. Des premiers groupes 
d’auto-construction se réunirent à Saint- 


Etienne à l’initiative de l’Association fami- 
liale protestante. Chaque communauté, 
constituée « librement et volontalretnent », 
se substitua à chacun de ses membres pour 
emprunter une somme globale redistribuée 
à chaque famille selon ses besoins. Dans la 
Loire, les prêts furent garantis par les 
Foyers-jardins stéphanois, la durée de rem- 
boursement étant adaptée aux moyens de 
chacun. 

La première cité fut construite en pleine 
campagne, loin de tout commerce, de toute 
école. « Citait de ia 


I.' ‘ f 


iMlLT folie à l’époque, mais 

-j , t m - ce groupe d’hommes 
i ’ . \ l , i i i venus de tous hori- 
zons était animé 
1 d’un idéal », observe 

i M. Bertouze. Mi- 

v - neurs, plombiers, 
\ menuisiers, méde- 

, cins retroussèrent 

i ensemble leurs 

manches. Dans un 
' esprit communau- 

l taire, chaque mai-, 

son fut construite 
Fune après l’autre, 
• les moellons étant 

fabriqués sur place. 
* 1 -■ / .* I * . H De 1950 à 1954 

furent édifiés cin- 
quante-quatre pavillons, tous raccordés au 
même compteur d'eau. 

Cette entraide constructive se mua en- 
suite en solidarité journalière, tous les tra- 
vaux de gestion de la cité, d’entretien des 
espaces communs, étant assurés par des 


'■v » 

i * ‘ 


« corvées volontaires ». Un comité de sages 
fut élu pour démêler des différends et ré- 
soudre les problèmes financiers de certains 
membres, dont les annuités étaient alors 
prises en charge par la communauté. En si- 
tuation de chômage, des familles étaient 
aussi appelées à gérer l’épicer ie de la cité, 
installée provisoirement dans leur garage. 

Ce mouvement s’est développé tout par- 
ticulièrement dans Pagglomération stépha- 
noise, oh Ton dénombre toujours cinq ci- 
tés. D’autres villages furent construits, 
dans différentes régions, par des « Cas- 
tors » épris d’évasion et désireux de per- 
mettre au plus grand nombre de prendre 
des vacances. Mais, au milieu des an- 
nées 80, un projet capota à Hyères, victime 
de incompréhension des banques et des 
familles qui n’entendaient plus, comme au- 
trefois, retrousser leurs manches pour 
construire leur bungalow, mais s’adresser 
aux « Castors » comme à n'importe quel 
promoteur. 

Dans tes années 70, r esprit « Castor » fut 
aussi' battu en brèche par des barrières 
plantées entre certaines maisons des dtés, 
- perçues par de nouveaux membres comme 
de simples copropriétés horizontales. Trai- 
tés de «bourgeois» par leurs voisins des 
tours, de nombreux « Castors » se sont de- 
puis recroquevillés sur leur territoire, in- 
quiets de la moindre incursion tf« étran- 
gers » dans leur cité. 

Dans la cité de M. Bertouze, la construc- 
tion d'un court de tennis permit de décris- 
per provisoirement la relations avec les 
jeunes du quartier, qui apprirent à monter 
au filet sur les conseils de moniteurs « Cas- 


tors ». Mais faccè5 au terrain, devenu selon 
certains observateurs un lieu de rendez- 
vous nocturnes, fût vite réglementé. Au- 
jourd’hui, chaque communauté vit davan- 
tage en vase clos. « La solidarité se vit plus 
discrètement dans la proximité. Elle se ma- 
nifeste à l’intérieur de petites cellules de voi- 
sinage », témoigne M. Bertouze, qui 
constate toutefois que, « en cas de pépin, la 
communauté réagit toujours». 

« Les Castors ont vécu pendant des années 
ensemble, parce que la construction de leur 
maison n’était pas une finalité, mais un 
moyen pour redonner à l’individu sa dimen- 
sion créatrice», explique-t-il. Avec le recul, 
M. Bertouze admet qu'il serait plus difficile 
aujourd’hui de relever ce défi dans un 
monde « où l’on ne sait plus que construire 
pour soi-même, plus bâtir ensemble ». L’es- 
prit qui anima les « Castors » pourrait être 
transposé dans la lutte contre 1e chômage, 
pour p er mettre â ceux qui riorrt plus d'em- 
ploi de redevenir utiles, « à condition de 
trouver un autre étalon que Forgent». «Il 
nous faut donner Ferme de demain, ouvrir 
de nouveaux horizons», insiste-t-il. M. Ber- 
touze se rappelle volontiers les paroles de 
son père, qur lui expliquait : « Quand tu vois 
quelqu’un qui a faim, ne lui donne pas une 
pomme, partage la pomme et fait un bout de 
chemin avec lui pour comprendre comment 
il en est arrivé là— » 

Vincent Charbonnier 


PROCHAIN ARTICLE 

Strasbourg 


«anti-tracts^ 
du maire FN 
d'Orange 
est suspendu 

LE TOIBUNAL ADMINISTRA- 
TIF de Marseille a prononcé, ven- 
dredi 9 août, le sursis à exécution 
de Farrêté nmnjcç»] du maire (FN) 
d’Orange, Jacques Bompard, qui 
interdisait «la distribution de tracts 
de toute nature sur la voie pu- 
blique » entre le 24 juillet et le 
31 août (le Monde du 7 août). Le tri- 
bun^qra avait éte sais par Thierry 
Mariani (député, RPR), puis par le 
préfet dn Vaucluse, jugera ultérieu- 
rement sur le fond le recours en 
annulation. Mais déjà fl a estimé 
« sérieux » Fargument selon lequel 
3 y avait atteinte à la liberté de dis- 
tribution de «livres, écrits, bro- 
chures, Journaux» garantie par la 
loi M. Mariani s’est déclaré «satis- 
fait de ce désaveu cinglant pour celui 
qui pensait être au-dessus des lois ». 

DÉPÊCHES 

■ LA RÉUNION : la gandhe se ras- 
semble contre Margfe Sudre. Le 
Parti communiste réunionnas et le 
PS ont annoncé, vendredi 9 août, 
leur affiance face au seaétaire d’Etat 
chargé de la francophonie, à Focca- 
stai de Fflection législative partielle 
de Saint-Paul, fixée au dimanche 

8 septembre, après réfection de Paul 
Vergés (PCR) an Sénat 

■ CRÉDIT LYONNAIS : la Chan- 
cellerie a précisé, vendredi 9 août, 
qu’eBe rendra sa décision ■« dans une 
Imftmnedejoun^sOTbsuiteàdcas- 
ner à la lettre de M. Arthuis, ministre 
de Péeanomie et des finances, de- 
mandant Fnnvartnre cFime infonrta- 
tkmfudidaire contre les anciens diri- 
geants du Crédit lyonnais (Le Monde 
du 10 août). 

■ AGRICULTURE : « Aux pouvoirs 
pubfics de décréter des prix rmni- 
ma» déclare Michel-Edouard Le- 
clerc dans îm communiqué vendredi 

9 août Les centres Lederc estiment 
que ce n’est pas aux groupes de dis- 
tribution de fixer eux-mêmes des 
prix d’achat mimmum des produits 
agricoles. A Fissile d’une réunion des 
responsables de la fiEère fnrits et lé- 
gumes an ministère de l'agriculture, 
la Fédération des entreprises du 
commerce, et de la distribution (qui 
ne comprend pas les centres Leclerc) 
a accepté desprix-planchas. 
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ISLAM Malgré des tentatives de 
conciliation, vendredi 9 août, la 
mosquée d'Evry (Essonne), l'un des 
plus grands lieux de culte musul- 
mans de la région parisienne, était 
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toujours occupée, samedi 10, par des 
associations qui accusent ses res- 
ponsables de malversations. Un 
nouveau conseil d'administration a 
été élu. L'ancienne direction a porté 


plainte. • LA SITUATION pourrait 
devenir difficile, à terme, dans 
d'autres mosquées, notamment à 
Paris et à Lyon, en raison des ambi- 
tions du nouveau Haut Conseil des 


musulmans de France, qui entend 
faire la guerre aux gestionnaires ac- 
tuels de mosquées. • LA PROPOSI- 
TION de créer un centre national 
d'études sur l'islam destiné à la for- 


nation d'imams et de cadres 
lommunautaires vient d être relan- 
ée à Paris par Mohamed Arkoun, 

‘“T Cnr RaAfilt mi. 


« 


Le contrôle des mosquées de Paris, de Lyon et d'Evry divise les musulmans 

L'occupation du lieu de culte de l'Essonne par des associations mécontentes pourrait être le signal d’une offensive plus générale 
en vue d'un « assainissement », conduite par un Haut Conseil des musulmans de France aux méthodes contestées 


LA «GUERRE DES MOS- 
QUÉES » est-elle déclarée ? Le 
conflit qui a éclaté à la mosquée 
d'Evry (Essonne), occupée depuis 
une semaine, est le signe d'une 
nouvelle dégradation du climat 
dans la communauté musulmane. 
Si les enjeux idéologiques ne sont 
pas les premiers à Evry, ni & Paris 
ou à Lyon, aussi sous la menace 
d’une occupation, la question du 
contrôle des grands lieux de culte 
musulmans n'est pas indifférente 
aux débats sur l'intégration et sur 
l’organisation de l’islam, ainsi 
qu'aux relations de la France avec 
les pays arabes bailleurs de fonds 
des mosquées construites sur le 
sol français. 

Depuis le A août, la grande mos- 
quée d’Evry est occupée - « libé- 
rée k disent les auteurs de cette 
action - par une trentaine de mili- 
tants d'un collectif d’associations 
de l'Essonne, dont d'anciens 
combattants français musulmans. 
Des drapeaux bleu-blanc-rouge 
flottent à l'entrée du lieu de culte. 
Des banderoles réclament I’« as- 
sainissement » de la mosquée, 
contre ceux qui veulent « utiliser 
l’islam à des fins de profit person- 
nel ». D’autres citent le Coran : 
« La Mosquée n'appartient qu’à 
Dieu . N'invoquez personne d'autre 
que lui. » 

Le principal accusé est Khalil 
Merroun, président-fondateur, de- 
puis 1981, de l'Association cultu- 
relle des musulmans d'Ile-de- 
France (Acmif). M. Merroun est à 
la fois architecte, constructeur et 
recteur autoproclamé de ce lieu de 
culte d’Eviy, dont les travaux, 
douze ans après la pose de la pre- 
mière pierre, ne sont toujours pas 
achevés. D’origine marocaine. 


technicien à la Snecma, Khalil 
Merroun est représentatif de cette 
génération de notables de terrain, 
dotés d’une légitimité locale, dé- 
voués à leur communauté mais 
préférant les réflexes de clan aux 
règles de la transparence. 

Pour financer son centre isla- 
mique - d'un coût total estimé à 
60 millions de francs -, fl a joué les 
commis voyageurs entre le Maroc, 
le Koweït, l’Arabie Saoudite et la 
France. Mais, à force de jouer les 
uns contre les autres, M. Merroun 
s’est fâché avec tout le monde. 
Participant en décembre 1995 à la 
création du Haut Conseil des mu- 
sulmans de France (HCMF) - qui 
regroupe des contestataires de la 
mosquée de Paris et de son rec- 
teur, Dalil Boubakeur -, fl a depuis 
claqué la porte. Le souci du gou- 
vernement de diversifier ses sou- 
tiens lui avait valu la visite, à Evry, 
d'Eric Raoult, ministre délégué 
chargé de l'intégration, pour la 
fête de clôture du ramadan. 

COQUILLE VIDE 

C'est la colère des musulmans 
locaux, à nouveau appelés à coti- 
ser pour l’installation d’un chauf- 
fage, qui a conduit à l’occupation 
du 4 août. Elle avait été précédée 
par des campagnes visant les mé- 
thodes autoritaires de M. Mer- 
roun, l'accusant d'enrichissement 
personnel, de monopolisation du 
pouvoir et de discrimination à 
l'égard des non-Marocains. Son 
association de gestion ne serait 
qu'une coquille vide. Deux de ses 
cousins en sont les trésoriers et 
son principal assodé est le propre 
beau-père de sa fille. Revenu d'ur- 
gence du Maroc, le recteur de la 
mosquée d’Evry promet de traîner 


les occupants devant les tribu- 
naux. Il n’a eu de cesse, assure t-fl 
au Monde, d'étendre la représenta- 
tivité de l'association : « Tout le 
monde m’a laissé tomber aux 
heures difficiles de la mosquée. 
Mais, aujourd'hui qu'elle est 
presque finie, chacun veut sa part 
du gâteau. » 

Celui-ci promet d'être d'autant 
plus gros que, dans un décret pu- 
blié le 27 juin au Journal officiel le 


gouvernement a accordé aux trois 
grandes mosquées d’Evry, de Paris 
et de Lyon le droit de délivrer des 
agréments aux « sacrificateurs », 
chargés dans les abattoirs munici- 
paux de certifier la viande balai 
(propre â la consommation) et de 
percevoir, au passage, une taxe sûr 
le kilogramme de viande abattue. 
Soit une reconnaissance officielle 
et une perspective de recettes 
inattendue, qui attise les ambi- 


tions. Là entre en scène le HCMF, 
qui entend récupérer le mouve- 
ment lancé à Evry. Sa coprési- 
dents, M“ Khadija Khali, en de- 
vient le porte-parole et fait valoir 
ses soutiens auprès du RPR et de 
M. Chirac. Pour le Haut Conseil, 
l’occupation d'Evry n'est qu'un dé- 
but Sa revue, Islam, datée de juil- 
let-août 1996 déclare la guerre aux 
mosquées de Paris, Lyon et Eviy, 
accusées d'entretenir des patri- 


moines personnels et des intérêts 
étrangers à la France. 

Le grief n'est pas infondé quand 
on connaît les tiens historiques et 
familiaux entre la grande mosquée 
de Puis -qui se flatte d’être la vi- 
trine d'un islam français-, la fa- 
mille Boubakeur - qui la contrôle 
depuis 1957- et l’ Algérie - qui la 
finance ji 90 Sî la gestion de 
M. Merroun a été critiquée à Evry, 
celle de la grande mosquée de 


Lyon, inaugurée en septembre 
1994 par M. Pasqua, après quinze 
ans de démêlés politico- judiciaires 
et un cadeau du roi d'Arabie Saou- 
dite. est également sujette à cau- 
tion. Les dirigeants de l’Associa- 
tion culturelle lyonnaise 
islamo-françaïse (Actif), qui en 
sont les fondateurs, cumulent tous 
les pouvoirs, administratif, immo- 
bilier, financier, religieux, etc. Mal- 
gré des efforts récents à Paris, les 
gestionnaires de mosquées en 
prennent parfois à leur aise avec la 
transparence et la démocratie. Ils 
n'ont pas vu venir de nouveDes gé- 
nérations de fidèles qui réclament 
des comptes. L'habilitation dont 
ils viennent de bénéficier de la part 
du gouvernement survient alors 
que monte la contestation. 

RÈGLEMENT DE COMPTES 

L'opération d'« assainissement » 
qu’entend mener le HCMF a des 
allures de règlement de compte. 
Regroupant environ trois cents as- 
sociations, le Haut Conseil est né 
en décembre 1995, à un moment 
où le gouvernement de droite 
semblait « lâcher » la grande mos- 
quée de Paris, son traditionnel al- 
lié. 11 réunit des adversaires de 
M. Boubakeur, dont le principal 
est M. Abderrahmane Dahmane, 
évincé à plusieurs reprises de la di- 
rection de Radio-France Maghreb 
- avant d'en reprendre le contrôle 
le 2 août -, récemment mis en exa- 
men, à Paris, pour escroquerie, 
faux et usage de faux 

Après avoir lancé contre les ra- 
visseurs des moines trappistes en 
Algérie une fatwa qui fut très 
contestée -Rh tel actefobéiteja is- 
lam à des règles précises, sinon il 
ouvre la voie à tous les abus -, la 


direction du HCMF a éclaté le 
6 juillet, sanction d'un activisme 
jugé démesuré en vue du leaders- A 
hip de la communauté. Plusieurs 
de ses membres, dont quatre fon- 
dateurs sur six sont partis, notam- 
ment Embarek Kari, conseiller ré- 
gional dlle- de- France, et Hassan 
Beu Ghabrit Ils ont été remplacés 
par Laredj Nizar, aumônier à la 
prison de Fleury-Mérogis, qui 
mène l'occupation à Evry, par Ho- 
cine Chabaga, officier supérieur à 
la retraite, adjoint au maire de Vil- 
leurbanne, et par Kamel Mansour. 
président d’une association de 
jeunes Lyonnais, adversaires les 
plus redoutables des dirigeants de 
la grande mosquée de Lyon. 

Ces empoignades en disent long 
sur le climat de division et de 
confusion qui règne dans la 
communauté musulmane, propice 
à toutes les récupérations. Elles re- 
tardent la solution des questions 
traditionnellement posées à ris- ® 
lam de France, sur son fonctionne- 
ment, sur sa capacité de gestion, 
sa représentation, son encadre- 
ment (lire ci-contre) et son indé- 
pendance. Au nom de la « sépara- 
tion », l'Etat ne peut intervenir 
dans des démêlés internes à une 
communauté religieuse. Mais son 
laisser-faire et son manque d’ima- 
gination dans ce domaine, qui 
contrastent avec les efforts tentés 
pour regrouper la communauté, 
chacun à sa manière, par 
MM. joxe et Pasqua, anciens mi- 
nistres de l'intérieur - et des 
cultes-, frise aujourd'hui l'irres- 
ponsabilité. Us accréditent Ta thèse 
qu'il n’y a plus d’autre gestion de 
l'islam en France que policière. 

Henri Tmcq 


Un projet de centre d'études sur l'islam à Strasbourg 

L’un des enjeux des rivalités communautaires dans F Islam est le 
contrôle des imams et des muftis (imams régionaux). Le pins grand 
nombre d’entre eux sont nommés par le recteur de la Mosquée de 
Paris. Le Haut Conseil des musulmans de France a aussi créé on 
Conseil national des imams. Mais la formation en France de ces reli- 
gieux qui, pour la plupart, viennent de Fétranger et ne parient pas 
français. Teste soumise à des initiatives privées aléatoires. 

Le projet de créer à Strasbourg - soit en pays concordataire - un 
centre national d'études sur F Islam, financé par l’Etat, pourrait re- 
naître. Ce projet est défendu depuis longtemps par des intellectuels 
musulmans, comme Mohamed Aritoun on Ail Merad, et un anden 
responsable de la faculté de théologie protestante de Strasbourg, 
Etienne TVocmé- Ministre de Fintérienr, Pierre joxe avait refrisé nue 
telle solation, de crainte de devoir un jour financer un dergé musul- 
man (comme en Alsace les dergés catholique, protestant, juif). Le 
22 juillet, M. Arkoun a repris cette proposition devant M. Raoult, qm 
a manifesté pour eDe un vif intérêt 


Yvonne, mère de famille, squatteuse et irréductible révoltée 

Jugés « encombrants » par les autorités, des habitants d'une cité de Stains refusent d'être délogés 


Manifestation à Montpellier 
contre les arrêtés antimendicité 


ILS SONT une dizaine d’adultes 
et autant d’enfants, réfugiés dans 
le F5 de Claudia, au deuxième 
étage d’une tour de la cité du Clos- 
Saint-Lazare. à Stains (Seine- 
Saint-Denis). En attente d'un hy- 
pothétique relogeaient 0 manque 
six enfants plus grands, qui rentre- 
ront tout à l'heure du centre aéré. 
Lundi 5 août à 7 heures du matin, 
ia police a investi la cité pour faire 
évacuer dix logements. Tous oc- 
cupés par la famille. Tous squattés, 
certains depuis des années, fl a fal- 
lu à la hâte réveiller les enfants et 
emballer les affaires. Yannick s’est 
retrouvé à la rue avec sa femme et 
ses trois enfants. Comme Natacha. 
enceinte, ou encore David et sa fa- 
mille. Claudia, une autre sœur, 
mère de neuf enfants qui logent 
tous dans la cité, a alors ouvert sa 
porte. On s’est tassés dans tes 
chambres et autour de la table. 

Claudia squatte elle aussi, de- 
puis six mois, ce grand F5. Avant, 
elle en squattait un autre, toujours 
dans la cité. David est comme elle, 
enraciné depuis des années au 
Qos-Saint-Lazare, où fl erre de lo- 
gement en logement Comme elle, 
fl a fait de la prison. Comme elle, fl 
est sans emploi et ne touche que le 
RMI. Quand fl est délogé, fl se 
réinstalle dans une tour voisine. 
Les appartements vides ne 
manquent pas, dit-fl. S’inscrire sur 
les listes de demandeurs de loge- 
ment? « Inutile quand on est de la 
famiile. A la mairie, ils disent “ le 
clan"», affirment les frères et les 
sœurs . «Inutile, répète Claudia, Us 
ne veulent pas entendre parler de 
nous ; ils ne veulent plus nous voir 
ici. » 

L’appartement surpeuplé est ac- 
cueillant, bien décoré, avec une 
profusion de plantes. «A la mairie, 
comme aux HLM, dit Claudia, ils 
n'ont jamais mis les pieds ici. Os 
s'imaginent sans doute qu’on 
mange sur un cageot et que les 
gosses pissent partout » Ce refuge, 
pourtant, est précaire,. Claudia 
montre une ordonnance en référé, 
prélude à l’expulsion, datée du 

.J /. 


12 juillet. S’fl faut partir, elle parti- 
ra. * Un nouveau pied-de-biche et 
un nouveau squat. Que faire 
d'autre?» 

Claudia s’acquitte de ses notes 
d’électridté et de téléphone mais 
elle n'a jamais payé l'indemnité 
d'occupation de 3 887 francs men- 
suels que lui réclame l'office HLM. 
Car, sans bail, pas d'allocations. 
«Avec mes 10 000 francs d'aUod et 
l'aide au logement, je peux payer un 
loyer. Sans aide, impossible, ex- 
püque-t-elle. Et pourquoi payer une 
indemnité puisqu'on est expul- 
sâmes ?» A l'office HLM comme à 
la mairie de Stains, on met en 
avant la mauvaise volonté de cette 
famille encombrante. 


Le sous-préfet de Saint-Denis 
justifie l'expulsion en évoquant 
une situation d’exception, «un 
squat organisé». L’office souligne 
quant à lui qu’une centaine de fa- 
milles, sur les deux mille deux 
cents du Clos-Saint-Lazare, font 
l'objet d'une procédure d'expul- 
sion, * te plus souvent pour impayés 
de loyer », mais que la plupart sont 
titulaires d'un bail. Le préfet or- 
donne rarement le recours à la 
force publique, explique-t-on en- 
core, * surtout quand ü y a des en- 
fants en bas âge». Combien d’en- 
fants sont concernés cette fois? 
Quatre selon la préfecture, dix se- 
lon la famille Huriez. 

Guy Gérard, directeur de la gé- 
rance à l’office, connaît bien l'his- 
toire des Hurlez, « qui squattent 
depuis vingt ans dans tout le dépar- 
tement ». Cest l’histoire d’une fa- 
mille cassée mais farouchement 
solidaire, portée à bout de bras 
par ia grand-mère, Yvonne, cin- 


quante-huit ans, où les généra- 
tions comme les histoires doulou- 
reuses se mêlent. Une histoire qui 
se raconte par bribes, dans l’ap- 
partement de Claudia. Yvonne est 
introuvable, partie coller des af- 
fiches dans la ôté « pour dénoncer 
les expulsions». Car Yvonne est, à 
sa manière, une révoltée, une mili- 
tante. Elle avait, fl y a plus de vingt 
ans, eu les honneurs de la presse 
pour une histoire terrible dont il 
reste, accrochée au mur du salon 
de Claudia, une photo jaunie sur 
papier journal. Le visage d’un en- 
fant Thierry. 

Le 25 septembre 1972, atteinte 
de son dixième enfant Yvonne 
Dheret qui s’appelait alors Hu- 


riez, avait quitté sa maison d’Hir- 
son, dans l’Aisne, entre deux gen- 
darmes. Condamnée â quatre 
mois de prison ferme. Son crime ? 
Avoir déménagé en emportant un 
poste de télévision en location 
sans acquitter sa dette de 
2 346 francs. Yvonne Huriez ne 
s’était pas présentée aux convoca- 
tions du juge. Le parquet avait or- 
donné F exécution de la condam- 
nation. Les onze enfants étaient 
restés seuls dans la petite maison 
cTHirson, avec le mari d’Yvonne. 
Thierry, le fils aîné, n’avait pas 
supporté. Dans l'espoir de faire li- 
bérer sa mère, il avait avalé des 
somnifères. Il en était mort, sans 
i’avolf voulu. La sœur aînée, My- 
riam, l’avait expliqué dans l’édi- 
tion du 25 décembre 1972 du ma- 
gazine Elle. 

Après la mort de l’adolescent, 
Yvonne avait été rendue à ses en- 
fants mais l’histoire avait fait 
grand bruit. L'avocat André CurieL 


le professeur Roger-Gérard 
Schwartzenberg, avaient dénoncé 
dans Le Monde la justice de classe 
et «la société répressive». Les 
échos de la mort de Thierry avait 
résonné jusque dans r enceinte de 
l'Assemblée nationale, où René 
Pléven, alors ministre de la justice, 
avait exprimé sa « peine » . Une ré- 
forme des condamnations par dé- 
faut avait même été entamée. 

Cette involontaire célébrité, 
couronnée par la sortie d’un livre 
aux édition du Seuil, avait été la 
seule revanche d'Yvonne. On avait 
ensuite oublié la famille puis re- 
parlé d’elle, un an plus tard, quand 
le mari, René, avait tiré six coups 
de fusil sur la gendarmerie d’Hir- 
sodl Les années suivantes, Yvonne 
avait embrassé la cause de tous les 
réprouvés, jusqu’à devenir li- 
braire, elle qui n'avait été que dac- 
tylo le jour, femme de ménage la 
nuit, pour nourrir ses onze en- 
fants. Sa « librairie pour les pro- 
Ins», ouverte en 1978, s'appelait 
Les Déglings. De plus en plus 
« anar », un peu gauchiste, tou- 
jours en révolte, Yvonne allait me- 
ner sa drôle de vie entre une 
condamnation, en 1978, pour avoir 
hébergé une radio libre, et une 
grève de la faim, en 1979, pour ré- 
cupérer deux de ses enfants enle- 
vés par leur père. 

Au fil des années, la tribu, enri- 
chie d'une nouvelle génération 
d’enfants, a fini par se poser à 
Stains. Le système D et la galère 
continuent. Récemment délogée 
de l’appartement de son fils - un 
squat, encore - Yvonne avait, de- 
puis peu. emménagé dans une 
chambre meublée. Elle avait aussi, 
fl y a un an, ouvert un petit restau- 
rant « pour les démunis» installé 
dans un rez-de-chaussée de la cité, 
«r un ancien squat», ou efle servait 
des repas à 10 francs. L'office HLM 
et la préfecture avaient laissé faire. 
Puis F office avait fini par récupé- 
rer le local Lundi, Yvonne a repris 
sa croisade. 

Christine Garât 
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« Avec mes 10 000 francs d'alloc* et l'aide 
au logement, je peux payer un loyer. 

Sans aide, impossible. Et pourquoi payer 
une indemnité puisqu'on est expulsables ? » 


A LTNTTIAnVE de la coordination contre F arrêté municipal antimeo- 
didté de Montpellier, un rassemblement devait être organisé, samedi 
10 août, dans la vflie héraultaise, en présence de responsables des asso- 
ciations Droit au logement (DAL), Droits devant ! et du Comité des 
sans-logis de Paris. Cette manifestation, placée sous la présidence du 
professeur Léon Schwartzenberg, devait accueillir des délégations ve- 
nues de quelques-unes des trente villes où ont été pris de tels arrêtés. 
Les organisateurs entendaient organiser une « sieste des allongés » sur la 
place de la Comédie, ainsi qu'un pique-nique et une pièce de théâtre 
dans la rue. ns souhaitaient aussi, à F occasion, mettre sur pied un « col- 
lectif national contre les arrêtés antimendkité ». - (Corresp.) 

DÉPÊCHES 

■ IMMIGRATION : le Parti socialiste a demandé ap gouvernement, 
vendredi 9 août, de « réexaminer sa position » sur les expulsions d’immi- 
grés sans papiers. Adeline Hazan, secrétaire nationale aux questions de 
société du PS, affirme, dans un communiqué, que « la multiplication des 
charters ne constitue pas une politique d’immigration digne de la 
France». En outre, le secrétaire général de la CGT, Louis Viannet, de- 
vrait se rendre, lundi 12 août, à l’église Saint-Bernard (Paris-18 1 ) soute- 
nir les Africains qui F occupent depuis le 28 juin. 

■ JUSTICE : rhomme d'affaires Pierre Botton, condamné à cinq ans 
de prison, dont dix-huit mois avec sursis, pour abus de biens sociaux et 
banqueroute par la cour d’appel de Lyon le 10 janvier, s'est désisté de 
son pourvoi en cassation afin de bénéficier des quatre mois de remise 
de peine prévus par le décret de grâce présidentielle du 14 juillet 
M. Botton est incarcéré à Grasse (Alpes-Maritimes). 

■ L’animateur Guy Lox, poursuivi pour fraude fiscale, a été 
condamné à quinze mois d’emprisonnement avec sursis et 
100 000 francs d’amende, vendredi 9 août, par le tribunal correctionnel 
de Fbntoise (Val-d'Oise). Le ministère public avait requis une peine de 
vingt mois avec sursis et une amende du même montant 

■ INSOLITE : des milliers d’objets ramassés sur les plages de ia côte 
d 1 Albâtre, de la dent de baleine aux maillots de bain en passant par 
poignée de cercuefl, des bouteilles en plastique et des vestiges de la se- 
conde guerre mondiale, sont exposés au « musée * de Pourvoie, près de 
Dieppe (Seine-Maritime). Philippe Danger, employé de la ville, rainasse 
depuis une quinzaine d’années tout ce qu’a trouve sur les plages. 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de Jean-Marie Le Pen 


A la suite de la publication d’une 
brève, dans nos éditions du 25 juil- 
let, M. Le Pen, président du Front 
national, nous a adressé la lettre 
suivante: 

Dans votre numéro du 25 juillet 
1996, vous écrivez : « Drogues : un 
militant du Front national, qui 
s’était présenté sur une liste du FN à 
Apt (Vaucluse) lors des dernières 
élections municipales, a été 



condamné à deux ans de prison 
pour trafic de drogue. » Ces infor- 
mations sont inexactes : 1) L’indi- 
vidu dont fl est question n'est ni 
militant ni adhérent du Front na- 
tional. 2) La liste sur laquelle il fi- 
gurait n’était pas FN mais « divers 
droite ». Celle-ci s’était d’ailleurs 
désistée au second tour pour la 
liste RPR-UDF, ce qui était 
contraire à nos consignes de vote. 
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Anna, 27 ans, cinéaste et neo-zélandaise 
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NOUVELLES 

VAGUES 

Une série de portraits 
qui jalonnent les continents 
pour décrire la jeunesse du inonde 


Lundi (daté mardi) : Jakes f 22 ans, - 
étudiant et basque espagnol 

Ce qu'elle 
préfère, c'est 
raconter des histoires. 
Pour rire. Pour créer. 
Peut-être est-ce là, dans 
le Pacifique sud, aussi 
loin du reste du monde, 
qu'on peut encore faire 
du neuf 


E N photo, Anna a la nouvelle génération. 11 y a, c’est 
l’air bien calme, vrai, un cube de P apparence dans 
rangée, comme il ce quartier de Sydney. Cela ren- 
faut... Dans la vie force l’idéé, répandue en parti- 
elle est drOle, înat- cuEer par diverses séries télévisées 

tendue et désor- australiennes, que les jeunes de 
donnée. Cet après- Sydney auraient des vies oisives et 
midi-là, son bureau superficielles, parfois épicées par 
- une grande salle de dangereux voyages chimiques, 
carrée, type ancien entrepôt réha- Anna ne s’encombre pas des 
bïKté - est Vide. H y a un coin pour règles non dites qui régnent au- 
le chef de l'agence, un coin pour tour d’elle. Ce qu’elle trouve fabu- 
un autre réalisateur et, id, la table leux à Sydney, elle la Néo- 
d’ Aima, en bois foncé comme les Zélandaise, c’est le « multicultu- 
antres, qui regarde vers deux im- r alisme », la cohabitation de 
posants écrans de télévision pen- cultures différentes qui résistent à 
dus au plafond. Cela ne fait que FasBhnflation par la culture anglo- 

quelques semaines qu’elle a re- saxonne dominante. Id, chaque 
joint la filiale d’nne des plus immigrant est invité à conserver 
grandes agences de production de ses habitudes, qu’elles soient ali- 
films publicitaires du monde, Yel- mentaires ou sociales, 
low River Network, à Sydney. Au- Juste couverte d’une chemise en 
j ourdirai, elle attend de savoir si jean alors que le soleil ne chauffe 
sa proposition de film publicitaire plus la terrasse du café depuis 

pour un « rafxaîchisseur d’ha- longtemps et que le vent de {"hiver 

1 rine » va être retenue. Fias d’h©- austral a rougi la peau anglaise de 
raires, un bureau «tk cloison, un son joli visage, die giïssc au pas- 
patron-femme qui vous respecte sage: * Pour une Néo-Zélandaise, 
et que Von appelle par son pré- là, ü ne fait pas vraiment froid. » 
nom, une expérience profession- Puis elle explique ce que le «Profi- 
neUe- en accord avec ses ambi- ter de la vie», devise de r Australie 

dons, Anna pense que ce job-là hédoniste, veut dire pour elle. EDe 
est en or. était encore petite quand on hri a 

A quelques pas, dans le seul ban expliqué que Fan de ses quatre 

café du p5té de maison, l’allure frères allait mourir dans trois 

des clients annonce leur pen- mois. Ttals mois, qui durèrent pio- 
chant: artistes en tous arts ou sieurs années, au cours desquels 
simples contemplatif «branchés les parents et les cinq autres en- 
mode ». Il est vrai que Paddlng- fants de la famille Reeves eurent 
ton, le quartier des créateurs de pour objectif de «se donner du 
couture et des homosexuels nüK- bon temps»: «Mon père a fait 
tanta de la capitale australienne, construire une piscine et il nous a 

est an bout de la rue. Et Padding- tous emmenés en voyage dans IHe 

ton dicte son style à la jeunesse du Sud», se souvient Anna. Au- 
doiée. Cest le quartier du câèbre jourdTnn ses trois grands frères 
manneq uin Rate Fisher, emblème font carrière avec succès, coofor- 
tristement parfait de la mythique mément à l’exemple rigoureux 
« insouciance à l'américaine » de montré par leur père avocat. 


Quentin est médecin à Sydney, 
Sean est avocat spécialisé à Auc- 
kland, et Nteolas gère un resort à 
Rarotonga, la principale des îles 
Cook- Les filles en revanche, Anna 
et sa petite sœur Charlotte, ont 
suivi des sentiers plus escarpés, à 
la manière de la mère, une artiste 
dans FAme, qui, en dépit d’un di- 
plôme des beaux-arts empoché au 
défi des traditions de l’époque, a 
finalement toujours donné à la vie 
familiale une place prioritaire. 
« Ma mère m'a toujours dit qu'une 
fille devait avoir un métier, mais 
die, elle était là, d’abord et avant 
tout, pour mon père et pour nous », 
explique Anna, qui semble avoir 
déjà tiré quelques leçons de tout 
cela. Elle sait par exemple qu’elle 
veut réaliser son premier long mé- 
trage avant d'avoir un enfant 

D EPUIS toujours, son 
passe-temps favori est de 
« raconter des histoires»: 
« Cela ne coûte rien et cela fiât rire 
tout le monde, qu’est-ce que tu 
peux demander de mieux? », com- 
mente-t-elle- De huit à dix-huit 
ans, eDe pratique donc les sessions 
de Speech and drama, sorte de le- 
çons particulières de théâtre et 
d'expression orale, avant de deve- 
nir professeur à son tour, après 
avoir passé le concours du Trinity 
College of London. 

Mais Anna commence à étouf- 
fer un pen dans sa petite vflle de 
40 000 habitants. Elle décide, 
après son bac, d’apprendre l'alle- 
mand et le français à l’université 
d’Auckland, avec, en tfite, de 
voyagez: V«OJL », l’« expérience 
outre-mer» héritée de r Angle- 
terre, est en effet une tradition 
respectée depuis des générations 
par tous les jeunes Néo-Zéiandais 
qui peuvent se te permettre. A dix- 
neuf ans, c’est au Japon plutôt 
qu’en Europe qu’Aima paît. Elle y 
retrouve son petit ami: «Mon 
père disent à ceux qui bd deman- 
daient des nouvelles que f étudiais 
chez un onde. En fuit, je vivais avec 
mon copain et chantais la nuit dans 
un cabaret pour gagner de l'argent 
H le , savait, fixais .pour lui c’était 
snripl'emèrit inconcevable .» Affran- 
chiftdu joug paternel, elle' pou» 
suit, après üri an au Japon, sa 
route jusqu’en France où dQe de- 
vient «jeune fille an pair» pour 
une femfflg de Grenoble. «La pre- 
mière chose qui m’a impressionnée, 
c'est la population de la France, 
c’est énorme!», dit-elle en fran- 
çais avec l’accent de Jane Biritin ; 
«Je me suis sentie tellement libre, 
libre de fitire du d’être ce que je 
vendais, ce que je voudrais: C’est là 
aussi que j’ai commencé à aller au 
cinéma. En France n’importe qui a 
un avis sur les JUms qui sortent A 
New Pfymouth, je n'aurais jamais 
dit, mène pensé dire, en public : 
“formerais être réalisatrice de ci- 
néma .* On me serait tombé des- 
sus/» 

Et c’est «msi que, s’étant décou- 
vert une passion -le cinéma -, 
une confiance en elle insoup- 
çonnée, et un petit ami français 
qui est devenu un mari depuis, 
elle décide de rentrer finir ses 
études commencées à Auckland. 
Revenir d'Europe à Auckland (qui 
est la plus grande ville de Nou- 
velle-Zélande avec un petit mil- 
lion d’habitants) fut pour Anna un 
choc EDe ne se fit plus comme 
amis que des étrangers ou des 
jeunes ayant, comme elle, voyagé. 
EDe n’avait pins grand-chose en 
commun avec les Néo-Zélandais 
« normaux ». Après un an 
d’études de langues et un an de 
formation plus technique au ciné- 
ma, èHe est acceptée à FAnstralian 
Hlm Télévision and Radio School, 
à Sydney, dont la réputation est 
internationale. Depuis, la distance 
entre eDe et le peloton de sa géné- 
ration s’est encore creusé. Sans 
regret: «Je ne vois plus que des 
gens que j’aime bien. Donc c’est 
très facile d’oublier ce que de- 
viennent les autres. » 

S ELON une étude publiée ré- 
cemment en Nouvelle-Zé- 
lande, 40 % des jeunes de 
moins de vingt ans se saoulent au 
moins une fois par semaine. La té- 
lévision est le loisir préféré d’une 
énorme majorité (70 %) des jeunes 
«kiwis» (mot par lequel les Néo- 
Zélandais parlent d’eux-m&nes) 
et le taux de smdde parmi les ado- 
lescents est le plus haut des pays 
de l’OCDE. Etonnant contraste 
entre l’image pure d'un pays de 
glaciers et de forêts millénaires et 
la grisaille dans laquelle semble 
patauger une partie de sa jeune 
génération. Deux films néo-zélan- 


dais ont été récemment projetés 
dans le monde entier. L’un comme 
l’autre, Heavenfy Créatures et Once 
Wert Waniors, ne faisaient-ils pas 
montre d’une violence peu 
commune? D’après Jonathan 
Dennis, le « Monsieur Cinéma » 
du pays, c’est une simple coïnci- 
dence et cela n’indique pas de 
crise particulière dans le pays. Lui 

qui voyage d’un festival de cinéma 
à Huître (San Francisco, Cannes, 
Venise, Berlin...) est convaincu 
que la Nouvelle-Zélande est un 
pays pour créateurs, tons do- 
maines confondus. 11 surveille 
avec intérêt Fémeigence de jeunes 
talents. «Anna Reeves fait partie 
d'une nouvelle génération extrême- 
ment prometteuse», commente-t- 
0. Cette année, par exemple, la 
NouveHe-Zélande a produit sept 
films, et c’est un record. 

Relancé dans les années 70, 
sous Fimpubion de quelques ex- 
cellents réalisateurs (Aster Weir, 
Geoige Kfifler, Bruce BeresfortL.), 
et soutenu par une nouvelle insti- 
tution vouée à promouvoir les 
créations nationales (The Austra- 
Han Hhn Corporation) le cinéma 
australien a considérablement sti- 
mulé le cinéma néo-zélandais, en 
hibernation depuis plusieurs dé- 
cennies. « Aujourd'hui, être une 
réalisatrice néo-zélandaise ou aus- 
tralienne cela sonne bien», 
confirme Paul Thompson, direc- 
teur de la section fihn de la cé- 
lèbre école de Sydney. Faut-il rap- 
peler la Palme d’or de Cannes 
pour la Leçon de piano de Jane 
Canqàon, Néo-Zélandaise vivant 
ai Australie, ou la Caméra d’or at- 
tribuée cette armé* sur la Croi- 
sette à Love Sérénade, de TAustra- 
fieune Shiiiey Barrett ? 

Paul Thompson, qui est par ail- 
leurs dramaturge et professeur de 
scénario, voit ses élèves sentir de 
Fécole dn film de Sydney de plus 
en pins confiants. Comme si le 
complexe dû à Pékrignement des 
grands foyers culturels de la pla- 
nète était peu à peu comblé par la 
conviction qu’irï, si loin dn reste 
du monde, on peut encore créer 
du neuf; créer tout court Après 
avoir passé trois mois à la Ternis 
(Institut d’enseignement et defor- 
mation aux métiers de Fîmage et 
du son, Fécole de cinéma qui a 
remplacé 11DHEC) à Paris, Anna 
n’a d'ailleurs pas l'impression 
d’être moins bien entourée ou si- 
tuée « down under», comme 
disent les Australiens et les Néo- 
Zélandais pour définir leur place 

SUT une Tnapp giTiftnH^, 

L A Vfe en rose (sic), son pre- 
mier court-métrage (7 mi- 
nutes), bien que réalisé avec 
un budget minimaliste de quel- 
ques nriHeis de francs, a été pri- 
mé, entre autres prix, de la Plaque 
d’or au Festival de Chicago. Son 
second court-métrage, The Implo- 
ding Self (14 minutes), budget de 
350 000 francs, a été sélectionné 
pour le Festival de Venise. H a aus- 
si été montré en Espagne et à To- 
ronto. Son long-métrage enfin, 
qui n’a pas encore de titre, coûte- 
rait environ 3 millions de dollars à 
produire et ne serait sans doute 
pas montré avant un ou deux ans. 
En attendant de trouver le bon 
producteur et le montage finan- 
cier ad hoc, Anna espère pouvoir 
produire un troisième court-mé- 
trage, L'Antichambre-. 

Sur le plan personnel, en re- 
vanche, Aima n’a pas de problème 
financier. Son mari, Fex-étudlant 
de Grenoble, a « décidé de gagner 
de l’argent ». n est trader pour une 
banque australienne. Le couple 
franco-kiwi vit dans un apparte- 
ment an bord de la plage de Bal- 
moral, la belle petite anse de sable 
jaune qui, dessinée en creux face à 
la sortie de la baie de Sydney, re- 
garde chaque matin le soleil se le- 
ver sur la mer de Tasmanie. Cest 
eu ferry que Frédéric va au bureau 
puisqu’il doit rejoindre le centre 
des affaires qui se trouve sur la 
rive sud de Sydney. Anna, eDe, 
n’ayant pas vraiment d'horaires ni 
de destination fixe, se déplace 
dans une petite voiture bleu dafr, 
un peu défoncée. 

«Un jour on m'a dit: avoir du 
talent au cinéma, c’est bien choisir 
les gens qui f entourent. Mais, en 
fait, c’est avoir du talent dam la vie, 
de bien choisir ceux qui nous en- 
tourent, non?» Là-dessus, la pe- 
tite voiture d’Anna fait un demi- 
tour plein d’andace devant un bus 
qm arrive en sois unique. Comme 
en cinéma. 

Florence de Chaoigy 
Dessin :Sergue5 
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L 'INAUGURATION du second 
mandat de Boris Eltsine, vendre- 
di 9 août an Kremlin, alors que 
les indépendantistes tchétchènes 
narguaient Farmada russe à Grozny, taisait 
penser an mot de Pouchkine à propos des 
Aimer mortes de Gogol; * pieu, que notre 
Russie est triste l» Le cadre du palais des 
Congrès con st r uit par lOiroacbtchev pour 
accneflttr les assemblées du Parti Commu- 
niste, |e P nWhmly w i ipm v 

tée du héros de la fête, toutrappelait le so- 
viédsme, auquel les uniformes rétro des 
gardes présidentiels et la soutanedu par. 
triwfte Alexis n ajoutaient un air d’ancien 
régime. Et ce n’est pas la présence dans 
P assistance ff ex-membres du bureau poli- 
tique du PCUS dans les aimées 70, même 
convertis aux rites de ladémocratie prési- 
dentielle, qui démentait l'atmosphère de 
brefnévlsire finissant. 

Boris Eltsine est malade et la Russie avec 
luL Sa victoire, le 3 juillet, an second tour 
de Pélection présidentielle, censée mar- 
quer le btiompbe définitif de ia démocratie 
et de Vécanaaàe de marché sur le commu- 
nteme, de la stabflifé sur le revanchisme et 
l’aventure, a ouvert de nouvelles incerti- 
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OTAN: 
les risques 
de rélargissement 
à TEst 

Suite de la première page 

Les raisons en seront diverses : 
manque de maturité démocra- 
tique pour certains, proximité 
(géographique ou historique) de 
la Russie pour d’autres, qui ferait 
apparaître leur entrée dans 
rOTAN comme une véritable pro- 
vocation à régard de Moscou. 

'toutefois, si FOTAN est suppo- 
sée apporter un surcroît de sécuri- 
té à ses membres, est-ce à dire que 
les pays d’Europe centrale et 
orientale restant -même provi- 
soirement- en dehors seront es- 
tampillés comme zone de 
moindre sécurité, voire désignés 
aux convoitises du grand frère 
russe, puisque les Occidentaux au- 
ront d’une certaine manière, par 
un élargissement discriminatoire, 
indiqué que leur solidarité ne 
s’étendait pas nécessairement à 
ces pays-là? On pense d’abord 
aux Etats baltes, dont tout le 
monde s’accorde pour dire à la 
fois qu’ils sont les pins vulnérables 
aux pressions russes et qu’il serait 
insupportable pour le Kremlin 
qu’ils soient parmi les premiers 
nouveaux membres de l’OTAN. 

ADHÉSION A LUE 

Pour échapper à ce paradoxe, 
un chercheur de la Rand Corpora- 
tion, Ronald Asmixs, propose que 
la sécurité des Baltes soit assurée 
par l'Union européenne, organisa- 
tion économique voire politique, 
mais pas militaire, et non par 
l’OTAN. L’adhésion rapide des 
Etats battes à l'UE ne serait pas 
perçue par les Russes comme une 
provocation tout en manifestant 
l’appartenance de ces peuples au 
monde occidental, leur garantis- 
sant stabilité et sécurité, si l’on 
part du principe qu'une certaine 
solidarité, même tacite, an-delà 
des Staples intérêts économiques, 
lie les membres de l'UE 

Ce raisonnement repose sur une 
complémentarité de l'OTAN et de 
l’UE ; dans cette hypothèse, la sé- 
curité et la stabilité du Vieux 
Continent seraient assurées par le 
maillage de différents réseaux. 
Une telle conception se heurte 
toutefois à plusieurs obstacles. 
Les deux institutions -OTAN et 
UE- ne sont pas de même nature 
et la sécurité des Européens dé- 
pend en dernier ressort de l'orga- 
nisation atlantique, puisque les 
moins atlantistes d’entre eux ad- 
mettent aujourd’hui que P« iden- 
tité européenne de défense», si 
elle voit jamais le jour; ne peut se 
développer qu’à l’intérieur de 
roiAN. ... 

Richard Hunter, ambassadeur 
des Etats-Unis auprès de l’OTAN, 
a répété à un récent forum du 
CEPS (Cerner for Enropean Dollcy 
Studies), tenu an Lichtenstein, 
qu’«.fl ne dort y avoir aucun hn- 
kage entre élargissement de l'OTAN 
et élargissement de l’Union euro- 
péenne »: a n’en reste pas moins 
que les garanties de sécurité 
contenues dans le traité de l’UEO 
(Union de l’Europe occidentale, 
appelée à devenir le « bras armé » 

RECTIFICATIF 

Cinéma espagnol 

Contrairement à ce qui était in- 
diqué dans Le Monde du 7 août, 
Fernando Thieba n’est pas le pre- 
mier cinéaste espagnol à avoir re- 
çu l’Oscar du mefltesr film étran- 
ger (pour Belle Epoque, en 1994). 
Cette récompense avait aupara- 
vant été attrrTin&» à José Luis Gard 
pour Votver a empesât , , en 1983. 




de l'UE) n’ont de sens qu’avec la 
réassurance de l’OTAN, donc des 
Etats-Unis. 

De pins, l'Idée d'une complé- 
mentarité entre une organisation 
par vocation militaire et une autre 
essentiellement économique ne 
tient pas compte à n fait, souligné 
aussi au forum du CEPS, que les 
pays les plus importants du point 
de vue de la sécurité ne rem- 
plissent pas les critères écono- 
miques d’adhésion à VUE, tandis 
que les plus avancés économique- 
ment ne sont pas nécessairement 
les pins sensibles stratégique- 
ment^ 

LA QUESTION DES PAYS BALTES 

Enfin, les limites de la complé- 
mentarité sautent aux yeuxâ l’on 
regarde la Este des Etats les mieux 
placés pour adhérer rapidement à 
l’OTAN et à l’UE. On y retrouv e 
toujours les mêmes, le groupe de 
Visegrad -la Pologne, la Répu- 
blique tchèque, la Hongrie, moins 
la Slovaquie que le chancelier 
Kohl vient officiellement de ra- 
brouer- auquel s’ajoute sans 
doute la Slovénie. La question des 
pays baltes reste entière. Quant à 
la Bulgarie et à la Roumanie, 
toutes deux associées à ITJE, elles 
passent à travers les manies de 
tous les filets. Le verdict ne sera, 
pas prononcé aussi brutalement 
Du côté de l’Union européenne 
les négociations s’ouvriront en 
même temps avec tous les pays 
associés ; leur rythme et leur 
conclusion varieront Du côté, de 
FOTAN, après les premières inté- 
grations, la. porte restera, ouverte 
sans précision de dates. Ces divers 
artifices ne changeront rien à la 
réalité d’une Europe centrale elle 
aussi à plusieurs vitesses. 

Comme, dans le même temps, 
des accords stratégiques devront 
être passés avec la Russie et 
rukraîne, qui n’ont pas vocation, 
à moyen terme, à entrer m dans 
l'OTAN ni dans FUE, la question 
du statut des pays d'Europe cen- 
trale, condamnés encore long- 
temps à faire antichambre, se po- 
sera avec une acuité particulière. 
Si Ffotégratfondans tes structures 
occidentales des pays qui ont 1 e 
mieux saisi tes chances du post- 
communisme promet d’être déli- 
cate et coûteuse, le plus difficile 
sera encore de gérer la non-inté- 
gration. 

Daniel Vemet 


Editorial 


Triste 

Russie 


tndes. Alors qne les difficultés de tontes 
sortes s’âccpmttteDt, le présidant, dont on 
dit offiddlanal qa*fl part se reposer pen- 
dant deux wmfa, ne parait pas ai état de 
gouverner. Certes, fi a opté pour la conti- 
nuité ai reconduisant VUrtor Tchemomyr- 
dine an poste de premier ministre. Ce der- 
nier rassure les Occidentaux - on se 
demande bien pourquoi - et les « non- 
veaux Russes », en tant que représentant 
du complexe énergétique qtdprocure 30% 
du PNB et des mflHagrds de dottrés, pas tous 
consacrés an bien-être général. Mais la po- 
pularité de MTcfaemomyrdfne est extrê- 
mement fende dans reptation russe. 

Le retour dans Fentourage présidentiel 
d’Anatofi Tchoubals, le «père des privati- 
sations », est aussi «ne garantie qne la poH- 
tiqne économique libérale sera p oursui v i e. 
Maiscelle-d est Insuffisante pour remettre 
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en rente rappare» de ™ 

véritable marché quand la majorité des en- 
treprises sont en cessationde paie^nt, 

chaos qui règne actuellement en Russie par 
les prémices <Tun Etat de droit- 

Sur tontes ces questions, le pouvoir eft- 
sinlen est depuis longtemps à court 
d'idées; de même a-t-fl manqué les occa- 
sions de régler, sans perdre I* fece, le 
conflit tchétchène qui le ronge, loi coûte 
cher et le déshonore. La nomi natio n du gé- 
néral Lebed comme représenta nt du pré- 
sident en Tchétchénie est une tentative dé- 
sespérée de sortir du guêpier.- et on 
cadeau empoisonné pour celui qui ne 
rafhA pas ses ambitions présidentielles. 

Le temps des grands élans et des 
bmsqnes intuitions qcd avaient poussé Bo- 
ris Eltsine à raffier le camp des démocrates 
pour arracher le pouvoir à Mikhaïl Gorba- 
tchev ot la mort du communlsnie est 
passé. Sans projet, le président navigue à 
vue entre les différents dans qui se dis- 
putent ses fevenre et se placent ponr la suc- 
cession. C’est aussi une caractéristique des 
fins de règne. 


Le salut 

d’un officier allemand 

Je suis un médecin français juif. 
Au tout débat de juin 1942, fêtais 
à Paris, sons l'occupation alle- 
mande. fai donc porté l’étoile 
jaune, comme m’y contraignaient 
les lois de Vichy. 

Un après-midi, vers trois heures, 
avenue Kléber, alors que je sortais 
de la librairie Au sans paroi, où 
f avais un abonnement die lecture, 
fai aperçu un aTipiïnmd. fl 
maniait dans ma direction. Arrivé 
à ma hauteur, fl a fait le salut mili- 
taire- Puis, il a poursuivi son che- 
min. fai regardé autour de moi : 
l’avenue était déserte 1 Cet événe- 
mentiri a bouleversé. Et je me suis 
longtemps interrogé sur Ja signifi- 
cation de ce geste. 

Aujourd'hui, fai quatre*- vingt 
onze an$- Kns de cinquante ans 
après, fai relaté cet épisode, dans 
une brève histoire de ma vie que 
fai écrite à l’intention de mes en- 
fants, petits-entantset ârrière-pe- 
tfts-enfeats. De bfHKbe à areflte, 
Fanecdote a, fait lqjour de la fer 
miQe jusqu'à ce jour -d'avril der- 
nier, où un de mes petits-neveux 
m'a appelé. Mon histoire foi évo- 
quait nn passage ûu/oumal Pari- 
sien d'Ernst Jùnger, grand écrivain 
allemand, héros delai guerre de 14, 
affecté à Paris, en juin 1942, 
comme officier dans la Wehr- 
macht fai aussitôt pris connais- 
sance de ce journal. . 

C'est ainsi que te 7jirin 1942, il. 
écrit : «fai croisé pour la première 
fais, , rue Royale, un groupe de trois 
jeunes Jüles qui portaient l 'étoile 
jaune et je me suis immédiate- 
ment senti gêné de porter l'uni- 
forme. » Après cette lecture, fai eu 
envie de raconter mon histoire à 
Ernst Junger M’étant assuré qu'il 
était encore en vie, fai prié son 
éditeur de la traduction française, 
Christian Bourgois, de bien vou- 
loir foi transmettre une lettre. B Fa 


fait avec dfflgenæ, tout en me pré- 
venant qifEmst Jünger étaît un 
monsieur de cent un an*, qm rece- 

i rafy hwn imnp r fo r-r urrripT ! 

Je ne nf attendais donc guère à 
une réponse, quand. Il y a quel- 
ques semaines, J ai reçu une carte 
d'Ernst jûngei, érrîh» en - français, 
f y apprends que l’offidtr alle- 
mand -qui m'avait salué, il y a cin- 
quante-quatre ans, avenue Kléber, 
c’était lui i Voici le texte' même de 
sa réponse: « Oter Monsieur, Vous 
m’avez vu rentrer dans la Ebrcdrie 
de Madame Cordât, amie ù moi 
(juive), avenue Kléber. : fifen à vous, 
Emst Junger. PS. :ftà toujours sablé 
“PE tarife*.» 

Aujourd’hui Je suis très heureux 
de pouvoir saluer à mon tour celui 
qui, en cette période noire, ni avait 
redonné, un Instant, espoir en 
FHomrne. 

Georges Sée, 
v Paris 

Pour le contrôle 

ANTIDOPAGE 

JEn tant: que mériecfndn Tour de 
ftânce de4971 à 1951, je cannais 1e 
dopage et ses problèmes. L’article 
de M. Halphen (Le Monde du 
1 & jufltet) m’est donc apparu sur- 
prenant. L’auteur semble être 
frappé d’amnésie : a-t-fl ouhSé les 
détafflances spectaculaires de Mat- 
fejac, Kubler, le décès de Simpson, 
l’abandon d’équipes entières 
comme à Ludion sous le prétexté 
cP * intoxication alimentaire», les 
auto-injections, intramusculaires 
et intraveineuses, au vu et an su de 
tout le monde, même pendant la 
course ? Ges situations parfois for 
soutenables, le contrôle antido- 
page les a fait disparaître et le 
«r risque immédiat » fié à la prise 
d’amphétamines et de drogues ap- 
parentées a cessé. 

En ce qui concerne radtanristra- 
tipn d’antres drogues, type anabo- 
lisants et corticoïdes, faisant courir 


un ■* risque retardé », la lutte anti- 
dopage est mains efficace - pour 
de nomlmâises raisons -, mais la 
: nmltipficatian des contrôles inopi- 
nés en a bien diminué la fré- 
quence. En atteste la régression 
des performances chez les lan- 
ceurs, les haltérophiles, etc Quant 
aux nouvelles drogues, type hor- 
mones de croissance, érythropoié- 
tine, elles ne seront recherchées et 
retrouv é es que srFon s’en donne, 
les moyens. . , f , 

C’est en prenant des mesmesré-V 
pressives encore pins sévères 
jointes à des méthodes de re- 
.thesche dé plus en pins sophisfr- 


renses) qne l’on parviendra 
à éraffiquer ce canoor et 
stopper cette infernale coursè- 
p oifr s uit e. Fant-fl rappeler 91 e te 
contrôle antîdcqnge a f abouti été 
créé pour préserver La santé du 
sportif et plus accessoirement 
Fétidque qportive ? 

- Doctenr Ph. Miserez, 
y- ■ S-'*'.- --'***■ Fuis 


Réponse: -" 4 • • ; - 

À Robert Redeker 

fai ta Fartîde de Robert Rede- 
ker «Qn'est-ce qu’un collé au 
bac»», je suis aussi professeur, 
non de philosophie, mais de cfisci- 
pfine tedrmqne. je suis en désac- 
cord profond avec le point de vne 
exprimé, pour une raison essen- 
tidte âmes yeux: la reqxmsaMBté 
du professeur et sa liberté, quoi 
qu’on fisc, d’attribuer une note en 
fonction de critères qui doivent 
être partagés par Fenrémble des 
professeors de sa discipline. 

M. Redeker est fibre d’attribuer 
une note imméritée, d’un point de 
vue pédagogique, à une candidate 
en difficulté- Mais fl en prend la 
responsabilité pleine et' entière et 
prend te risque de tout mélange^ 
et ainsi, de dévaluer cet examen 
qui a le grand mérite de fixer un 


L'imposture olympique 

L A mythologie olym- tionà un moment historique don- 1 
pique a la peau dure. né. Mais pris dans te sens général I 
Jean Durry en fournit du développement harmonieux s 
une belle illustration du corps et de l’esprit de li 


par Michel Caïllat 


L A mythologie olym- 
pique a la peau dure. 
Jean Durry en fournit 
une belle illustration 
dans un article (Le Monde du 
3 août) où. fl joue à merveille le 
rôle de l’anesthésiste-ré anima- 
teur de la «grande fête univer- 
selle » rongée jusqu’à Tos par tes 
contradictions d’un système à 
bout de souffle. Porte-parole de 
la voix dominante et largement 
majoritaire (la pensée unique), 
M. Durry s’emploie dans un pre- 
mier temps à circonscrire le débat 
en fixant les règles du dialogue 
sérieux et constructif. Car le 
consensus ne doit -pas seulement 
porter sur les valeurs du sport 
(qu'il est pourtant grand temps 
de mettre en question) mais aussi 
sur le champ de la discussion. En 
passant rapidement sur tes causes 
de la commercialisation, du do- 
page, de la violence, de la triche- 
rie, de la politisation, les «gar- 
diens du sommeil existant ». (Guy 
Debord) proposent une pseudo- 
vérité critique à l’intérieur d’un 
système global, non critiqué. Le 
sport reste ainsi fotoochahte car 
ïmpensé. 

.Sur le terrain qu’il a lul-m&ne 
balisé, M. Durry ne convainc pas. 
Le sport est culture au sens eth- 
nologique du terme, c’est-à-dire 
en tant que moeurs d’une popula- 




tion à un moment historique don- 
né. Mais pris dans te sens général 
du développement harmonieux 
du corps et de l’esprit de 
l’homme, et notamment de son 
sens critique et de la qualité de 
son jugement, te sport n’est pas, à 
Févidence, une culture ou ne peut 
l’être que dans le cadre de la 
PPCC (plus petite commune 
culture) dont parlait Jean Baudril- 
lard dans La Société de consom- 
mation. Celle-là même dont les 
champions se font aujourd’hui, 
par publicité interposée, les pro- 
pagandistes les plus acharnés. 

En quoi le principe de 1a 
compétition permanente, de r af- 
frontement généralisé et du ren- 
dement corporel est-il culturel ? 
En quoi l’idéologie du progrès li- 
néaire, de la quantification inces- 
sante et de la mesure obsession- 
nelle se rapporte-t-elle à un 
champ (celui de l’imagination) où 
l’idée de progrès se dresse avec 
une «absurdité gigantesque» 
(Baudelaire) ? A Topposé de Fart, 
le sport s’est donné une institu- 
tion monolithique, un territoire 
nonné et normalisé où le partici- 
pant ne crée pas le code de sa 
pratique* Dans le champ artis- 
tique, qui est loin d’être exempt 
de reproches (le stakhanovisme 
des « virtuoses» effraie dans tout 
domaine), la transgression de la 


règle fait partie de l'institution. 
Les querelles d'école et de style 
sont légion en peinture, musique, 
littérature, etc. Jean Cassou di- 
sait : « Un artiste valable et vivant 
se détache de la société, en répudie 
les poncifs et pratique son art 
comme il Ventend. » 

Le sport est création, nous dit- 
on. Création de quoi ? De plus- 
value sans aucun doute mais pour 
le reste ? LTOstofre du sport est 
celle des records, des noms légen- 
daires, des tableaux de médafltes, 
rien de plus. Beethoven a fait une 
œuvre, M i c h ael Johnson une per- 
formance, par définition évanes- 
cente. C était beau, nous dit-on. 
Beau comme un incendie de forêt 
ravageant les calanques méditer- 
ranéennes, beau comme une cor- 
rida d'H Cordobès filmée par Léni 
Riefenstahl. L'art transcende 
l’histoire, le sportif marque l'ins- 
tant ; l’artiste conteste r ordre so- 
cial, te sportif l’entérine, lié aux 
institutions sécuritaires (lapoHce, 
l’année), le sport est l’enfant ché- 
ri des pouvoirs et principalement 
des Etats totalitaires. Le sport n’a 
jamais eu son Rushdie cru son 
Victor Jarra. 

Martelé pendant , deux se- 
maines par une presse neurolep- 
tique, et principalement par une 
télévision en état de connivence 
permanent avec le pouvoir sportif 


eu place, le discours olympique a 
alimenté Filtasioa, les croyances 
fidéîstes et les préjugés irration- 
nels. L’idéologie sportive étant 
une idéologie privative d'histoire, 
on nous a feit croire que les Jeux 
d’Atlanta représentaient quelque 
chose de nouveau et d’intolérable 
sur 1 e plan de la mercantflisaticm. 
C'est oublier d’abord que les Jeux 
de 1900, 1904, 1908 se sont dérou- 
lés dans le cadre de fbfres ; -exposi- 
tions, hauts lieux de l’accumula- 
tion de marchandises. 

C’est oublier ensuite que les 
Jeux de 1984 à Los Angélesoni été 
confiés à un comité privé dirigé 
par le président d’une grande en- 
treprise de voyages, Peter Ueber- 
roth, qui avait énoncé clairement 
l’objectif de ces premiers vrais 
jetrx privés : «En faire une vitrine 
de la libre- entreprise et du capita- 
lisme. » C’est publier encore que 
le CIO (Comité international 
olympique) est une véritable mul- 
tinationale qui ne cherche plus, 
sous la houlette de l’ancien fran- 
quiste Juan Antonio Samaranch, 
à dissimuler l’emprise totale du 
capital sur le sport. 

C’est oublier enfin et surtout 
que, dans une société du profit, 
extraire une seule de ses institu- 
tions à la loi dominante n’est pas 
sérieusement pensable. Le sport 
ne peut se soustraire à ses fondé- 


but à tous les élèves, en particulier 
ceux qui ont des difficultés- 

Bertrand Dupont, 
Aix-en-Provence 

Le terrorisme 

INJUSTIFIABLE DE L’EIA 

Les récents attentats de FETA 
visent à nous dissuader de passer 
nos vacances en Espagne. Pour- 
tant, FEspagne d’aujourd’hui est 
comparativement bien plus res- 
pectueuse des droits de l’homme 
que, par exemple, son grand voisin 
français. Le Pays basque espagnol 
jouit d’une autonomie interne 
complète avec son propre Parle- 
ment, son. gouvernement régional, 
sà propre police, sa télévision ré- 
gionale entièrement en langue 
bèsqiie, son statut linguistique qui 
faù du basque une des langues of- 
ficielles de FEspagne, ses écoles où 
le basque est désormais langue 
{TenselgnemeuL 

Un statut de liberté linguistique 
comparable à celui du Québec, et à 
faire pâlir d'envie les Basques 
français, les Bretons, les Corses, 
les Alsaciens qui, eux, n'ont rien de 
tout cela et dout-les langues et 
cultures restent menacées d’ex- 
tinction par éradication scolaire 

dès la maternelle. 

Certes, la dictature franquiste, 
avec son corollaire propre à tous 
tes fascismes, la mise au pas des 
régions aflophoaes par Fassùmla- 
tion forcenée des entants basques 
dès Fécofe maternelle, a engendré 
bien des traumatismes, et moins 
de 50% des enfanta basques 
peuvent encore parler la langue de 
leurs parents. Mais aujourd’hui, 
les jeunes Basques se réappro- 
prient leur langue, que FEtat cen- 
tral a essayé d’assassiner. La vio-, 
lence aveugle de FETA en Espagne 
est donc parfaitement injusti- 
fiable. 

Marc Wagner, 
Ungolshefra (Bas-Rhin) 


ments économiques. A Atlanta, 
une dimension supplémentaire a 
été atteinte dans la commerciali- 
sation outrandère des Jeux olym- 
piques. La différence est de degré, 
pas de nature. Dès le rétablisse- 
ment des Jeux, en 1894, Pierre de 
Coubertîn avait conscience du 
danger en parlant de l’argent 
comme du « grand corrupteur*, 
de « l’étemel ennemi ». 

■ Aristocrate, penseur politique, 
réformateur social, colonialiste, 
sexiste et raciste à ses heures, 
mais surtout rénovateur d’une 
«idée» qui en tait 1 e chantre du 
spiritualisme propre à la pensée 
la plus conservatrice, Pierre de 
Coubertîn sert toujours de réfé- 
rence idéologique suprême. On 
Fa bien vu pendant ces quinze 
jours au cours desquels Pespace 
. médiatique a été totalement oc- 
cupé par l'imposture olympique. 
Quinze jours de délire nationa- 
liste pour célébrer à la fois la plus 
puissante religion universelle 
(l’ophmi.de tous les peuples) et le 
spectade grandiose de robscérdfcé 
marchande. 

Michel Caiüat est profes- 
seur et membre du Mouvement 
critique de sociologie du sport (IL 
impasse Dauphine, 45100 Or- 
léans). 
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ENTREPRISES 


IjpAUDES Dieter Vogel. pré- 
Slde !l t -rt. u t * ,rectoîre du groupe alle- 

a i nsî que dnq autre s 

3 été ' n “W. 

venareai g août, d escroquerie au 
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détriment de la Treuhandanstalt 
I office chargé des privatisations en 
Allemagne de l'Est aujourd'hui dis- 
paru. Dieter Vogel a été remis en R- 
oerte contre le paiement d'une cau- 


tion. • LA JUSTICE allemande 
soupçonne Thyssen d'avoir escro- 
qué fa Treuhand de 73 müHons de 
deutschemarks (250 millions de 
francs), lors de la liquidation d'une 


société de négoce d'acier de l*ex- 
RDA. la MetaHurglehandeL •THYS- 
SEN s'est Insurgé contre ces in- 
culpations, qu'il juge « Incompré- 
hensibles». #LA PRIVATISATION 


des combinats de l'ex-Allemagne 
de l'Est a donné lieu à plusieurs dé- 
tournements • LES AFFAIRES met- 
tant en cause des patrons se multi- 
plient en Allemagne. 


Le patron du groupe allemand Thyssen est inculpé d’escroquerie 

La justice reproche à la firme d'avoir détourné 73 millions de deutschemarks au détriment de l'organisme chargé des privatisations 
dans l'ex-Allemagne de l'Est. La liquidation des anciens conglomérats a donné lieu à plusieurs malversations 


COLO GNE 
correspondance 

Le groupe allemand Thyssen, à 
son tour, doit rendre compte de- 
vant la justice de son en g a gemen t 
dans les Lânder est-allemands. 
Entre jeudi 8 et vendredi 9 août, 
le parquet de Berlin a procédé à 
une série d'inculpations pour es- 
croqueries, dont celle de Dieter 
Vogel, président du directoire de 
Thyssen, dans le cadre d’une af- 
faire opposant le géant industriel 
de Düsseldorf à la Treuhandans- 
tah, F office public chargé des pri- 
vatisations des combinats est-al- 
lemands. Les inculpés ont fait 
Fobjet d’un mandat d’arrêt mais 
fls ont été laissés en liberté, à 
l’exception de l’un d’eux, vendre- 
di 9 août, contre le versement 
d’importantes cautions. Le par- 
quet de Berlin a en outre procédé 
vendredi à une nouvelle perquisi- 
tion au siège de Thyssen à Düs- 
seldorf 

La justice soupçonne Thyssen, 
via sa filiale Thyssen Handels- 
union (THU) dirigée pendant dix 
ans par Dieter Vogel, d’avoir es- 
croqué la lïeiihand, qui lui avait 
confié la liquidation d’une société 
de négoce d’acier de Fex-RDA, la 
MetaDnrgi ehandel. La fraude re- 
présenterait un montant record 


de 73 millions de deutschemarks 
(250 millions de francs) : THU au- 
rait surfacturé à la Treuhand, dis- 
soute entre-temps, des frais de 
formation des salariés pour un 
total de 37,8 minions de deutsche- 
marks; les 35,2 millions restants 
proviendraient de malversations 
comptables opérées dans le bilan 
de la société en liquidation. Outre 
le patron de Thyssen, neuf autres 
personnes ont été inculpées: six 
dirigeants de THU, dont trois 
membres du directoire, et trois 
dirigeants de la MetaÔundehan- 
del. 

Thyssen a vivement réagi à une 
affaire qui est déjà considérée 
comme le plus gros scandale de 
cette nature depuis runification 
allemande. Le dossier, qui avait 
déjà donné Heu à enquêté puis 
avait été classé en octobre 1993, a 
été réouvert en mai 1996. Le 
groupe estime qu’il ne contien- 
drait aucun élément nouveau. Un 
porte-pàrole de la firme a jugé 
« incompréhensible » la procédure 
utilisée par la jtistice allemande, 
justifiée séton tuf lorsque les per- 
sonnes concernées risquent de 
fuir au-delà des frontières. La 
plupart des inculpés, dont Dieter 
Vogel, auraient interrompu leurs 
vacances à l'étranger à la suite 


des mandats d’arrêt lancés contre 
eux, a tenu à préciser le groupe, 
qui entend s’opposer, par tous les 
moyens juridiques, à la mise cm 
cause de ses dirigeants. Les cau- 
tions vers é es seraient comprises 


successeur, la BvS. En 1995, Thys- 
sen a dû rembourser 86mÜSons 
de deutschemarks à la BvS après 
une procédure d’arbitrage. Au- 
jourd’hui, c’est l'image et la crédi- 
bilité de Dieter Vogel qui risquent 


Les dirigeants rattrapés par la justice 

Les affaires se sont succédé eu Allemagne ces dernières années. Le 
« roi de FimroOHIler», Jûrgen Schneider, est sous les verrous depuis 
1995 après avofr escroqué ses créanciers et pris la ftdte; Il pourrait être 
jugé à la fin de Fannéc. Récemment, les dirigeants du groupe Baisant, 
spécialisé dans les revêtements de sol, ont été placés en détention après 
une fafllfte et un procès retentissant Sans faire Fobjet de la moindre iu- 
aripadon, le « patron des patrons », Hans-Olaf-Henkel (BLH) apparaît 

Wi fg mnmwi C Hant riM jfblroi luminl inOw»* iCmih»^|^ 

A chaque fois, la mise en cause de drigeants provoque une grande 
éasÈtakm,commeeaiéniallgpe}a« ime» de txrùdmfouniawcik la presse 
populairesur [Inculpation du « boss deThyssat » samedi 10 août. Les dé- 
rapages de quelques-uns déclenchent une discussion sur la qualité des 
dirigeants et sur le contrôle des entreprises. Certains s1ntenogent aussi 
sur une justice à deux vitesses qui laisse libres les personnalités assez 
riches pour payer une caution et enferme les autres. 


entre. 300000 et 2£ milli ons de 
deutschemarics. 

ESCALADE 

Cet épisode spectaculaire 
marque une escalade dans les tu- 
multueuses relations entre le 
groupe et la Treuhand, pois son 


d’être entachées: arrivé aux 
commandes de la maison mère en 
mars, en rem placement d'Heinz 
Krivét, ce manager «à décollage 
vertical», selon le qualificatif at- 
tribué à sa fulgurante carrière, 
veut am plifier la diversification de 
Thyssen. Pilier de la sidérurgie al- 


lemande, la finne (39 milliards de 
deutschemarks de chiffre d’af- 
faires en 1994-1995 pour 775 mil- 
lions de bénéfices) est également 
active dans les techniques du bâ- 
timent, la construction méca- 
nique, le négoce de matières pre- 
mières, le recyclage des déchets 
et les télécommunications. 

Grand nom de Fmdustrie alle- 
mande, Thyssen va peut-être 
symboliser désormais les déra- 
pages liés à l’assainissement de 
l’économie est-allemande après 
F unification. La Treuhandanstalt, 
dissoute en décembre 1994, a pri- 
vatisé plus de 15 000 entreprises 
pour un volume d'investissements 
de 211 milliards de deutsche- 
marks. Dans ressemble, les re- 
preneurs ont tenu leurs engage- 
ments, mais les subventions 
publiques ont aussi attiré des in- 
vestisseurs moins scrupuleux. 

La liste des opérations dou- 
teuses a eu tendance à s’allonger 
ces derniers mois. Un des plus 
gros détournements a concerné la 
privatisation du combinat d’ins- 
tallations de chauffage, racheté 
par des Suisses qtd ont subtilisé 
plusieurs centaines de millions de 
deutschemarks. D’anciens diri- 
geants de Bremer Vulkan Ver- 
bund, le pins grand groupe aile- 


Pernod, les héritiers de l'absinthe 


A Y occasion des. vacances, nous publions 
une série d'articles, illustrée par Jacques Valût, 
retraçant l'histoire de produits et de marques, 
associés à la période estivale . 1 _ •->>’ 

..... -j.’ • '.t* 

AU COMMENCEMENT .était Fabsinthe.- 
Vers la fin du dix-huitième siède, un méde- 
cin français exilé en Suisse, 1e docteur Ordi- 
naire, s’en servait d’élixir pour soigner les 
maux d'estomac. Ses patients £en trou- . 
valent bien, au ' T 


pour responsable de la mévente du vin, Pab- 
sïnthe verra sa fabrication et son commerce 
Interdits en 1915. Coqueluche dès bat’d’Af et 
des colons («En Afrique on ne pense pas, on 
ne lit pas, on ne cause pas, on boit de Yùb- 
sinttie », écrit La Vie parisienne), muse des 
poètes maudits, la boisson vénéneuse est 
rangée au musée des. souvenirs tabous. Finis 
le cérémonial, les fontaines à eau, le goutte- 
à-goutte « pour étonner son absinthe et la dé- 
rider »; finis le siKfre 


moins le disait-on. A 
sa mort, un certain 
major Dubîed rache- 
ta la formule ma- 
gique, un mélange 
de grande absinthe, 
de mélisse citronnée, 
d’hysope fleurie et 
d'ans vert, sans ou- 
blier le fenouil et Fal- 
cooL Lorsque 1e ma- 
jor passa la main à 
son gendre, Henri- 
Louis Pernod, en 
1805, qui installa ses 
distilleries à Pontar- 
lier (Doubs), la 
France s’apprêtait à 
succomber aux 
charmes violents de 
la «fée verte». Un 
siècle d'insou- 
ciance». 

Accusée de provo- 
quer démence et cri- 
minalité, tenue aussi 


N51URES DE PRODUITS 



★ Numéro un mondtal de Fanis et premier 
producteur de' spiritueux d'Europe conti- 
nentale. le groupe Pernod-Ricard a réalisé 
en 1995 un chiffre d'affaires de 153 mil- 
liards de francs. Il emploie plus de 11 000 
personnes* dont 4 000 à l'étranger. A Ita: _ 
Le livre du Pastis, de Marie-Claude De- " 
lahaye, ZT écfitkms. 170 F. 


et la cuillère en mé- 
tal, les volutes opa- 
lines venues du fond 
de la terre, du fond 
des verres soufflés 
dissipant leur arôme 
(fanis. Dans Les Cdf- 
tés de l'escadron. Rai- 
mu campe un héros 
de Courteline, le ca- 
. pitaine Hurturet, oc- 
cupé à préparer son 
breuvage. 

Mais, chez Pernod 
Fils, il faut sans tar- 
der imaginer un goût 
nouveau. Devant les 
protestations' des fa- 
bricants d’anlsette, 
l'administration des 
'finances, par un dé- 
cret de 1920, définit 
les apéritifs anisés 
qui échapperont à la 
prohibition. L'odeur 
et la saveur doivent 


être celles dé Fanis, la couleur «ne peut, en 
aucun cas, être un vert feuille morte rappelant 
la liqueur d'absinthe ».. Le degré d'alcool est . 
limité à39 r degréÿ(îl sera par la suite porté à 
40 degrés, puis à 45 degrés -on493B --afin: 
tfobteriïr 1 tine' dissolution optimale de l’es- 
sence (fanis. Mais on reste loin des 75 de- 
grés de l'absinthe 0- La teneur en sucre est 
de 10 grammes par litre et par degré d’al- 
cool, avec «un minimum absolu » de 
200 grammes. Enfin, l'addition à un volume 
de liqueur d'anisette de quatre volumes 
d’eau fraîche ne doit produire qu’une «lou- 
chissement », c’est-à-dire un trouble insigni- 
fiant. 

TIRÉ DU BAS LAUN « PASTTCCHÏO » 

- FOrt de ces recommandations, Pernod 
lance., le Pernod, un apéritif anisé dont la 
saveur particulière vient de la badiane, une 
plante de la famille des magniolacées, origi- 
naire de' Chine du Sud et du Vietnam. Asso- 
ciée au fenouil pour donner une huile essen- 
tielle, eHe est ensuite distillée, enrichie d’un 
léger extrait de réglisse, de sucre et d’alcool 
« extra neutre». Cette nouvelle boisson 
fraîche et parfumée gagne d’emblée ses 
lettres de noblesse. « L’aube pointa, le ciel fut 
couleur dè Pernod », écrit Montherlant dans 
Les Célibataires. Le Cahier noir de François 
Mauriac, rédigé en 1943, porte ce jugement: 

« Le Pernod, le Wt d'HiV, le bordel, quelles 
misons de vivre I ». On sait ce qu’il adviendra 
du Vef d’Hiv’. Quant aux apéritifs anisés, le 
gouvernement - de Vichy- - les a interdits. 

Pernod, pourtant, ne va pas sans eau, et 
pourquoi pas de source ? Il faudra attendre 


195! avant de revoir sur les tables de café la 
fameuse boisson laiteuse. Une année déci- 
sive pour un ancien élève des Beaux-Arts de 
Marseille, Paul Ricard. En-1932; H* a déjà se- 
mé-le trouble dans les- apéritifs- en lançant 
une fâmeusefbrmule'i «flfcôrtfc t&Vrai pastis 
de Marseille». Pastis? Une expression pro- 
vençale tirée du. bas latin pasticchio, qui dé- 
signe précisément une situation trouble. A la 
différence du Pernod, le pastis offre une 
note dominante de réglisse en surplomb de 
Panis vert et de fanis étoilé. Sa teinte feuille 
morte n’est pas sans rappeler Pabsinthe. 

En 1951 donc, Paul Ricard passe à f offen- 
sive avec son pastis qui conquiert Paris. Pour 
faire front, Pernod crée le Pernod 57, sans 
préciser, qu’ir s’agit aussi d’un pastis. La 
confusion règne. Les clients se demandent si 
la teneur en alcool est soudain passée à 
51 degrés. Le doute est levé en 1954 avec la 
naissance du Pastis 51, qui viendra avec suc- 
cès se poser en rival du Ricard. Sous toutes 
ses formes et de toutes les couleurs, le pastis 
s'impose aux terrasses estivales, sur des airs 
de Vincent Scotto et de Chartes Trénet qui 
fleurent bon le Midi. Viendront plus tard 
« un Ricard sinon rien » ou « Heureux comme 
un 51 dans Yeau». Mais te duel Pernod-Ri- 
card n’en est plus un. Les deux sociétés ont 
fusionné en 1975: Chacun a' mis de Peau dans 
son pastis. Pour mieux oublier Pabsinthe. 

Eric Fottorino 
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L'été 1996 devrait être un bon millésime pour les voyagistes 


« VOYAGISTE ? C’est bien 
connu , c'est le seul métier où Yon 
fait des promotions quand tout va 
bien—» Cette boutade q ue l’on 
colporte chez les tour-opérateurs 
en dit long sur la transparence de 
ce secteur où tout le monde s’ob- 
serve et où chacun connaît mieux 
le catalogue de son rival Que le 
sien, de façon à pouvoir ajuster 
ses prix au centime près. 

De fait, les promotions ne 
manquent pas en ce début du 
mois d’août, à l’image du Club 
Méditerranée, qui pour un franc 
supplémentaire vous permet 
d’emmener vos enfants en va- 
cances, ce même franc supplé- 
mentaire qui vous avait permis, fl 

y a un an, d’avoir la climatisation 

dans votre voiture ou d’obtenir un 
% téléphone portable en achetant 
un micro-ordinateur. D’autres 
offres spéciales fleurissent égale- 
ment, comme la deuxième se- 
maine de séjour à demi-tarif ou 
un pour cent de réduction sur le 


A la moitié de la période esti- 


vale, les poids lourds de la profes- 
sion affichent un optimisme me- 
suré pour les uns, excessif pour les 
antres. 1996 devrait être un bon 
millésime: les Français ont re- 
trouvé le goût de l’expatriation 
pour les vacances. Les chiffres 
d’affaires sont en augmentation, 
de même que le nombre de 
clients. Demeure l’inconnue des 
marges, sur lesquelles ont rogné 
les voyagistes pour assurer leur 
activité. . . 

Nouvelles Frontières, premier 
voyagiste français, annonce un 
Chiffre d’affaires pour les neuf 
premiers mois de son exercice 
-qui s’achève au 30 septembre 
en progression de 9,58 % et un 
nombre de clients en hausse de 
11,23 %. Le voyagiste toulousain 
Fram devrait voit;, cette année, 
son chiffre d’affaires progresser 
de 5 % et le nombre de ses clients 
augmenter de 10%. Look reven- 
dique pour ses activités de voya- 
giste un chiffre d’affaires en pro- 
gression de 81 %, à 382 raflhons de 
francs, et un nombre de clients en 


augmentation de 102% (un peu 
plus de 100 000 voyageurs). TOut 
en ayant maintenu ses prix, le 
Club Méditerranée devrait affi- 
cher une progression de son acti- 
vité de Tordre de 5 %. 

LE PRIX EST DÉTERMINANT 

Lès grandes tendances obser- 
vées depuis quelques années se 
îrmînttenngnt : le prix reste le foc- . 
teur dé terminant , an détriment de 
la destination, ex la réservation in- 
tervient de plus en plus tard. «Le 
client sait piocher, reconnaît 
Jacques Maillot, président de 
Nouvelles Frontières, il choisit de 
préférence un pays ù devise faible 
et n’hésitera pas à demander, 
comme c’est le cas pour l’Egypte, 
une réduction, arguant du fait 
qu’une destination qui comporte un 
risque politique ne doit pas se 
vendrefadleméntl» 

C5té destinations, les voyagistes 
sont, unanimes. La Grèce détient 
incontestablement la lanterne 
rouge, et les voyageurs lui ont 
préféré la Ihrqitie. L’image de la 


destination hellénique est sérieu- 
sement ternie. Richard Soubielle, 
directeur de la production du 
voyagiste toulousain Fram, note 
que les diems sont las de la baisse 
du rapport qualité-prix, d’un mau- 
vais climat social avec des grèves 
à •répétition sur les sites histo- 
riques, et surtout d’une hôtellerie 
qtd n’a pas fait de « démonstration 
spectaculaire d’adaptation» de- 
puis plusieurs aimées. 

les plus fortes progressions ont 
été constatées sur l’Amérique du 
Nord (Etats-Unis et Canada), no- 
tamment eu raison d’un taux de 
change avantageux; et surtout sur 
le Maghreb -Maroc et Tunisie, 
cette dernière ayant su mettre en 
avant la modernité de son parc 
hôtelier. 

Chez Look, le prix et Fâchât de 
dernière minute sont des élé- 
ments que Fou « va tenter d’endi- 
guer» en proposant de nouveaux 
principes tarifaires. La recette mi- 
rade sera basée sur une modula- 
tion des tarifs en fonction de la 
date de réservation, à Tunage de 


ce qm se pratique à la SNCF. Plus 
on réserve tôt, plus le voyage sera 
meilleur marché. Pour le voya- 
giste, cette méthode présente 
l'avantage de prévoir tes affrète- 
ments d’apparefls à l’avance. 

Si la saison d’été sourit à la ma- 
jorité des voyagistes, il en est un 
qui devra attendre l’hiver pour af- 
ficher des résultats en progres- 
sion : c’est Jet Tours, filiale d’Air 
France. Pour René-Marc Chikli, 
nouveau président du groupe, la 
saison se présente de façon 
«contrastée» selon les destina- 
tions et devrait s'inscrire en recul 
par rapport à 1995. 

Le pian de redressement annon- 
cé à l’automne (avec notamment 
la cessation d’activité en octobre 
de Go Voyages, finale de Jet Tours 
spécialisée dans la vente de billets 
à prix réduit) et 110 millions de 
francs d’économies devraient per- 
mettre -non sans difficulté, pense 
René-Marc chikli - de parvenir à 
Féqiûfibre. 

François Bostmrvaron 


mand de construction navale 
avant sa faillite au printemps, 
sont aussi soupçonnés d’avoir dé- 
tourné près de 850 millions de 
deutschemarks de subventions 
publiques, destinées à des chan- 
tiers repris à l’Est, pour renflouer 
leurs activité moribondes à 
l’Ouest L’ancien président du di- 
rectoire de cette finne implantée 
à Brême a été remis en liberté 
mercredi 7 août, après six se- 
maines de détention, contre une 
caution de 6 millions de marks. 

Echaudées, les autorités de 
Bonn et de Bruxelles sont de plus 
en plus vigilantes. En mai, le 
groupe pétrolier Elf a été soup- 
çonné d’avoir surestimé ses inves- 
tissements, pour pouvoir toucher 
davantage de subventions, dam 
la nouvelle raffinerie de Leuna, 
un des plus gros chantiers en 
cours (32 milliards de deutsche- 
marks d’investissements). Le gou- 
vernement de Bonn et la 
Commission européenne ont de- 
mandé des explications aux Fran- 
çais. Les négociations se pour- 
suivent et un haut fonctionnaire 
européen a indiqué, début août, 
qu’il n’y avait pas d’indice d’es- 
croquerie. 

Philippe Ricard 


■ TRAFIC AERIEN: le trafic 
passagers mondial est en aug- 
mentation de 9,0% sur Tannée 
dernière, selon les chiffres pu- 
bliés Je 9 août par l’Association 
internationale du transport aé- 
rien (IATA). Les compagnies des 

- pays asiatiques ont enregistré la 
plus forte progression, avec une 
croissance du trafic passagers de 
13%. Le trafic a augmenté de 
9,0 % pour les compagnies nord- 
américaines et de 8,0% pour les 
européennes. 

■ FERBER : le banquier améri- 
cain, ancien associé de Lazard 
a été convaincu de fraude, et de 
corruption par un jury fédéral, 
vendredi 9 août. Mark Ferber, 
qui conseillait des municipalités 
américaines pour leurs émis- 
sions sur les marchés financiers, 
était poursuivi par les autorités 
pour ne pas avoir révélé à ses 
clients ses accords donnant lieu 
à commission avec Merrill 
Lynch. Lazard et Menffl Lynch, 
qui n’étaient pas partie pre- 
nante dans ce procès, avaient 
accepté en octobre dernier de 
payer 24 millions de dollars 
(100 millions de francs) pour ne 
pas avoir dévoilé ces liens. 

■ SUMITOMO : la maison de 
négoce Japonaise a révélé ven- 
dredi 9 août que sa filiale améri- 
caine avait vendu sa licence qui 
lui permettait d’intervenir sur le 
marché des matières premières 
new-yorkais (Comex). Sumitomo 
a déclaré que ce retrait n’était 
pas lié an scandale sur le cuivre, 
qui Fa conduit à annoncer offi- 
ciellement 13 milliard de dollars 
(9 milliards de francs) de pertes. 

■ SEMI-CONDUCTEURS: la 
demande de semi-conducteurs 
pour l’industrie informatique a 
une nouvelle fois baissé en juil- 
let, selon l’association indus- 
trielle des semi-conducteurs. Les 
commandes se sont établies à 
2,81 milliards de dollars (14 mil- 
liards de francs) en baisse de 
38% par rapport à juillet .1995, 
tandis que les ventes ont dimi- 
nué de 13 %, à 33 milliards de 
dollars. 

■ AUTOMOBILE: le ministre 
brésilien des finances. Pedro 
Malan, a déclaré vendredi 
9 août, que la politique automo- 
bile du Brésil respectait les 
règles de l’organisation mon- 
diale du commerce. Ces déclara- 
tions font suite aux protesta- 
tions du Japon, de la Corée du 
Sud et de l’Union européenne, 
contestant la mise en place de 
70% de droits de douane sur les 
véhicules importés. Des dis- 
cussions pour un éventuel as- 
souplissement devraient s’ouvrir 
le 12 août 
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La devise française est tombé^vendredi 9 août, jusqu'à Safranes pour 1 deutschemark. Fragilisée par une situation 
économique difficile, elle a aussi souffert des poursuites judiciaires engagées contre les anciens exigeants du Crédit lyonnais 

Udewiseirwiçafee«liMitevaiifcwl9 août J * 1 - *- J « rM a «""a* h fefcfesse 

~~ 3^42 francs pour 1 marie, son cours le phn 


Le sucre s efîrile 


depuis dnq mois fat» à la monnaie 

mande. Le repfi du franc s'est 



tasse des taux tfirrtérêt la révision 

LA PAIX MONÉTAIRE qui ré- 
gnait en France depuis la fin du mois 
d’octobre 1995 - et qui avait permis 
an franc de s'apprécier de quatorze 
centimes face à la monnaie alle- 
mande et aux 
taux d’intérêt à 

trois mois de 
refluer de près 
de 4% - a été 
brutalement 
rompue cette 
semaine. Le 
taux et DEVISES fiancasuhldes 
attaques répétées. Il est tombé, ven- 
dredi 9 août, jusqu’à un cours de 
3/12 francs pour un deutschemaric, 
son plus bas niveau depuis le 
25 mais 1996. Le recul du franc a été 
d'autant plus sffàUcatif quH s’est 
déroulé dans un cn maite de remon- 
tée du dollar, traditionnellement fa- 
vorable à la devise française. H s’est 
accompagné de tensions sur les taux 
d’intérêt Les rendements à trois 
malt sont remontés de 3,70 % à 4 %. 
Enfin, Fécaxt de taux à long ternie 
entre la finance et PAflemagne s’est 
élargi à 043 % (6,26 % pour r em- 
prunt d’Etat allemand à dix ans, 
6,39 % pour le titre français de 
même échéance). 

Plusieurs éléments permettent 
d'expEquer ce retournement de ten- 
dance brutaL Le premier réside dans 
le changement de perception qu’ont 
les opérateurs de F économie fran- 
çaise. Leur confiance dans les capa- 


tfune 
b baisse 


des percpectives de croissance au second se- permis de rassurer les opérateurs. Ces demtes 


: lyn wii umfcim meiuuw io 

par te gouvernement [font pas 




en justice las a ndens «Wf * Jeaffiaude Trichet 


Au plus bü'' depuis lin mars 



même temps, la rejsise.de Péccmos : 
mie allemande semblait se confir- 
mer (hausse delà pnxfacticgimtftis- 
trielle et des commandes aux 
entreprîtes outre-Rhln au mois 
de juin). . * ’ 

Dans ce contexte de révision à. là 


■ses engagements sansrepffse'de 
t économie. Ftote de croissance suf- 
fisante, les recettes, fiscales, large 1 - . 
ment dépendantes dn niveari.de là' 

aux prévisions et les ê^m^', 
pfoyés par le gemvememeat^pw^ 


Fermeté du dollar 

Le doflarert repassé, cettesemaine, au-dessus de la barre des 108 
yens (108^0 yens, vendredi 9 août en ctttore), soutenu par le» déda- 
rations du gouverneur de la banque centrale nippone, qui a écarté 
une hausse rapide des taux d’intérêt au Japon, f L’économie japo- 
naise se trouve dans une phase im p orta nt e, puisque la reprise est en 
train de devenir auto-suffisante. ' Je pense doue Qu’il est approprié de 
conseiyer notre politique artueBe »,a expliqué Tasno MmmsUtà. 

le billet vert a en revanche légèrement fiédd, vendredi, face aux 
devises européennes, après la publication d'un Indice des prix à La 
production Inchangé aux Etats-Unis au mais de Jufflet. H s’échanr 
geaft vendredi soir à 1,4785 mark et Safranes. L’absence de ten- 
slonsinflaticmiibtesapeimlsauktanxdliitéifitàlcnagteriiteaiiiâd- 
calns de se détezidre (6>70% pour Fmqmznt à tremte aiisX Iescâaaiio 
dVon rdèvement des taux directeurs de .là Réserve fédérale, dès la 
fin du mob d’août, devenant moins probable. % 


tiiés de rebond de Factîvité au se- 
cond semestiè a été mise à mal par 
une série de mauvais indicateurs 
économiques (hausse du taux de 
chômage, enquêtes révélant une dé- 
térioration des perspectives des 
chefs d’entreprise, baisse des 
constructions die logements). L’im- 
pact négatif de ces statistiques a été 
amplifié par le fait que, dans le 


baisse des perspectives de crois- 
sance en France, tes mesures de ri- 
gueur budgétaire annoncées, mer- 
credi 7 août, à Pissue du conseil «tes 
ministres, rf ont pas ponds de ras- 
surer les opérateurs. Ces dentiers ne 
doutent nuOement .dé la dé termina- 
tion du gouvernement & assainir les 
frn^nnxî publiques, mai* fis S*tater- 
rogent sur sa capacité à respecter 


lédmre tes déficits publics serment; 
voués à l'échec. De nombreux 
économistes estiment que ces 
risques, financiers se doublent de 
risques pd&fiques et sodanx dans BT 
mesure où une croissance uxxodre 
que prévu renforcerait F opposition 
à la stirtégie économique gouver- 
nementale. D'ores et déjà, k plupart 
des syndicats ont feit pârt de teir 


mécontentement vis-à-vis des 
csientaticins budgétaires présentées 
et p no r r ri s tme t iaitr ée SOdafe 
a jgîlég. 

Les difficultés économiques et 
budgétâtes dé la France sortit suivies 
avec (Fautant {dus d’attention par. 
les investisseurs qu’elles hypo- 
thèquent, séton eux, la construction 
monétaire européenne. Elles re- 
mettent en cause la capacité de la 
Rance à respecte^ fin 1997, le critère 
de déficit puWic fixé par le traité de 
Maastrkbt. p % du produit întfricnv 
brut). En Yàbsence de créatio n de 
Petn^fedentschemaik conservai 
son statut de devise reine en Eu- 
rope. 

La dédscndn gouvernement de 
pomsuivre en justice les andens Æ- 
ri gpants dn Crédit lyonnais a fini de 
semer le trouMe sur les marchés fi- 
nances. Les opérateurs n’ont pas 
manqué de s'interroger sur les in- 
tentions du gouvernement, qm ne 
pouvait ignorer, selon eux, qu'en 

lan çant mw artinn jnfH riaht » qui 

touche, znfime très indirectement, 
jean-Oaude Djchet, à un moment 
où le franc montrait déjà des signes 
te ftMcsse, 3 pmiait te risqué de 
Paflfwîhfir da va n t a ge fis ne veulent 
pas crâne à une simple maladresse 
de cafendiitt Bs scptdtmc natmét- 



Marché international des capitaux : confiance dm l'évolution dotaux d'intérêt 


COMME on ne craint plus que le loyer de 
rangent à court terme augmente prochaine- 
ment aux Etats-Unis et qu’il n’y a plus «fînrita- 
tions particulières à se cantonner à brève 
échéance pour profiter d’une éventuelle mon- 
tée des taux, les investisseurs cherchent à ral- 
longer la durée de leurs placements, plusieurs 
emprunteurs se sont déjà conformés à leur de- 
mande. Tant en dollars qu’en francs suisses et 
en deutsche marks, de nouvelles opérations in- 
ternationales ont été lancées ces derniers 
jours, qui viendront â échéance dans dix ans et 
dont certaines ont été des réussîtes éclatantes. 

Etant donné les nouvelles tensions du mar- . 
ché des changes, lesquelles sont en partie liées 
aux incertitudes monétaires européennes, il 
est bien normal que ces trois devises aient été 
recherchées. Le dollar et le franc suisse sont à 
l’abri de la tourmente. Quant au mark, il 
courbe réchine quand la perspective de Punkm 
monétaire en Europe se précise, mais i) se re- 
dresse dès que le doute s'insinue à ce sujet 

En plein creux de rété, la situation est pro- 
pice aux exagérations. L'activité est ralentie 
dans son ensemble et, là où elle se concentre, 
les mouvements prennent plus d'ampleur 
qu’ils ne le foraient à d’autres moment de fan- 
née. On ne saurait donc affirmer qu’une vraie 
tendance de fond a commencé à se dessiner en 
se fondant uniquement sur révolution récente. 
Toutefois, le fait est que le marché suisse a bé- 
néficié d’un afflux de capitaux qui étaient au- 
paravant investis dans des titres libellés dans 
d’autres monnaies européennes auxquelles . 
sont associés des rendements bien supérieurs. 


Du point de vue du marché des capitaux, il 
est préférable de mentionner PaffaiMisement 
récent du ftenc français, fl ne s’agit pas de pré- 
juger de .son sort prochain. Les avis divergent 
^4rekicpuD<àueetr. égard. Mais Popiniorr -se- ré- 
pand que, s'il devait être sérieusement atta- 
.i}r -jQHé ( -0fl fcWsSBD céder à la pression. Ceux qui, 
sont de cet avis en tirent les oondtsions que le 
loyer de rangent, pas plus en France qu’en Aller 
magne, n’est appelé â remonter dans f immé- 
diat Cest un des nombreux témoignages du 
sentiment de confiance qui prévaut un peu 
partout au sujet des taux d’intérêt. 

Quantaux incertitudes qui planent sur la va- 
leur de Feuro, la future devise européenne, 
elles devaient être mises en évidence, une fois 
de plus, vendredi 9 août à Londres. C était à 
F occasion de la signature des contrats passés 
par plusieurs des principaux intermédiaires fi- 
nanciers et un emprunteur de qualité soucieux 
de réunir, en un seul cadre, la documentation 
de toute une série cf émissions qu’il pourra lan- 
cer dans différentes monnaies pour un en- 
cours total de 2 milliards de dollars. Quelle 
forme prendront ces nombreuses transactions 
à venir? Quels seront les montants et quand 
verront-ils le jour? On f ignore. Cela dépendra 
des conditions du marché ces prochains mois 
et peut-être ces prochaines années. L’impor- 
tant est cf accomplir au préalable l'essentiel du 
lourd travail administratif qu’il fout normale- 
ment réaliser à f occasion de chaque nouvelle 
opération. 

Les banques sont désormais en mesure de 
saisir toutes les opportunités qui se présente- 


ront Elles pourront immédiatement rappro- 
cher la demande des investisseurs et f offre en 
général que fiait f emprunteur. Les débiteurs 
qui ont fmtention d'intervenir souvent ont de 
plus en: plus, recours à cette solution et se 
dotent de tels, cadres ou ««programmes», ce 
qui lesjconchàtà publier des sortes de prospec- 
tus où ne manquent plus que les modalités des 
emprunts qu’ils contracteront au fur et à me- 
sure.. En procédant ainsi, ils gagneront du 
temps par la suite, chaque fois qu'ils se pro- 
cureront des ressources sur le marché, ce qui 
leur permettra de bénéficier de très bonnes 
conditions de financement. 

Dans le cas qui nous intéresse, fécu ne fi- 
gure pas dans la liste des monnaies ou des uni- 
tés de compte qui serviront à libeller les em- 
prunts. La raison de cette omission est simple. 
Qui veut émettre en écu doit aujourd’hui pré- 
ciser à l’avance à quel taux ses opérations se- 
ront converties en euro, le Jour venu. Or, 
comme le flou subsiste à ce sujet, mieux vaut 
s’abstenir de le mentionner. 

L’emprunteur Landesgirokasse, une caisse 
d’épargne allemande, est un nouveau venu sur 
la scène internationale. Les juges du Crédit 
suisse que sont les agences de notation améri- 
caines Moddy’s et Standard & Poor’s lui ont 
attribué leur meilleure note, de même qu’JB- 
CA, une agence européenne. La banque char- 
gée de mettre au point son programme etf 
CFSB, un établissement du groupe du Crêgjt 
suisse. 

Christophe Vetter 


conception exacte que lé chef de 
retat ttfc premier ministre se font 
aqjouiri’bm de {apolitique du franc 
fort. 

Les investisseurs se posent égale- 
ment des questions sur la façon 
dont la Banque de Rance choisira 
defeagûàlachutednfrancsiceBe- 
ci vient à s’accélérer. L’institut 
(T émission, ça serait intervenu de 
foçon répétée cette semaine (aux ni- 
veaux de 3/1325 et de 3,4150 francs 
rpour 1 mart’Jsaït qaSt ne rpeut 
co mp ter sur ses seules ré se r v es de 


masàves. L'antre anneà la disposi- 
tion de la Banque de' Rance pore 
défendre lé franc est celle «Tiras 
hausse de ses taux directeurs, ùtffi- 
sée à deux reprises Fannée dernière, 
aux mois de mare et d'octobre. 

De nombreux experte e stiment 
gué regvïronnemgm économique et 
poEtîque interdit une telle mesure. 
lJhdrecissexiKSit delà pofeiqae mo- 
nétaire pèserait foredèment sur la 
croissance. De surcroît, tes de son 
interantiou télévisée dn 14 jufflet; le 
président de la. RépubBque, Jacques 
Chirac, avait déploré k niveau net- 
tement trop élevé des taux d'intérêt 
en France- Une hausse du niveau 
des prises en penaon de la Banque 
de ftauce, dans ce contexte, provo- 
querait la colère des xniüeux indus- 
triels et prendrait des aflrees de défi 
au gouvanemenL Certains investis- 
seurs cherchent visiblement au- 
jtranfbm à tirer profit de Fîncapaci- 
té suppose de la Banque de R^nce 
à paüvufrleur riposter. 

Pierre-Antoine Delhomnuns 


Les Bourses de Londres et de Francfort 
continuent sur leur lancée 
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WALL STREET a momentané- 
ment perdu de son influence cette 
semaine, les places internatio- 
nales ayant le pins souvent 
concentré leur attention sur leurs 
problèmes domestiques. La 
Bourse de New York a joué la sta- 
bilité, celles de Francfort et de 
Londres ont continué à gagner du 
terrain alors que les places de Pa- 
ris et de Tokyo ont perdu un ter- 
rain sensible. 

La Bourse de New York a pour- 
suivi sa reprise cette semaine, re- 
passant au-dessus du seuil des 
5 700 points pour la première fois 
depuis le 3 juillet. Mais elle a net- 
tement réduit ses gains vendredi 
en fin de journée, sous l’effet 
d’une chute du titre Philip Morris, 
Tune des valeurs vedettes, après 
la décision d’un jury de Floride 
d’accorder 750 000 dollars 
(3,75 minions de francs) de dom- 
mages et intérêts à un plaignant 
contre l'industrie du tabac (l ire 
p. 16). L’indice Dow Jones des va- 
leurs vedettes a terminé vendredi 
h 5 681,31 points, en hausse de 




1,48 point (0,03 %). James Weiss, 
de State Street Research, estime 
pour sa part que le marché a subi 
la correction nécessaire et est ac- 
tuellement en bon état. D’autres 
analystes sont plus prudents : 
« Le marché pourrait connaître en- 
core une correction, avant que ce 
cycle huissier ne s’achève », mais 
les investisseurs à long terme 
n’ont rien à craindre, a observé 
Ed La Vamway, de First AJbany. 

La Bourse de Paris qui, huit 
jours plus tôt, avait tes yeux rivés 
sur r économie américaine, s’est 
concentrée cette semaine sur ime 
économie plu^ domestique, et 
mal lui en a pris. En cinq séances, 
les valeurs françaises ont perdu 
1,67%, l’indice CAC 40 s’est ins- 
crit à la veillé du week-end à 
1 989JS4 pointe alors quU évoluait 
la semaine passée au-dessus du 
seuü psychologique des 2 000 
points. 

La faiblesse du franc et l’atome 
de la croissance en France ont pe- 
sé sur les transactions tout au 
long de la semaine. Ces facteurs. 


et leurs conséquences sur les 
équüfbres budgétaires et la capa- 
cité dé la France à respecter tes 
critères, de Maastricht, joints & la 
crainte d’une rentrée sociale diffi- 
cüè, devraient continuer à peser 
sur la cote la semaine prochaine 
qui, heureusement, ne comporte- 
ra que trois séances en raison de 
la fête de l’Assomption. Un ana- 
lyste interrogé par Reuter ven- 
dredi soir estimait que si F affai- 
blissement du franc se 
poursuivait la semaine prochaine, 
le CAC 40 devrait érifoh'cer le 
soutien de 1 980 points,, ce qui 
pourrait le condriïre vers .tes 1 950 
points. 

Outre-Manche, le mouvement 
dé reprise amorcé huit jours plus 
tôt s’est poursuivi, la Bourse de 
Londres se soudant; apparem- 
ment peu des appels de la Banque 
d’Angleterre militant en faveur 
d’une hausse des taux d’intérêt. 
L’indice FT 300, qui ayqit déjà ga- 
gné 2,65 % au cours dé la semaine 
passé, a encore progressé de 
1,06 %, franchissant par la même 


occasion le niveau des 3 800 
points qu'j] avait délaissé depuis, 
le 1“ mat L’indice Footsie a termi- 
né à 3 810,70 points, sôft an gain 
de 40,10 points. 

Cest paradoxalement meitredî 
que le principal indicateur de la 
Bourse de Londres a * cassé» la 
barre des 3 800 points u le jour 
même où la Banque d’Angleterre 
rendait public son rapport tri- 
mcstrfeL La Banque d’Angleterre 
estime notamment que le gouver- 
nement britannique ne parvien- 
dra pas à maintenir durablement 
le taux d’inflation annuel au-des- 
sous de 2^ % - ce qui est son ob- 
jectif- sans relever Je£ taux d’in- 
térêt, décision . qui, _. en 
Grande-Bretagne, est du ressort 
du gouvernement 

On pouvait penser, ,3 y a' huit 
jouis, que la Bourse dè Francfort 
avait pris ses quartiers d’été. Er- 
reur! Pas àpas, le marché franc- 
fortois a continué de- se rappro- 
cher des sommets historiques 
qu’ü avait atteint au débor da 
mois de juillet L’indicé DÀX, qui 


regroupé lés trente valeurs ve- 
dettes, a terminé vendredi à 
2 525,64 points soit une progres- 
sion de 0,68 % en dnq séances. 
Les analystes de la Conmmxbank 
notent dans leur rapport hebdo- 
madaire que Findice a conforté sa 
position au-dessus du seuil de ré- 
sistance des 2 500 points. De lun- 
di à jeudi, les valeurs allemandes 
ont gagné du terrain dans le sil- 
lage de la Bourse américaine et 
également par une série de bons 
résultats semestriels de groupes, 
allemands. En ce sens, la 
Commerzanfe; relève dans son 
rapport que, en l’absence d’un 
nouveau potentiel de baisse sur le 
marché obligataire allemand, les 
attentes du marché des actions se 
portent de plus en plus sur l’évo- 
lution des résultats d'entreprises. 

Les valeurs bancaires ont, cette 
semaine encore, suscité un cer- 
tain intérêt, une concentration du 
secteur restant toujours d 'actua- 
lité et les valeurs toujours inté- 
ressantes à Tachât. 

A la veille d’une semaine qui 
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UE SUCRE perd de sa hauteur 
A pr ès avoir connu une hausse tnin- 
tarompue tout au long du premier 
semestre, les cours ne cessent de 
s'effriter. En fin de semaine, le 
co n tr a t d’octobre * sucre 11 » s’éta- 
blissait à 1137 cents la livre, en 
baisse de 33 % par rapport à la se- 
maine précédente. 

Cette brusque langueur fflustrele 
doute de nombreux intervenants 
sur le marché. Bien que la demande 
de sucre zeste forte, les prévisions 
de production les inquiètent La 
plupart des pays de producteurs de 
sucre roux, comme la ThaHande ou 
le Brésil, s’attendent à des récoltes 
exceptionnelles pour la prochaine 
campagne sucrière 1996^-1997, dé- 
butant à partir de septembre. Cuba, 
qui avait vu sa production sucrière 
tomb er à des niveaux inquiétants, 
suite à la totale désorganisation 
économique de Tfle, est en tram de 
redresser la situation. Avec Taide fi- 
nancière <f investisseurs étrangers 
comme la maison de négoce Man, 
Cota pourrait produire 4>5 miffians 
bétonnés. 

Au total, la production pour 
1996-1997 pourrait atteindre 
124$ millions de tonnes pour une 
consommation à 120$ millions de 
tannes, selon les dernières estima- 
tions de TEUI (Economi5t IntelK- 
getice v Uni£), alors que le mdrché 
sucrier affich e déjà des excédents 
de->53 mflliana.de tonnes pour 
1995-1996. # tCda va inévitablement 
peser sur . les prix », constatai t le . 7 
août dentier; fteter Baron, président 
exé c utif de F Organisation interna- 
tionale du sucre (ISO). 

■k pour ïïœtant, les fonds dinves- 
tbsement tiennent le marché. Man 
Us ne pourront ignora- pendant long- 
temps les fondamentaux », assure 
un négociant. D’autres, en re- 
vanche, refusent de croire à la 
baisse. Us mettent en avant les 
sombres prévisions sur le sucre 
blanc : les récoltes de sucre de bet- 
terave pourraient être inf é rieures 
de B % à 15 % à celle de Tan der- 
nier, en raison de la sécheresse qui 
sévit en Europe. 

Le manque de sucre blanc, toutes 
fois, risque de ne pas être un élé- 
ment suffisant pour so utenir à de 
haute niveaux les cours. Selon 
FISC), les prix du sucre roux, qui 
servent de référence mondiale, 
pourraient tomber en dessous de^ 
10 cents dans les prochains mois. 

Martine Orange 
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devrait être calme bien que les 
marchés fonctionnent normale- 
ment, les valeurs japonaises ont 
continué de céder du terrain. En 
dnq séances, l’Indice NIkkei, qui 
• avait déjà perdu 0,87% ü y ahôit 
jours, a abandonné 1,86 % dans 
des transactions qualifiées (fané: 
miques. L’indice de référence ter- 
mine la période à 20 551,05 points 
et les opérateurs estiment que 
cette phase de correction devrait 
encore se poursuivre pour le mo- 
ment. Les marchés financiers jar 
ponais fonctionneront normale- 
ment la semaine prochaine, 
avec une activité probablement 
très réduite, en raison de la célé- 
bration du Bon, la fête boud- 
dhiste des morts. Ces fêtes 
constituent Tune des périodes les 
plus creuses de l’année, avec la 
Golden Week (fin avril-début mai). 
et le Nouvel An. Beaucoup' dé ’-j 
grandes entreprises, comme Sa-^ 
nyo ou Nissan, profitant de Toc-^V . 
casion pour fermer leurs portes. 
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VOILE Dix-sept bateaux, dont 
neuf multicoques, doivent prendre 
te dé £ art * dimanche 11 août, de la 
quatrième édition de la Transat Qué- 
bec-Saint-Malo. Cette course en 
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équipages a la particularité de tra- 
verser l'Atlantique d'est en ouest 
dans le sens des dépressions. • UE 
RECORD de la traversée, établi par 
Serge Madec en 1988, est de 7 Jours 


SPORTS 


21 heures et 35 minutes. • LA DIFFI- 
CULTE prmdpate de la course se si- 
tue dans les 370 premiers milles du 
parcoure (environ 690 km), lors de la 
descente de l'estuaire du Saint- 


Laurent. • CETTE TRAVERSÉE est 
Pune des dix grandes épreuves sanc- 
tionnées par la Fédération interna- 
tionale de course océanique. Ce qui 
explique la participation dés meil- 


leurs skippers, tels Laurent Bour- 
gnon (Primaga*), vainqueur de la 
précédente édition en 1992, LoTck 
Peyron (Fupcolor-Ü) ou encore Paul 
Vatine (Haute-Normandie) L 


te-pa- 
îce la 
wse» 
-Louis 


La Transat Québec-Saint-Malo se joue dans l’estuaire du Saint-Laurent 

Dimanche 11 août, neuf multicoques et huit monocoques doivent prendre, sur le grand fleuve canadien, le départ de la quatrième édition 

de la course en équipages, lancée à travers l'océan Atlantique dans le sens des dépressions 
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QUÉBEC 

de notre envoyé spécial 

C’est la phis originale des transats 
à la voile. La seule qui permette à 
des équipages de pousser au maxi- 
mum les grands monocoques et les 
multicoques. Avec son parcours 
d'est eu ouest, ce Québec-Saint- 
Malo traverse l'Atlantique en sui- 
vant le chemin des dépressions 
océaniques et rfan< leurs vents por- 
tants, moteur indispensable des vi- 
tesses élevées et des bagarres 
acharnées. Cest surtout la seule oc- 
casion pour les coursiers des nyrs 
de naviguer sur les eaux inhabi- 
tuelles d’un estuaire, qui plus est sur 
Pim des fleuves les plus majestueux 
de la planète, le Samt-Lanrent Un 
fleuve que ses riverains surnom- 
ment respectueusement « la mer». 

le départ de la Québec-Saint-Ma- 
lo sera donné dimanche 11 août, 
pour la quatrième fois, dans un site 
imposant. Au {Med de la vÏQe de 
Québec, berceau de la dvffisation 
française en Amérique depuis 1608, 
les bateaux devraient franchir la 
ligne à il heures du matin 
(17 heures en Rance). 

Au milieu de ces eaux, en- 
combrées par les glaces pendant 
l’hiver canadien, les dix-sept skip- 
pers auront immédiatement à af- 
fronter les premiers pièges de la 
principale diffic ulté du p ar cours. La 
course s’est presque toujours jouée 
dans les éditions précédentes lors 
de cette descente du Saint-Laurent 
jusqu’à la mex. 

Pour un titre mondial 

La Transat anglaise (le Monde 
du 25 juin) a fefflH jouer un mau- 
vais tour aux organisateurs delà 
Qoëbec-Sabtf-Mâlo en les privant 
de Laurent Bomgnon et de Fran- 
cis Joyon, mais fis ont pu récupé- 
rer Printagaz et Banque populaire, 
leurs multicoques de £0 pieds qui 
avalent chaviré. Laurent Bour- 
gnon, tenant du titre, aura damai 
à défendre sa première place an 
dassement mondial des skippers 
de la Fédération internatio nal e 
de la course océanique- Elle est 
convoitée par Loîck Peyron, le 


* par Paul Vatine, qui a remporté 
a Route du café à r automne 1995. 

Le Canadien Bfifce Bircfa, Yvan 
lourgnun, vainqueur de la Mini- 
ransaî, et Halvaxd Matére seront 
gaiement des candidats à la vic- 
aire en multicoques, comme 
■ierre Masse pour les mono- 
oqnes. 


Dès tes toutes premières minutes 
de régate, les voiliers devront ex- 
ploiter jusqu’au phis petit souffle de 
la brise matinale. Celle-ci court te 
long de la chaîne montagneuse des 
Laurentides, qui barrent l'horizon 
au nord de la cité historique. Ce 
premier virement autour de la 
bouée d’Etxhemin doit permettre 
aux bateaux de profiter du jusanL 
Deux heures pendant lesquelles 
le fleuve imposera encore la force 
de son courant avant te retour du 
flux de Focéan. Avec une marée de 
4à6mètres, le flot contraire peut 
alors atteindre plusieurs nœuds. En 
l'absence cfun vent suffisant, les ba- 
teaux qui n’ont pas eu le temps de 
sed^agerrisquentdefeiredusur- 
place et de perdre la course à peine 
tes premiers milles inscrits au loch. 

L£ SOUFFLE DES BALEINES 
Sur les 2 897 milles nautiques 
(5 363 kilomètres) de la distance qui 
sépare Québec des remparts de la 
dtée malouine, près de quatre cents 
sont parcourus dans Pestnafre, qui 
s’épanouit pour atteindre rapide- 
ment plusieurs dizaines de kilo- 
mètres de large. Pour Geny Roufs, 
le navigateur canadien qui vient de 
remporter avec Groupe-L G. 2 le 
classement monocoques de laDan- 



sat anglaise en solitaire, «ü est es- 
sentiel (Titre en tête à la sortie du 
Samt-Launat pour creuser Vécart sur 
les poumh>cn^ en bénéficiant le pre- 
mier des comtitians océaniques ». 

En 1988, Geny Roufs, qui connaît 
bien son fleuve - «un stade nau- 
tique magnifique » -, avait ainsi per- 
mis au Jet-Service de Serge Madec 
de prendre un avantage décisif. 
«Nous avions dû énormément ma- 
nœuvrer, uÜBserdesjeuxde voüœ lé- 
gères pour tes vents les plus fiables, 
explique Geny Roufs. II a fallu éviter 
de s'approcher des rives, surtout pen- 
dant la nuit » 

Cest eu débouchant sur Saint- 
Pïrae-et-Miquekxi que Sage Ma- 
dec et Geny Roufs avaient profité 
des vents forts d’une dépression 
pour prendre te large. Es avaient 
joint Saint-Malo à 15 noeuds de 
moyenne. Jet-Service hissait Loîck 
Peyron, abrité par un anticyclone, à 
plus de trras jours et étabfissait un 
record, en 7 jours 21 heures et 
35 minutes, que Laurent Bomgnon 
n’a pas pu approcher en rempor- 
tant la course en 1992. 

La sentie du Saint-Laurent peut 
faire la différence entre tes équi- 
pages. A peine dégagés du brouil- 
lant né dû contact entre tes vents 
chauds de Tété et tes eaux froides 


L’Olympique de Marseille rassure son futur président 



MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 

- Longtemps, le préposé an tableau d'affichage 
n’a pas voulu admettre que les retrouvailles de . 
FOfympiqne de MazseSZe avec Fâïte puissent 
tourner an cauchemar va* 
dredi 9 août, lors du pre- 
mia match du champion- 
nat de France de footbaH 
Devait-il croire le prudent 
Gérard Gih, trop habitué 
aux volte-face du succès 
pour promettre la famé dès 

CHAMPKihMAT lavenue des Lyonnais ? An- 
rait-fl à supporter longtemps les cafouillages 
cPune défense absente qui regardai Alain Cave- 
gia placer, dès la septième refonte, 1e baDonsous 
la barre txansvosale, dans un stade soudain gla- 
cé d’effroi? 

Pendant trente-six minutes, jusqu’à Fégalisa- 
tkm, le préposé a laissé un flatteur score vierge 
s’afficha au-dessus du virage noitL Le rêve tant 
attendu ne pouvait s’effriter dans quelques 
ronds de jambes sans âme m allure. Un coup 
franc détourné d’Eric Roy , un lob ciselé de Xa- 
vier Gravelaine (69 e ) et un duel vainqueur de 
Marc Lïbbra (81 e ) face à Pascal Olmeta ont 
convaincu rbomme de se remettre à son office. 
Les 20 000 spectateurs pouvaient abus se leva 
pour rendre à leurs onze ferons un hommage 


digne d'une fin de c hamp i onnat Le retour en di- 
vision 1 était réussi. Mais surtout, dans un Stade- 
Vâodrome pourtant à demi détroit, Fesprit de- 
meurait intact. Les nouveaux venus ont compris 
qœ le public marseillais ne supporte pas les mat- 
chesnnls, sans histoire m coups de sang. Menés 
au score, il ne leur restait plus qu’à chassa tes 
doutes, oser, harceler, faire rêver. Xavier Qrave- 
lame te savait mieux que tous les autres. • 

Depuis quatre ans, Fanden avant-centre de 
Caen fest habitué à la discrétion. D'abord sur le 
banc de touche du ftris - Satat-Gennaln, puis à 
FEn-Avant Guingamp, la saison dernière. Effi- 
cace, régufier, cBsait-on de hiL Vendredi, les Mar- 
seillais se saut peut-être trouvé une nouvelle 
mascotte. Mis sur orbite par lordan Letcfakov et 
Reynald Bedros, Xavier Gravelaine a témoigné 
d’un enthouriaane de jeune premia; jusqu’au 
deuxième but libérateur. 

PROMESSES D'ARGENT 
La métamorphose rageuse de Félégant buteur 
a dû satisfaire Robert-Lords Dreyfus. Le pré- 
sident d’Adidas a confirmé, trois heures avant le 
coiq? d’envoi, sa volonté de prendre les rênes du 
dub (Le Monde du 9 août). Dans rameute de la 
transformation définitive de Factuelle société 
d’économie mixte (SEM) en société anonyme à 
objet sportif (SAOS), qui ne se fora pas avant la 
fin de Faonée, Je futur successeur de Jean-Clande 


Gaudin a également Bvré le nom de ses parte- 
naires. 

Si SHRM, la sodété marseillaise de restaura- 
tion, Gemplus, entreprise spécialisée dans la fa- 
brication de cartes à puce; ainsi que Je fabricant 
de champagne Lanson étaient attendus, Robert- 
Louis Dreyfos a annoncé la venue en son nom 
propre de Piene Beflon, préâdent de la Sodexho 
et vice-président du CNPF, et celle de la sodété 
Eurest D’autres patrons, dont les noms ne sont 
toujours pas connus, devraient également inté- 
grer le capital dé FOM, mais toujours sur leurs 
fortunes personnelles. 

L’OM a par ailleurs concédé, pour cinq ans, 
Fexdurivité des droits de retransmission télévi- 
sée de ses renamtres européennes à Canal Plus. 
La chaîne cryptée ne rentre pas dans le capital, 
mais deviendra 1e partenaire 1e plus important 
du dub. EDe a défi, promis une avance d’environ 
25 unifions de francs. «Nous avons anticipé la 
qualification du dub [en Coupe d'Europe] », a 
déclaré Pierre Lescure, PDG de Canal Plus. Après 
les 50 ratifions de francs injectés en nom propre 
par Robeit-Louls Dreyfus pour bouda le recru- 
tement de TOM et cette avalanche de promesses 
d’argent frais, les joueurs devaient bien une pre- 
mière victotre à leafutm préskient et à tom ses 
généreux commanditaires. 

Fabrice Tassel 


de T Atlantique nord, les bateaux 
butent sur une ma mauvaise avec 
une boute a des vagues hachées, 
jean Maure!, qui était alors en tâte 
de la course y avait laissé ses mu- 
sions en 1992. 

Vers Terre-Neuve, ils doivent éga- 
lement craindre te souffle des ba- 
leines qui descendent du Grand 
Nord et les morceaux d’icebergs, 
donter danga avant la ruée vers le 
nocher du Fastoet, au sud de Fin- 
lande, ultime marque du parcours 
avant l’arrivée à Saint-Malo. 

La plupart des bateaux au départ 
de Québec sont arrivés sur la cOte 
américaine depuis plusieurs se- 
maines. Us ont presque tous partici- 
pé à la Transat anglaise remportée 
par Loîck Peyron (Le Monde du 
28 juin). Devant tes surprises qui tes 
attendent sur te Saint-Laurent, cer- 
tains skippers ont rais à profit ce dé- 
lai pour navigua sur le fleuve. 
« Certains ont discrètement pris 
contact avec ceux qui connaissent le 
mieux Vesturnre : les püotes qui em- 
barquent sur les navires de 
commerce à F embouchure , pour les 
guider Jusqu’à Québec», rapporte 
Pierre Lame, un des organisateurs 
de Voiles Internationale Québec 

Christophe de Chenay 


■ FOOTBALL: la Fédération 
française de football (FFF) a dé- 
cidé, vendredi 10 août, de faire ap- 
pel de la décision du tribunal ad- 
ministratif de Paris, datée du 
2 juillet, annulant la sanction prise 
par te conseil fédéral à rencontre 
de Bernard Tapie, le 22 avril 1994, 
Le président de l’OM, tors de Fafr 

. faire VA-OM, s’était vu retira sa 
licence et interdire d’exercer une 
fonction offirieDe. 

■ Une grève des joueurs anglais 
n’est pas exclue, a menacé, ven- 
dredi 9 août, le président de l’As- 
sociation des joueurs de football 
professionnels anglais (PFA), Gor- 
don Taylor, si aucun accord finan- 
cier n’est trouvé avec la fédération 
anglaise. La PFA veut F application 
de Faccord selon lequel elle doit 
recevoir 10 % des droits de retrans- 
nrisskm télévisée. - (AFP.) 

■ VOUE: Michel Des] oy eaux a 
remporté, vendredi 9 août; la pre- 
mière étape de la Solitaire du Figa- 
ro entre Perros-Guirec et Howth 
(Irlande). Philippe Poupon, triple 
vainqueur de F épreuve et tenant 
du titre, arrivé en onzième posi- 
tion de l'étape, a annoncé qu’ü 
abandonnait la course, car il 
souffre d’une luxation de l'épaule. 
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CARNET 


Uforiaflfiff 

Le général Jacques SXVOT 

et 

M-, née Bn FALKKNBERG, 

nt heureux d' an n on cer le mariage de 
ir fille, 

Annick, 

avec 

Serge LE FLOCBL 
lébré, le 3 août 1996, * None-Dame- 


- Ses anciens collaborateurs bd 
département biologie, médecine et 
santé dn ministère de ta recherche «s de la 
technologie , , 

ont la douleur de faire part do décès du 

professeur Claude AMIEL, 

professeur à la faculté 
de médecine Bichat, 
officier dans F ordre national - 

de la Légion dlmorictK 
survenu le 8 août 1996, 


profonde sympathie. 


abonnés et nos action- 
•es, bénéficiant d’une 
Ktion sor les insertions 
k Carnet du Monde », 
priés de bien maloir 

S communiquer leur 
laméro de réference. J 

i 


-NEcbelctUzBcsujour. 

Annette cl Jean-Loup Bajac, 
Alain-Yves Beaqjour et Annie Merlin, 
Jérôme Beaajourer Elisabeth Thrrfcs, 
ses enfimts, 

Lnde nn eBicbet, 

sasœro, 

ses enfants et petits-enfants, 

Anne Binabont-Rcymond, 
r^mnamid Sax±M-Bajac, 

Qoentîn Bajac, 

Thomas Beacjoct, 
ses pedts-enfam», 
ktrrs coqjomts et leurs en fant s. 

Les familles Anzoux. Bagge, Brigand, 
Ouenot, Kloety, Roca-Gran, Rongcmora, 
Stalens, Ibyssère, 

ont l’infinie tristes» de fane part de la 
mande 

Yvonne BEAUJOÜR, 
oéeTHEURKAD, . 

rorvenne, à Ans, le 4 août 1996. 

Le service religieux a eu lieu le 7 août, 
en l'église Sànt-Eustache. 


-EpïnaL 

M-JeanDutmf, 

M. « M“ Yves Dubief 
ei leurs enforfts, 

ont la dookor de faire pan du décés de 

M" Jean DUBIEF, 

nfe Marguerite TKNTHOREY, 
survenu à le 6 auQt 1996, dti» a 


La eédtBomt irijgiea » a é té eOaxée 
k 9 août, au temple protestant d'Epinal, 
la plus scriae intnnité familiale. 

I . 

Le présent avis fient lieu de foire pan. 

. 4' 


* L'amour ne périt Jamais. » 
1 Cor. 13 V 8. 

Christine Docro*; née Bnodgeoc, 

Pascal Ducros, Héliae Klein, 

CécDe et Quentin, 

Encra» « Agnès Ducros 
slufieoe, 

Yves et Hélène Docsos 
etleunenfimis, 

Elisabeth Béring, 

Jeannette Bnbdgens, 

Thomas et Elisabeth Bresb, née 
Btmdgeas 
et leurs enfant». 

Ainsi que tous ses pansas et alliés, 
tnt la profonde douleur de finie part i 
tou ftun qm l’ont connu et rim é du 
décès de 

Robert DUCROS, 

«levé à leur affection, le 28 juillet; à 
l’flgr de soLxame-quaire ans. 

Le culte d’adieu a. eu lion eu l'église 
protestante de NMedunsbogeo. 

2, rue des Prés. 

67207 Nicderhansbergen. 


-.Les associés, 

Lesctdlaborateurs, 

Et le pénounél du cabhmt Hascoet 
Jeantin TaDiX, 

«d te tristesse de frire part du décès de 

M. Michel JEANTIN, 

: avocat à te cour, 
professeur agrégé 
dtf facultés de droit. 

5. rue de Monceau, 

75008 Paris. 


-- M" Maurice PascaL 
Chrisrine et Désiré Rossi. 

Marine, Cmuline et Pian, 

Prançoise et Mire Vauipoïs. 

Basile, Victor et Grégoire, 
ont la douleur de finie part du décès de 

M. Maurice PASCAL, 
ingénieur général 
de l’armement - X 41, 
ancien directeur 

an Commissariat i l’énergie atomique, 

sur vaut à Nice, le 9 août 1996, dans sa 
soixante-dix-septième année. 

Le cérémonie religieuse sera c éléb ré e 
le 12 août, à 14 h 30, en la cathédrale de 
Venee. suivie de l'inhumation dans te 
cimetière d* Antibes. 

M“ Maurice Pascal, 

Les Collines, C, 

523, avenue Joffre, 

06140 VenceL 


-Betty. David et Jofl BwrJmaim, 

Les familles Grosman et Wlsniak, 
ont te douleur de frire part du décès de 

Rosy Fajga PLATZMAN. 

EDe s'est éteinte le 8 août 1996. Wtoo- 
rfe des siens. 

L' inbitmarinn anra lieu Iflluntfi 32 août, 
15 h 30, an dmedère de Bngnenx. 




THÈSES 
Tarif Étudiants 
65 F la ligne H.T, 


3 


Remerciements 

-M- Michel Debré. 

M- et M" Vincent Debré, 

M. François Debré, 

M. et Jean-Louis Debré, 

M. et M“ Bernard Debré, 

profondément tonebés par les 
innombrables marques de sympathie qui 
leur ont été adressées & l'occasion do 
décès de 

M. Michel DEBRÉ, 

s'excusent de ne pouvoir répondre 
personnEflemeaa & chacune et chacun de 
leurs meurs et tes priera de trouver td 
l'expression sincère et chateraeuae de leur 
teconpai ffamce . 


Messes anniversaires 

- H y a an an. 

Henri FEÜRTET 


Une messe sera célébrée, le mardi 
13 août 1996, & 14 h 30, en l’église de 
Grmssan vienx village (Aude). 

Tbu S eenx qui Font connu et aimé 
pensera à lm. 


AnnbMMlnftJftitefe 

- B y a trois ans.- 

François CHANCRIN 

déridait de quiumt 

Dans 1e cœur de sa famille et de ses 
ncanbrcnx amis, il reste très présent. 

* L'au-delà existe, a 

Ses pareras è Ttanman-en-Brie. 

- Un an déjà... 

JoSfe TANGUY, 

, docteur ès sciences. 

Dernier départ pour un long voyage. 
Silen c e qui dure- 
Un amour qui rayonnera toujours. 

« Car le bien qu ‘Ut ont accompli 

les accompagne » 
(Apocalypse 14/13). 

75015 Paris. 

- Il y a tu an. mm quittait notre char et 


ThéophDeTÏTDS. 
Ayez une pensée pour lui. 


CARNET DU MONDE 
Téléphone Télécopieur 

42-17-29-94 42-17-21-36 
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AGENDA 


Nuageux 
et plus frais 

LE TEMPS s'est sérieusement 
dégradé avec l’arrivée d'une dé- 
pression sur les Ses Britanniques. 
La France restera soumise à ce mi- 
nimum dépressionnaire tout au 
long du week-end. Le risque 
d'orage fort, qui a concerné une 
grande moitié est du pays ce sa- 
medi, se limitera dimanche aux ré- 
gions de l'extrême sud-est Sur le 
reste de l’Hexagone, le vent 
d’ouest continuera â ramener 
beaucoup de nuages parfois por- 


ÏSïP&l 







Prévisions pour le 11 août vers 12h00 


La qualité de l’air 
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têtus de pluies en provenance de 
l’Atlantique. 

Dimanche, de la Bretagne à la 
Normandie, après les pluies de la 
nuit, le temps sera encore bien in- 
certain. Malgré des éclaircies tem- 
poraires, on restera sous la me- 
nace des averses tout au long de la 
journée. Cefles-d seront plus fré- 
quentes en bord de Manche et 
pourront parfois s’accompagner 
de coups de tonnerre. Le vent 
d’ouest restera soutenu, Ü souffle- 
ra de façon irrégulière. Les rafales 
pourront atteindre 50 à 60 km/b 
sur le Littoral 

Du Nord-Pas-de-Calais à l’Aqui- 
taine, les apparitions du soleil se- 
ront bien rares. Des pluies parfois 
orageuses se déclencheront en 
matinée, elles seront remplacées 
par un del à peine plus engageant 
l'après-midi. On restera sous la 
menace de quelques averses jus- 
qu’au soin Le thermomètre garde- 
ra le profil bas, il ne fera guère 
plus de 19 & 22 degrés au meilleur 
de la journée. 

Plus à Test, des Vosges aux Pyré- 
nées en passant par le Massif Cen- 
tral, après les orages de la nuit, le 
soleil aura beaucoup de mal à re- 
venir. Des ondées continueront à 
se dédencher de temps à autre. 
Elles pourront encore prendre un 
caractère orageux principalement 
sur le relief. Le vent d'ouest a 
nord-ouest se lèvera autour du 
golfe du lion et dégagera le del du 
littoral de Perpignan à Marseille. 
Les rafales pourront atteindre 
60 km/h dès la mi-journée. 

Dans l’extrême sud-est, des 
Alpes à la Corse en passant par la 
Côte d’Azur, le temps restera ora- 
geux. Les orages connaîtront un 
court répit à la mi- journée, ils se 
multiplieront à nouveau au cours 
de l’après-midL Ils pourront en- 
core avoir localement une forte 
activité. Un fort vent de sud-ouest 
se lèvera l'après-midi entre la 
Corse et le continent 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 



Prévisions 
pour le 1 1 août 
vers 12HQ0 

-Î^C fesofeSé 

Edeirqes 
peu nuageux 

LL 


Très nuageux 
au couwrt 


M ''mît' bruine 
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TEMPÉRATURES 
du 9 aoât 

marir mi ^minim a 


AJACCIO 29/M 
BIARRITZ 27/17 
BORDEAUX 30/18 
BOURGES 30/16 
BREST 18/M 
CAEN 22/17 

CHERBOURG 20A7 
CLERMONT- F. 30/19 
DOON 30/24 
FORT-DE-FK. 31/25 


GRENOBLE 

IJTJ-F 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 

PERPIGNAN 

rooTO-A-pn: 


ST- ÉTIENNE 
STRASBOURG 
TOULOUSE 


TOURS 28/16 
(TRANCIR 

ALGER 31/18 
AMSTERDAM 26/16 
ATHÈNES 34/23 
BANGKOK 37/28 
BARCELONE 29/22 
BELGRADE 26/13 
BERLIN 26/15 
BOMBAY 28/22 
BRASILIA 25/17 
BRUXELLES 30/17 
BUCAREST 2 4/13 
BUDAPEST 27/13 
BUENOS AIRES 12/8 
CARACAS 26/23 


CHICAGO 29fl9 
COPENHAGUE 23/14 
DAKAR 31/26 
DJAKARTA 33/23 
DUBAÏ 38/29 
DUBLIN 18/10 
FRANCFORT 28/17 
GENÈVE 29/15 
HANOI 31/28 
HELSINKI 2 0/9 
HONGKONG 32/28 
ISTANBUL 28/20 
JERUSALEM -f- 
KZEV 21/12 

KINSHASA 32/17 
LE CAIRE 3504 
LIMA 19/16 


LISBONNE 29/18 
LONDRES 22/16 
LOS ANGELES 24/19 
LUXEMBOURG 29/18 
MADRID 33/13 
MARRAKECH 36/22 
MEXICO 25/13 
MILAN 28/18 
MONTRÉAL 30/21 

Moscou v/r 

MUNICH 25/12 
NAIROBI 25/6 
NEW DELHI 3426 
NEW YORK 23fS 
FALMADEM. 3108 
PEKIN 26/21 

PRAGUE 24/10 


PRETORIA 
RABAT 
RIO DE JAN. 
ROME 

SAN FRANC 

SANTIAGO 

SÉVILLE 

ST-PBTEKS. 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TENERIFE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 



Situation le 10 août à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 12 août à 0 heure, temps universel 


Il Y A 50 ANS DANS 

StT&otât 

Juifs interdits 
de Palestine 

LE PRÉSIDENT Truman n’a 
toujours pas pris de décision 
concernant l’affaire palesti- 
nienne. Il réfléchit. Aussi bien dé- 
dara-t-Ü à la presse qu'il ignorait 
encore « quand il ferait connaître 
son opinion **■ La Grande-Bre- 
tagne, toutefois, a commencé la 
lutte contre l'immigration clan- 
destine. 

Efle s’efforce tout d’abord de 
tarir le mouvement à la source, 
c'est-à-dire en Europe orientale 
et centrale. L'agence Reuter si- 
gnale à cet égard que des « cen- 
taines de milliers de juifs, fascinés 
par leur immense désir d'entrer en 
Terre promise, entreprennent avec 
patience et obstination un exode 
sans précédent confiant leur sort à 
une puissante organisation secréte 
qui se charge de tes faire passer 
clandestinement en Palestine. » 

C’est là sans doute ce qui ex- 
plique les démarches entreprises 
par le gouvernement britannique 
à Moscou, â Bucarest, à Prague, 
à Rome et auprès des autorités 
françaises d'Autriche pour arrêter 
{e transît des juifs sur les terri- 
toires soumis à leur autorité. 

En Palestine, d'autre part, on 
interdit toujours de débarquer à 
Haïfa aux immigrants clandestins 
de sexe masculin se trouvant à 
bord des navires récemment arri- 
vés, cependant que les camps de 
concentration de Chypre se pré- 
parent à recevoir les juifs «pris 
en fiagant délit d’immigration 
clandestine ». et que l'on assure 
que le commandement britan- 
nique met au point son plan de 
surveillance de la Méditerranée 
orientale. 

Ces mesures ont provoqué de 
violentes réactions dans les mi- 
lieux de la résistance juive. Le 
commentateur de la radio de la 
Ha ganah a déclaré à cet égard: 
« Toute attaque dirigée contre les 
réfugiés est une attaque dirigée 
contre nous-mêmes. » 

m-U août 1946.) 


MOTS CROISÉS 


PARIS EN VISITE 


PROBLÈME N" 6884 
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HORIZONTALEMENT 

(.Pour avoir la paix, îb pouvaient se 
mettre à fumer. N*est pas bonne quand il 
y a de gros trous. - II. Cest vraiment du 
menu fretin. Au fond, on riy trouve que 
des poussières. — III- Ses membres 
étaient unis par un serment Plein quand 
Il y en a jusque-là. - IV. Bien connu. En 
Europe. On y trouve de somptueuses 
mosaïques. - V. Montagne noire. Adoré 
autrefois. Abréviation précédant une ex- 
plication. - VJ. Préposition. 5e décou- 
vraient devant l'assemblée. - Vil. Dans 
les affaires étrangères. Bon pour la for- 
mation. - VHl.Maie qu’on pourrait 
prendre pour un pèlerin. On peut y foire 
des exercices. - IX. P3te en tube. Un bat- 
tement rapide, -X Préfixe. Des tortures 
en dents de scie. Lie. - XL Lieu de 
combat. Détroit Note. -XII. Un vulgaire 
pou. Qui risquent d'ètre pincées. - 
XIII. Des chaîhes en Asie mineure Lieu 
de rencontres. Artide. Rejoint le Rhône. 
- XIV. Passe dans une capitale. On est 
frappé quand elle est forte. - XV. Ren- 
dues polies. Qui devrait être remplacé. 

VERTICALEMENT 

1. Sont lancées dans Pintention de bles- 
ser. Qui a Pair juteux. - 2. Pronom ma- 
jestueux. Fit payer cher. Additionnai 
d’un corps simple. -3 Comme la toi Des 
relations auxquelles ü ne fout pas foire 
crédit - 4. D'un verbe actif. Occupa une 


LES SERVICES 

DU ïltondt 


situation élevée. Un jeu. Préposition. 
5. Une vïfle sur la rivière du même non 


Nom pour saint Philippe - & S’oppose 
au zénith. Une sorte oe petit savon. - 
7. Chaîhe très solide Quartier de Vienne. 


En Allemagne. - 8. Une façon de revoir 
les choses. - 9. Paît s'occuper du net- 


gereux pour le vaurien. Des buveurs de 
sang . -11. Qui a tendance à tait oublier. 
- 12. Evoque une bonne façon de parier. 


ment anciea - 14. Participe. Bien écrits. 
Une victime de la Jalousie. - 15. Endroit 
où Pon envoie paître Un saint à qui on 
jeta la pierre 

SOLUTION DU N" $883 

HORIZONTALEMENT 
L Bridgeuse. - II. Levier. IL - ilL Esérine. 
-fV. Us. Enémas. - V. Sec. Pie. - VI. Amr. 
Dame. - VU. Ibiza. Na. -VIII. Lianes. Nu. 
- IX. La. Sorts. - X. Endettées. - XL Tare 
Are. 

VERTICALEMENT 
1. Bleu aille - Z Ressemblant - 3. tve. 
Cria. Da. - 4. Dire 2a Et - 5. Ceint 
Aoste. - 6. Eme. Sot - 7. Empaa Rêa. - 
8. Si. Aimanter. - 9. Elisée. Ussé. 

GuyBmuty 


Mardi 13 août 

■ PASSAGES ET GALERIES MAR- 
CHANDES : 1“ parcours (50 F), 
10h3Û, angle de la rue de Rivoli et 
de la rue Marengo (Paris autrefois). 

■ LE CIMETIÈRE DE PASST 
(37 F), 11 heures, sortie du métro 
Hocadéno, côté cimetière de Rissy 
(Monuments historiques). 

■ MONTPARNASSE : évocation 
des artistes des Années fbDes (50 F), 
11 heures, sortie du métro RaspaU 
(La Parisienne). 

■ LE QUARTIER DES TERNES 
(60 F), 11 heures, sortie du RER Pé- 
nétré (Vincent de Langiade). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : ex- 
position Calder (25 F + prix d'en- 
trée), 12 b 30, 11, avenue du Pré- 
sident-VVîlson (Musées de la Ville de 
P&ris). 

■ DE LA CITÉ AU LOUVRE, his- 
toire des palais royaux (50 F), 
14 h 30, sortie du métro Cité, côté 
rue de Lutèce (Frédérique Jannei). 

■ HÔTELS DU MARAIS (60 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, sortie du mé- 
tro Saint-Paul (Isabelle HauDer). 


LE CARNET DU VOYAGEUR 
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■ PARIS. En raison de travaux 
de réparation sur la ligne C du 
RER, le trafic des trains entre la 
gare d’Austerlitz et celle des In- 
valides est interrompu jusqu'au 
2 septembre. Un service de bus 
de remplacement a été mis en 
place et la fréquence des rames 
de métro sur la ligne 10 (Bou- 
logne-Gare-d’ Austerlitz) a été 
renforcée aux heures de pointe. - 
(AFP.) 

U CÔTE-D’OR. U préfet de la ré- 
gion Bourgogne a demandé aux 
forces de l'ordre d’intensifier les 
contrôles routiers dans le dépar- 
tement de la Côte-d’Or, où le 
nombre des décès consécutifs à 
des accidents de la circulation a 
considérablement augmenté 
en juin et juillet (24 contre 9 pour 
la même période de 1995). Le 
renforcement de la surveillance. 


Votre aide 
programme 
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qui a commencé vendredi 9 août 
veille d’un nouveau chassé-croi- 
sé de vacanciers, concerne tous 
les axes routiers, autoroutiers et 
urbains du département. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS. La compagnie 
Northwest Airlines envisage 
d'embaucher 150 stewards et hô- 
tesses de l’air parlant aussi bien 
l'anglais que d’autres langues 
asiatiques ou européennes. 
Après un stage d’entraînement 
de six semaines, ils seront mis en 
réserve et pourront être appelés 
à voler à n'ûnporte quel mo- 
ment, dix-neuf ou vingt jours par 
mois. - (Bloomberg.) 

■ VENEZUELA. Les compagnie 
américaines United Airlines et 
American Airlines ont repris, jeu- 
di 8 et vendredi 9 août, leurs liai- 
sons avec le Venezuela, inter- 
rompues la veille en raison d'un 
conflit sur des questions de sé- 
curité opposant les autorités aé- 
riennes des deux pays. Mercredi 
7 août, des centaines de passa- 
gers étaient restés bloqués dans 
les aéroports de Caracas, Miami 
et New York. - (. Bloomberg, AP.) 


m MUSÉE CARNAVALET: Paris et 
les Parisiens à travers les siècles 
(25 F + prix d'entrée), 14 h 30, 23, 
rue de Sévigné (Musées de la VîDe 
delforis). 

■ MUSÉE D’ORSAY (36 F + prix 
d’entrée) : visite par artiste, Renoir, 

14 h 30 ; visite par thème, les im- 
pressionnistes, 14 h 30 (Musées na- 
tionaux). 

■ LE PARC DE LA BUTTE DU 
CHAPEAU ROUGE (35 F), 14 h 30, 
devant l’entrée côté avenue Debï- 
dour (Ville de Paris). 

■ LE PARC MONTSOURIS et ses 
villas d’artistes (55 F), 14 h 30, sortie 
du RER Cité Universitaire (Eorop 
explo). 

■ DU QUARTIER LATIN au Forum 
des Halles (50 F), L5 heures, place 
Saint-Michel devant la fontaine (La 
Parisienne). 

■ L’ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE- 
PAUVRE et le quartier de la pre- 
mière université (37 F), 15 heures, 1, 
rue S aint-Julien-le- Pauvre (Monu- 
ments historiques). 

■ LES ÉGOUTS (25 F), 15 heures, 
devant l’entrée face au 93, quai 
d’Orsay (VQle de Paris). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et place 
des Vosges (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

■ MARAIS : le quartier juif (37 F), 

15 heures, 99, rue Saint-Antoine 
(Monuments historiques). 

■ MARAIS : le quartier Saint-Paul 
(55 F), 15 heures, sortie du métro 
Pont-Marie (Paris et son histoire). 

■ LE QUARTIER DE LA POMPE 
(60 F), 15 heures, sortie du métro 
Trocadéro, côté avenue d'Eylau 
(Vincent de Langiade). 

■ LA SEINE (50 F), 15 heures, place 
du Châtelet devant la fontaine (Pa- 
ris autrefois). 


Athlétisme, Cyclisme 
Football Rugby, Tennis... 

RÉSULTATS, RECORDS 
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BCPOSITION Gerhard Rîditer 
est ne a Dresde, en ex-RDA. El y a 

“!3 n î M « 1,atre ans * M expose, au 
Caire d'art de Nîmes, une centaine 
de ses peintures. Les siennes absolu- 
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ment puisqu'elles viennent toutes 
de son atelier ou de sa propre collée* 
tion. C'est-à-dire qu'elles portent en 
elles une charge particulière qui a 
justifié qu'il les gardât par devers lui 


et qu'il en ait supervisé personnelle- 
ment l'accrochage. •OEUVRES RÉ- 
CENTES pour la plupart (la moitié 
datent de 1995 et 1996), il les a choi- 
sies généralement de petite dimen- 


sion, différentes des grandes sur- 
faces, quU a aussi pratiquées avec 

bonheur. •RÉFLEXION à partir de la 
photographie sur la peinture, Rkh- 
ter va des nKmoc h rorne s .au miroir. 


usant du flou et laissant au specta- 
teur le soin d'habiter l'espace qu'il 

propose à sa réflexion dans la pé- 
nombre. dans ces moments intermé- 
diaires où les images se perdent. 


Les Richter de Gerhard Richter au Carré d’art de Nîmes 

L'artiste allemand expose une centaine de peintures qu'il a choisies lui-même dans son atelier et dans sa propre collection. 

Elles révèlent une dimension plus personnelle de son œuvre 


Carré d’art, Musée d’art contem- 
porain, place de la Maison-Car- 
rée, 30000 Nîmes. TéL : 66-76-35- 
85. Tous les jours, sauf lundi, de 
10 heures à 18 heures. Jusqu'au 
15 septembre. Livre-catalogue : 
250 F. 

On ne devrait peut-être pas le 
dire, mais ce temps d’économies 
qui oblige à approcher Part à pas 
comptés a du bon. L’exposition 
Richter aussi, de modeste appa- 
rence, malgré le nombre d’œuvres 
rassemblées: cent peintures. 
Celles-ci, pour la plupart très ré- 
centes - une bonne cinquantaine 
datent de 1995 et trois de cette an- 
née -, sont, à quelques exceptions 
près, de formats peu voyants. U en 
est même qui pourraient passer 
pour de vraies petites croûtes. 
Richter, qui sait tout taire et n'a 
pas manqué de le prouver de 
toutes les manières, justement en 
pratiquant les grandes surfaces 
qui subjuguent et submergent le 
spectateur, serait-!] fini ? 

Qu’on ne s’y trompe pas. Il y a 
là des raretés et bien de la beauté, 
mais elles ne sont pas données 
d’emblée. C’est à un Richter sen- 
siblement différent que nous 
avons affaire, qui met sa peinture 
en réserve, comme pour tenir 1e 
visiteur pressé à F écart de ses dé- 
veloppements récents, volontiers 
d’ordre affectif et privé. Les petits 
formats conviennent, qui entre- 
tiennent l’Qlnsîon de la distance 
entre le spectateur et tes tableaux 
dans lesquels nul intrus ne saurait- 
être pris. Contrairement à ce qui 
se produit avec quelques pièces 
plus antiennes propres à inscrire 
le travail d’aujourd’hui dans le 
cours de Pauvre : une formidable 
réflexion, depuis la photographie,: 
sur les tenants de la peinture me- 
née de main de maître. 

Ces tenants, c’est-à-dire le sup- 
port et des pigments, ne retien- 


Repères 


•1932 : naissance à Dresde en 
RD A. 

•1952-1959 : études de peinture 
et atelier à l’Académie des 
beaux-arts de Dresde. 

•1959 : visite de la Documenta 
de Kassel. Richter y est fasciné 
par la peinture de Follock et de 
Fontana. Sa découverte de 
Fabstraction le renforce dans sa 
décision de passer à l’Ouest 
•1961 : installation à Düsseldorf . 
et deux nouvelles années 
d'études à l’Académie des 
beaux-arts. Richter fait la 
connaissance de son futur 
marchand, Konrad Fischer, de 
Sigmar Police et de Palermo. 

• 1962 : Richter peint lïscfi, une 
huile d’après une photographie 
de presse quU considère comme 
le numéro un du catalogue de ses 
œuvres. 

• 1964 : premières expositions 
dans des galeries allemandes. 

• 1967 : Richter est chargé dé 
cours aux beaux-arts de 
Hambourg 

•1971-1994 : Professeur à 
l’Académie des beaux-arts de 
Düsseldort 

•1983 : installation dans le 
centre de Cologne. 

• 1996 : installation avec sa 
nouvelle femme et son fils Moritz 
dans une nouvelle maison dans 
les faubourgs de Cologne. 


dront pas nécessairement des 
images. Richter peut brosser du 
gris.iien que du gris, et laisser ses 
plages monochromes vivre leur 
vie réceptive à la lumière mou- 
vante du dehors. Comme 3 peut 
ne rien peindre du tout et substi- 
tuer à la toile un vrai miroir, qui 
fera le tableau (mais pas une 
toile), a nous de l’habiter. Le 
peintre peut aussi, et surtout, se 
mouvoir entre ces deux extrêmes 
et cultiver le flou, la pénombre, tes 
moments intermédiaires où les 
images se perdent dans la nuit, ou 
dans l’excès de lumière. 

TABLEAU-MIROIR 

C’est Richter lui-même qui a or- 
chestré raccrochage, comme 3 a 
choisi les œuvres venues tout 
droit de râtelier ou de sa propre 
collection. Quelques grands mo- 
nochromes gris, un crâne repo- 
sant sur le maxillaire supérieur à S 
la croisée de plans d’ombres^ 
nuancées d«m la 'même gamme g 
de gris, deux ou trois peintures g 
parmi les toutes premières « abs- 5 
tractions» aux couleurs aveu- S 
glantes, un tableau-miroir (réel), 1 
des pommiers à la tombée du jour g 
le long d’une route de campagne, 8 
deux pommes et leur ombre por- Ëj 
tée dans un coin de pièce nue— g 
Ces exemples rappellent le cours « 
de sa peinture dans les années 80 3 
et son perpétuel mouvement de s _ 
bascule entre illusion de la réalité jg 
(depuis la photographie) et réalité h 
de la peinture en regard ifévéne- |j 
ments naturels. Voir ces -«abstrac- g 
tiona^tanenfiefles aux odeurs de 
forêts .et de bqïs_ pourris gorgés 
d’htmtiarté, dans lesquelles te 
peintre' multiplie les effets 
contraires d’incandescences et de 
glace, de gel et de liquéfactions. 



La dimension intimiste que 
Richter donne aujourd’hui à sa 
peinture ne l’empêche évidem- 
ment pas de continuer à. spéculer 


« Petite baigneuse » (1994). 

sur la chose peinture comme sur- 
face et acte de recouvrement,' 
mais sur le mode mineur, comme 
des exercices faisant partie du lot 


quotidien de l'artiste. Une quanti- 
té de petits tableaux en té- 
moignent: ces « croûtes » déjà si- 
gnalées, où les raclures et les 
biffures s'inscrivent dans des 
couches de pigments qui prennent 
des couleurs de boue grise. Elles 
n’ont rien d’héroïque, rien de bien 
docte non plus. Peut-être même 
ne valent-eDes pas un don. Mais 
n’est-ce pas cette lie de la peinture' 
qui en fait le lit? Richter a tou- 
jours multiplié les séries d'exer- 
cices de la main et les gammes 
chromatiques parallèlement à ses 
grandes machines à impression- 
ner. Mais alors qu’il regroupait ces 
échantillons en grands tableaux- 
grilles, cette fois 3 les donne sépa- 
rément, comme de simples 
ébauches, traces d’exaspération 
ou de pensées informulées, 
comme des cas déclinant toute 
forme de représentation. 

Entamant les sous-couches à 
coups de brosse entrecroisés, 
grattant' les surfaces avec on ne 
sait quel outil pour en révéler le 
fond vif, Richter nous promène 
dans tontes sortes de dégrada- 
tions, de F usure de la trame pictu- 
rale à celle des motifs pris dedans, 
en passant par toutes les figures 
possibles de l’absence et de la 
perte, en tes liant tantôt à l’usure 
du temps, tantôt à la mouvance de 
l’instant Ainsi de ce banal bou- 
quet de tulipes jaunes dans un 
vase que le peintre peint deux 
fois, en deux états: Fun est rayé 
comme si la toile-écran, ou pelli- 
cule, était abîmée et ne pouvait 
lépegHteMBoafleiDeBt l’image; 
Fautre est doté de plus de consis- 
tance, mais elle reste floue, 
comme si cette fois te tremblé ve- 
nait de celui qui tient l'objectif, 

Parmi les œuvres récentes, 3 est 


d’autres bouquets, de nouveaux 
paysages, et des personnes parfois 
poussées vers un au-delà du pbo- 
toréalisme comme ce dos nu dont 
on retrouve te cône de la nuque 
dans te profil d’une jeune femme 
lisant, cette fois dans un excès de 
clair-obscur et les tons bruns d’un 
tableau du XVII* siècle. Quand, 
dans un nu de face, te désir trou- 
blant de la chair imprègne toute la 
toile. 

LA MÈRE À L'ENFANT 

Enfin une très belle suite de huit 
peintures autour du thème de la 
mère (la jeune épouse de F artiste) 
à l’enfant (son enfant) nous 
amène, sur la pointe des pieds, au 
cœur et au fin fond de la peinture 
de Richter. S’y mêlent tendresse et 
désir de retenir le temps, réminis- 
cences de tableaux et évanouisse- 
ment de cette image modèle de la 
création que le peintre brouûle et 
embrouille, pour n’en livrer que 
des traces presque loisibles impré- 
gnées dans le support, comme 
pourrait en révéler quelque radio- 
graphie de tableau ancien. Ou 
pour en donner une version irra- 
diée, surexposée, mortelle. On 
pense à ces icônes où l’enfant 
nouveau-né porte dans ses traits 
les marques de sa destinée. 

L’exposition s’achève sur un au- 
toportrait de 1996, le seul jamais 
peint par Richter. Il en dit assez 
long sur Tétât d'esprit dans lequel 
Tartiste a préparé rexpositfon de 
Nîmes. Non que derrière les lu- 
nettes, le visage un peu tendu se 
livre, mais parce que ce visage est 
pris dans une pénombre et un lé- 
ger flou qui rappelle le traitement 
du Crâne, un tableau de vanité. 

Geneviève Breerette 





LA GRÈCE EN RÉVOLTE, Dela- 
croix _et les. peintres français, 
1815-1848 , Galerie des beaux- 
arts, place du Colonel-Rayrial, 
33000 Bordeaux ; téL : 56-10-16- 
93. De 10 heures à 12 h 30 et de 
13 b 30 à iRheures, nocturnes le 
mercredi de 20 heures à 
23 heures; fermé le mardi Jus- 
qu’au 8 septembre. 

Fourau, Hugues, l’auteur de La 
Mort de Grégoire, patriarche grec;. 
Haudebourt-Lescot, Hortense, qui 
a peint La Confirmation par un 
évêque grec dam la basilique Saint- 
■ Agnès hors les murs à Rome; Lan- 
glois, Jean-Charies, qui représenta 
Le Général Maison recevant la red- 
dition du château de Morée et VEn- 
trevue du général Maison et d’ibra- 
him Pacha; et encore Raverat, 
Vincent Nicolas, qui imagina Le 
Jeune Diacre de Messéme expirant : 
ceux-là et cent autres eurent leur 
moment de notoriété vers 1825. 
Leurs tableaux étaient assez loin 
du chef-d’œuvre, leurs composi- 
tions conventionnelles , leur style 
platement minutieux, maïs Ils 
avaient cependant un mérite. Ils 
peignaient l’actualité la plus im- 
portante du moment, la guerre 
d'indépendance de la Grèce contre 
l’occupation turque. 

Pourquoi citer ces oubliés, plu- 
tôt que Byron, Chateaubriand ou 
Casimir Delavïgne ? Parce que 
leurs tableaux témoignent de ram- 
pleur de rengouement phSheUèDé 


qui agi ta la France tout au long des 
années 1820. Derrière les grands 
peintres ou poètes, s’est rassem- 
blée alors une foule hétéroclite, 
dont la protestation, queDe qu’en 
fût la forme, prit tant de force 
qu’elle obligea Anglais, Français et 
Russes à intervenir militairement 
Les premières insurrections 
éclatèrent en 1821 dans le Pélopon- 
nèse et les fies. L’année suivante, à 
Epldaure, les insurgés procla- 
mèrent l’indépendance de la na- 
tion grecque et les Turcs répli- 
quèrent par les massacres de Chio 
et le siège de Missolonghi. De ce 
moment jusqu'en 1827, la répres- 
sion ottomane fut méthodique et 
féroce. Elle suscita la fondation en 
Europe et aux Etats-Unis de comi- 
tés philheDènes de plus en plus 
nombreux. Cependant, suivant, un 
principe bien connu depuis, les di- 
plomates et les gouvernements 
occidentaux pariaient beaucoup et 
joe faisaient rien. Les Britanniques 
cherchaient à pousser leur avan- 
tage en Méditerranée orientale et 
à s’assurer que les Russes n'y pé- 
nétreraient pas. Les Russes ten- 
taient d’y arriver en forçant le ver- 
rou ottoman. Quant aux Français, 
agités et confus comme à l'ordi- 
naire, 3 leur fallut quelques années 
avant d’arrêter une conduite lo- 
gique. Résultat: pendant les 
conférences Internationales, les 
exécutions continuaient Les foies 
reprirent Missolonghi en 1826, 
puis l’Acropole d’Athènes en 1827. 
Au même moment un traité dit de 


Londres réglait la question sur le 
papier, foute ressemblance avec 
des événements récents ne pour- 
rait être que l’effet du hasard. 

Des poèmes, 
des pétitions, 
des tableaux 
et des gravures 
déterminèrent 
pour partie 
la politique 
étrangère 


Le traité finit cependant par pro- 
duire ses effets. La flotte turque 
fut anéantie à Navarin et les régi- 
ments du général Maison débar- 
quèrent dans 1e Péloponnèse, où 
3s eurent raison des troupes égyp- 
tiennes d'ibrahim Pacha. Après 
encore des révoltes et des morts, 
rmdépendance de la Grèce fut re- 
connue le 3 février 1830 et ses 
frontières fixées. On lui donna 
même un roi, Léopold de Saxe-Co- 
bourg, lequel refusa le trône, pré- 
férant sagement celui de Belgique. 
Pour finir, Othon de Bavière se re- 
trouva roi des Grecs et te resta jus- 
qu'à une révolte en 1862. 

La protestation de l'opinion pu- 


blique fut déterminante. Peut-être 
pour la première fois dans l’his- 
toire européenne, des EbeDes, des 
poèmes, des. pétitions, des ta- 
bleaux et des gravures détermi- 
nèrent pour partie la politique 
étrangère. En ce sens Fintérêt de 
l’exposition bordelaise n’est pas 
seulement d'ordre historique et 
iconographique. En rassemblant 
une centaine d'images françaises 
de la révolte grecque, elle montre 
comment s’est structurée une 
Iconographie lourde de sous-en- 
tendus politiques, religieux et mo- 
raux. Religieux : la guerre contre 
l'Ottoman oppose des chrétiens 
orthodoxes à des musulmans. La 
toile de Fourau, celle d’Haude- 
bourt-Lescot et bien d’autres 
tirent parti de cet argument On y 
voit des fanatiques enturbannés 
persécuter des patriarches age- 
nouillés et des paysans partir au 
combat sous un étendard marqué 
d'une croix. La symbolique ne 
s'embarrasse pas de nuances. 

Les bons sont généralement 
maigres et mélancoliques. Us ont 
des femmes héroïques qui pré- 
fèrent le suicide à la loi des vain- 
queurs. Elles se jettent dam les 
précipices et poignardent leurs en- 
fants afin qu’ils meurent libres. Les 
méchants sont musculeux, iras- 
cibles et ricanants. Ils montent des 
chevaux à Tœiï féroce et, dans la 
défaite, se conduisent en pleutres, 
avec constance, quel que soit l’au- 
teur du tableau. Sous la vision 
contemporaine, l’image pieuse 


pointe. Les Exilés grecs sur un ro- 
cher, de Schefifer, n’est qu'un repos 
durant la fuite en Egypte vague- 
ment mis au goût du jour. Le Léo- 
nidas d’AIexandne-Evariste Frago- 
nard, fils du grand Fragonard, 
touche à la perfection dans le 
genre du chromo lyrique : un Grec 
affûte sa lance contre le tombeau 
du héros lacédémonien, cepen- 
dant que son fils en bas Sge dort 
sur la pierre en suçant son pouce. 

Un seul peintre s'élève au-des- 
sus de ces commodités et de cette 
grandiloquence de propagande : 
Delacroix. On ne saurait s’en mon- 
trer surpris. Des études aquarel- 
lées accompagnent le morceau de 
bravoure de l’exposition, la pré- 
sentation de La Grèce sur les ruines 
de Missolonghi , grande allégorie 
dramatisée, entre deux scènes de 
bataille, F une venue pour l'occa- 
sion d’Athènes, l'autre de Toledo. 
Cette dernière, qui représenterait 
Botzaris surprenant le camp des 
fores au lever du solefl, est de loin 
postérieure aux événements. Elle 
date de la fin de la vie de Delacroix 
et suggère ce que peut un peintre 
de premier ordre quand il s’em- 
pare de l’histoire, refuse de F illus- 
trer, répure de toute anecdote et 
confie à la couleur et au geste le 
soin de manifester la violence et la 
mort. Une toile de la force de 
ceDe-d vaut pour toutes les ré- 
voltes et toutes les guerres, jus- 
qu’à celtes d’aujourd’hui. 

PhiBppe Dagen 
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L'éclectisme 
de Heisser 

A l'Orangerie 
de Sceaux, 

le pianiste joue Beethoven 
et les Espagnols 

SOUS son air bonasse, le pianiste 
jean-François Heisser cache un 
savoir hors norme. Donnez-lui à 
peu près n’importe quelle partition, 
U 1a joue en lecture à vue d’une 
façon qui ferait croire qu’O la tra- 
vaille depuis longtemps. 

A peine l’avez-vous quitté sur 
une œuvre contemporaine, qu’il 
semble faire un pied de nez aux 
dogmatiques en jouant les langou- 
reuses Escenas Romanticas de Gra- 
nados. Les Espagnols et Beethoven 
sont d’ailleurs le fort de cet élève de 
Vlado Perlemuter et de Rosa Saba- 
tec. Encore que son Debussy, son 
Dukas, son TchaUcovski, son Bou- 
lez, son Brahms, etc., ne laissent 
Jamais indifférent. 0 y a une dizaine 
d'années de cela, il devait donner 
les Variations Diabelli. de Beetho- 
ven, a Ass as, mais les étudiants en 



grève lui interdirent l’entrée de 
l’amphithéâtre. Cest dans le réfec- 
toire de l’Ecole alsacienne qu’O les 
interpréta pour un auditoire heu- 
reux, le temps d'un concert, de se 
retrouver dans des tieux où ïoa ne 
sert pas tous les jours une telle 
ambroisie. Cette fois-ci, à côté des 
deux dernières sonates de Beetho- 
ven, il Joue Rfla et Mompou_ que 
Fart du dével opp ement de l'Alle- 
mand assommât au-delà du sup- 
portable. 

Beethoven : Sonates pour piano 
op. 3 JO et W. Ealla : fantasia Bética, 
L’Amour sorcier. Mompou : Chants 
et danses. 

*- Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. M° Bourg-la-Reine. 17 h 30. 
le tl août Tél : 46 - 61 - 00 - 66 , 95 F et 
135 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Otra Vision 

Lorsque, en 1988, fl remplace José 
Luis Cortès, parti former NG 
La Banda, c’est le déclic pour 
Orlando Valle Maraca, le début 
d’une carrière florissante qui le 
mènera aux quatre coins du 
monde en compagnie du groupe 
phare du latin jazz cubain. En 1995. 
il enregistre son premier disque en 
tant que soliste et monte son 
propre groupe, Otra Vision. Une 
équipe précise et chaleureuse, qui 
vient de faire de vives étincelles à 
Montreux. 

New Morning 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris- 1(7. 

At> Château-d’Eau. 21 h 30, le 10. 
TéL: 45-23-51-41. 100 F. 

Hommage à Franco 
Les têtes couronnées de la musique 
zalro-congolaise réunies pour un 
coup de chapeau an père 
fondateur du genre : François 
Luambo Makadi aiias Franco, 
décédé en 1989. Les occasions sont 
rares de pouvoir entendre ces 
« ambianceurs » dans un lieu 
accueillant doté d’une sono 
décente. Amateurs de soukouss et 
rumba ne manqueront donc pour 
rien au monde ce rendez-vous. 

Avec Viva la Musica - sans Papa 
Wemba, retenu à Kinshasa pour y 
recevoir un prix -, TP OK Jazz et de 
nombreux invités de la filière, dont 
Rester Emeneya et Swede Swede. 
Hot Brass, Rire de ha Valette, 211, 
avenue /<?on-/aurès, Paris-19 1 . 

AP Porte-de-Pantin. 23 heures, le 10. 
Tel: 42-00-14-14. 150 F. 


Dédé Saint-Prix 
Toujours débordant de vitalité et 
d'énergie, le Martiniquais Dédé 
Saint-Prix est un redoutable maître 
à danser, fédérateur de toutes les 
sensualités carabes (CD Chouval 
Bwa sans JhmtièresfDéc&z-Biue 
SBver). Souffle et voix de la 
musique du chouval bwa, le manège 
traditionnel sur lequel fl a usé ses 
fonds de culotte, ce flûtiste, 
percussionniste et chanteur 
endiablé invite pour son bal 
quelques amis très recommandables 
tels Kaï, Bago ou Syiviane Cedia. 
ftur de La Vïïlette. Kiosque à 
musique, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris-l*. AP Porte-de-Pantin. 

De 17 h 30 à 21 heures, le U. 

TéL : 40-03-75-03. Entrée libre. 

Soirée brésfliemie 
an Divan du Monde 
Ultime soirée dé Fêté brésilien à 
Paris avec Thmburiodë en concert, 
groupe créé par le percussionniste 
Giba Goncalves (ancien Kaoma et 
Htpi-Nago). Son répertoire baigne 
dans le swingue de Bahia. Ils sont 
les nouveaux venus de la famille 
parisienne samba-reggae. La 
formation est de poids : 
percussons, trompette, sax, 
batterie, basse, guitare, piano et 
chanteuse. De 22 heures à l’aube, il 
y aura, en plus, les chants 
sacro-profanes de Geo Amorim. 
Nourriture bahianaise sur place. 
Divan du Monde, 75, rue des Martyrs, 
Rvis-lff. Af PigaHe.A partir de 
22 heures, le 10. TA : 44-92-77-66. 
80F. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

DEAD BEAT 

Film américain d’Adam Dubov, avec 
Bruce Ramsay, Balthazar Getty, Na- 
tasha Gregson Wagner (1 h 35). 

VO: Les Montpamos, 14» (39-17-10- 
00 ; réservation : 40-30-20-10). 
L'EFFACEUR 

Film américain de Charles Russel, 
avec Arnold Schwarzenegger, James 
Caan, Vanessa Williams, James Co- 
burn, Robert Pastorelli, James Crom- 
well (1 h 55). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1” ; UGC Odéon, dolby, 6e ; Gaumont 
Marignan, dolby. 8e (réservation : 
40-30-20-10); George-V, THX, dolby, 
8e ; UGC Normandie, dolby, 8* ; Gau- 
mont Gobeiins Fauvette, dolby, 13 1 
(47-07-55-88 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Majestic Passy, dolby, 16* (42-24- 
46-24 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Maiffot, 17*. 

VF : Rex, dolby, 2* (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6* ; Paramount 
Opéra, dolby, 9» (47-42-56-31 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Les Nation, 
dolby, 12* (43-43-04-67 ; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, dol- 
by, 12*: UGC Gobeiins, dolby. 13* ; 
Gaumont Parnasse, dolby, 74» (réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Alé- 
sla, dolby, 14» (43-27-84-50 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Miramar, dolby, 
14* (39-17-10-00; réservation ; 40-30- 
20-10) ; Gaumont Convention, dolby, 
15* (48-28-42-27; réservation : 40-30- 
20-10); Pathé Wepler, dolby, 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10); Le Gambet- 
ta, dolby, 20* (46-36-10-96; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

FLIPPER 

Film américain d'Alan Shaplro, avec 
Elljah Wood, Paul Kogan, Chelsea 
Field, Isaac Hayes. Jonathan Banks, 
Jason Fuchs (1 h 36). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 
T"; Gaumont Marignan, dolby, 8* 
(réservation: 40-30-20-10); 

George-V, dolby, 8». 

VF: UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 


1- ; Rex. dolby. 2» (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, 6*; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8* (réservation : 40-30- 
20-10); George-V, dolby, 8‘; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56- 
31 ; réservation : 40-30-20-10) ; Les 
Nation, dolby, 12* (43-43-04-67 ; ré- 
servation; 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, 12«; UGC Gobeiins, 13*; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14" (réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Mistral, dolby, 
14* (39-17-10-00; réservation : 40-30- 
20-10); UGC Convention. 15*; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation ; 40- 
30-20-10); Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96 ; réservation : 40-30-20- 
10 ). 

FORZA ROMA 

Film franco-ltalo-sulsse de Bruno 
Garbuglia, Roberto Ivan Orano, avec 
Donat Guibert, Julie Turin, Gérard 
Rinaldi, Mallaury Nataf, Maria-Gra- 
zia Nazzarl, Christian Capone 
(1 h 35). 

VO : Gaumont les Halles, l* (40-39- 
99-40; réservation: 40-30-20-10); 
14-Juillet Hautefeuille, dolby, 6* (46- 
33-79-38) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20 ; réservation : 40-30-20-10). 
LES GRIFFES DE IA CIGOGNE 
Flim américain de René Eram, avec 
Bridgette Wilson, Peter 8oyie, Scott 
Cohen (1 h 30). 

VO : Gaumont Opéra Français; dolby, 
9» <47-70-33-88 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50 ; réservation : 40-30-20- 
10 ). 

POLICIER 

Film franco-italien de Guilo Base, 
avec Nadia Fares, Robert Citran, 
Claudio Amendola, Michèle Placido, 
Kim Rossi Stuart, Luigi Dibertl 
(1 h 30). 

VO : Reflet Médias, salle Louis-Jou- 
vet, 5* (43-54-42-34). 

SAFE PASSAGE 

Film américain de Robert Allan Ac- 
kerman, avec Susan Sarandon. Sam 
Shepard, Martia Gay Harden, Robert 
Allan Ackerman, Nick Stahi, Robert 
Sean Leonard (î h 35). 

VO : Gaumont Opéra Impérial, 2* 
(47-70-33-88 ; réservation : 4 0-30-20- 
10); 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 


(42-77-14-55) ; 14-Juillet Odéon. dol- 
by, 6* (43-25-59-83) ; U Pagode, 7* 
(réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Ambassade, dolby. B* (43-59- 

19- 08 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14- 
Juîllet Bastille. 11' (43-57-90-81); 
Gaumont Gobeiins Rodin, dolby, 13* 
(47-07-55-88 ; réservation ; 40-30-20- 
10); BienvenQe Montparnasse, dol- 
by, 15* (39-17-10-00 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10). 
STKIPTEASE 

Film américain d'Andrew Bergman, 
avec Demi Moore, Armand Assante, 
Ving Rhames, Robert Patrick, Burt 
Reynolds (1 h 57). 

VO : UGC Ciné-dté les Halles, dolby, 
1*; UGC Danton, dolby, 6*; Gau- 
mont Marignan, dolby, 8* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; George-V, dolby, 
8*; Saînt-Lazare-Pasquier, dolby, 8* 
(43-87-35-43 ; réservation : 40-30-20- 
10} ; Gaumont Gobeiins Rodin, dol- 
by. 13' (47-07-55-88 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (réservation ; 40-30-20- 
10) ; UGC Maillot, dolby. 17*. 

VF ; Rex, dolby. 2* (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6*; UGC Opé- 
ra, dolby, 9*; Les Nation, dolby, 12* 
(43-43-04-67 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon Bastille, 12*; UGC Go- 
belins, 13* ; Mistral, dolby. 14* <39-17- 
10-00; réservation; 40-30-20-10); 
UGC Convention, dolby, 15*; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation ; 40- 
30-20-10); Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96 ; réservation : 40-30-20- 
10). 

TROIS VŒUX 

Film américain de Martha Coolidge, 
avec Patrick Swayze, Mary Elizabeth 
Mastrantonio, Joseph Mazzello, Seth 
Mumy, Michael O'Keefe (1 h 50). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1*; Gaumont Ambassade, dolby. 8* 
(43-59-19-08; réservation : 40-30-20- 
10); Sept Parnassiens, dolby, 14* (43- 

20- 32-20 ; réservation : 40-30-20-10). 
VF : Gaumont Gobeiins Fauvette, 
dolby, 13* (47-07-55-88 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, dol- 
by. 14* (43-27-84-50; réservation: 
40-30-20-10) ; Gaumont Convention, 
dolby, 15* (48-28-42-27 ; réservation : 
40-30-20-10). 

SÉLECTION 

ACE VENTURA EN AFRIQUE (A., v.f.J : 
Rex, 2* (39-17-10-00) ; George-V, 8*; 
UGC Gobeiins, 13* ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50; rés. 40-30-20-10); 
Pathé Wepler. 18* (rés. 40-30-20-10) ; 
Le Gambetta, 20* (46-36-10-96 ; rés, 
40-30-20-10). 

L'AGE DES POSSIBLES (Fr.) : Le Quar- 
tier Latin, 5* (43-26-84-65). 

CASINO (•) (A., v.o.) : Elysées Lincoln, 
8' (43-59-36-14; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50; 
rés. 40-30-20-10). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT (Fr.) : 
UGC Forum Orient Express, 1**; 14- 
Juillet Hautefeuille, 6* (46-33-79- 
38) ; UGC Rotonde, 6* ; Le Balzac, 8* 
(45-61-10-60) ; 14-Juillet Bastille. 11* 
(43-57-90-81). 

LA COMÉDIE DE DIEU (Por., v.o.) : Lu- 
cemarre, 6* (45-44-57-34). 

COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ (Fr.) : 
Gaumont les Halles, 1* (40-39-99-40 ; 
rés. 40-30-20-10) ; Racine Odéon, 6* 
(43-26-19-68; rés. 40-30-20-10) ; Ma- 
jestic Bastille, 11* (47-00-02-48; rés. 
40-30-20-10) ; BienvenOe Montpar- 
nasse. 15* (39-17-10-00; rés. 40-30- 
20-10). 

CONTE D'ÉTÉ (Fr.) : UGC Ciné-cité les 
Halles, 7**; UGC Odéon, 6*; Le Bal- 
zac, 8* (45-61-10-60); Escurial, 13* 
(47-07-28-04 ; ris. 40-30-20-10) ; Sept 
Parnassiens. 14* (43-20-32-20 ; rés. 
40-30-20-10). 

CRASH {*') (Can.. v.o.) : UGC Ciné-ci- 
té les Halles, 1»; UGC Danton, 6»; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-19- 
08; rés. 40 -30-20-10) ; UGC Norman- 
die, 8* ; La Bastille. 11* (43-07-4&G0) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40-30- 
20-10) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50; rés. 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler, 18* (rés. 40-30-20-10) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, 6*; Gaumont Opéra 
Français. 9* (47-70-33-88 ; rés. 40-30- 
20-10). 

DANGEREUSE ALLIANCE (*) (A.. 
v.o.) ; Gaumont Jes Halles, 1** (40-39- 
99-40 ; rés. 40-30-20-10) ; Pu bl tels 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23 ; rés. 
40-30-20-10); v.f. : Rex, 2* (39-17-10- 
00) ; Paramount Opéra, 9* (47-42-56- 
31 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12*; Gaumont Gobeiins Fau- 
vette, 13* (47-07-55-88 ; rés. 40-30- 
20-10); Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50; rés. 40-30-20-10); Miramar, 
14* (39-17-10-00; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Convention, 15* (48-28-42- 
27; rés. 40-30-20-10); Pathé Wepler, 
18* (rés. 40-30-20-10). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU (Fr.) : 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20 ; 
rés. 40-30-20-10). 

DINGO ET MAX (A., v.f.) ; UGC 
Triomphe, 8* ; Mistral, 14* (39-17-10- 
00; rés. 40-30-20-10). 

LE FACTEUR (lt., v.o.): 14-Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, B* (43-59-19-08 ; rés. 40- 
30-20-10); La Bastille, 11* (43-07-48- 
60} ; Gaumont Grand Ecran Italie, 13* 
(45-80-77-00 ; rés. 40-3 0-20-10) ; v.f. : 
Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40-30- 
20-10). 

GABBEH (Ira., v.o.) : 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (42-77-14-55); 14-Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 14-Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00). 
GUANTANAMERA (Cub., v.o.) : 14- 
Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14-55); 
Espace Saint-Michel, 5* (44-07-20- 
49); 14-Juillet Odéon. 6* (43-25-59- 
83) ; La Pagode, 7* (rés. 40-30-20-10) ; 
Le Balzac, 8* (45-61-10-60) ; 14-Juillet 
Bastille, 11* (43-57-90-81) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, 13* (45-80-77-00 ; 
rés. 40-30-20-10); Gaumont Par- 
nasse, 14* (rés. 40-30-20-10). 

L'HEURE DU COCHON (Brtt., v.o.): 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20; 


rés. 40-30-20-10). 

LE HUITIÈME JOUR <Fr.-Bel.) : UGC 
Forum Orient Express, 1*; UGC Opé- 
ra, 9*; Les Montparnos, 14* (39-17-10- 
00 ; rés. 40-30-20-10). 

INÉDITS DE PETER GREENAWAY, SE- 
COND PROGRAMME (Brit., v.o.) : 
Epée de Bols, 5* [43-37-57-47). 
INÉDITS DE PETER GREENAWAY. PRE- 
MIER PROGRAMME (Brit., v.o.) : Epée 
de Bois, 5* (43-37-57-47). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR (Fr.) : 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 
MACHAHO (Fr.-Alg., v.o.) : 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (42-77-14-55). 
MEURTRE EN SUSPENS (A., v.o.) : 
UGC Triomphe, B*. 

LE MONTREUR DE BOXE (Fr.) : Reflet 
Médicis II, 5* (43-54-42-34). 

LES NOUVELLES AVENTURES DE 
WALLACE ET GROMTT (Brit., v.o.) : 
14-Julllet Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; 
v.f. : 14-Juftlet Parnasse, 6* (43-26-58- 
00 ). 

RAISON ET SENTIMENTS (A., v.o.) : 
Epée de Bois. 5* (43-37-57-47) ; Cl- 
nodies, 6* (46-33-10-82); George-V. 
8*; Sept Parnassiens, 14* (43-20-32- 
20; ris. 40-30-20-10). 

RICHARD III (A., v.o.) : UGC Forum 
Orient Express, 1"; 14-Juillet Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38) ; Escurial, 13* 
(47-07-28-04; rés. 40-30-20-10). 
RIDICULE (Fr.): UGC Forum Orient 
Express, I e ; UGC Danton, 6*; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; 
rés. 40-30-20-10); Gaumont Opéra 
Français, 9« (47-70-33-88 ; rés. 40-30- 
20-10); Gaumont Gobeiins Fauvette, 
13* (47-07-55-88; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40-30- 
20-10); Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27 ; rés. 40-30-20-10} ; UGC 
Maillot, 17*. 

ROCK (A., v.o.) : UGC Clné-cIté les 
Halles, 1“; UGC Ciné-clté les Halles, 
1* ; UGC Montparnasse, 6* ; UGC 
Odéon, 6 a ; Gaumont Marignan, 8* 
(rés. 40-30-20-10); UGC Normandie, 
8* ; Gaumont Opéra Français, 9* (47- 
70-33-88 ; rés. 40-30-20-10); La Bas- 
tille. 11* (43-07-48-60); Gaumont 
Grand Ecran Italie, 13* (45-80-77-00 ; 
rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Kinopa- 
norama, 15* (rés. 40-30-20-10); Ma- 
jestic Passy, 16* (42-24-46-24 ; rés. 40- 
30-20-10) ; UGC Maillot. 17* ; v.f. : Rex 
(le Grand Rex), 2* (39-17-10-00) ; Bre- 
tagne, 6* (39-17-1000 ; rés. 40-3020 
10} ; Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43-87- 
35-43 ; rés. 40302010) ; Paramount 
Opéra, 9* (47-42-56-31 ; rés. 4030 
2010) ; Les Nation, 12* (43-43-04-67 ; 
rés. 40302010) ; UGC L^on Bastille, 
12*; UGC Gobeiins, 13*; Gaumont 
Parnasse, 14* (rés. 40302010) ; Gau- 
mont Alésia, 14* (43-27-84-50 ; rés. 
403020-10); UGC convention, 15*; 
Pathé Wepler, 18* (rés. 40302010) ; 
Le Gambetta, 20* (46-36-1096; rés. 
40302010). 

LA SECONDE FOIS {LU v.o.) : Reflet 
Médicis IL 5* (43-54-42-34). 

THE ADDICTION (A., v.o.) : Grand Ac- 
tion, 5* (43-29-44-40). 

THE FAUS (Brit., v.o.) : Epée de Bois. 
S* (43-37-57-47). 

LE TOMBEAU DES LUCIOLES (Jap.. 
v.o.): 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00). 

TRA1NSPOTT1NG (**) (Brit., v.o.) : 
UGC Clné-cité les Halles, V'; UGC 
Danton, 6*; UGC Rotonde, 6*; UGC 
Triomphe, 8*; 14-Juï!!et Bastille, il* 
(43-57-9081) ; Mistral, 14* (39-17-10 
00 ; rés. 40302010) ; Pathé Wepler, 
18* (rés. 40302010). 

TROIS VIES ET UNE SEULE MORT (Fr.- 
Esp.) : Epée de Bols, 5* (43-37-57-47). 
UN HÉROS TRÈS DISCRET (Fr.) : UGC 
Forum Orient Express, 1** ; Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77; rés. 
40-30-20-10); George-V, 8*; Les 
Montpamos, 14* (39-17-10-00; rés. 
403020-10). 

WHEN NIGHT IS FALUNG (Can., v.o.) : 
Lucernaire, 6* (45-44-57-34); Saint- 
André-des-Arts li, 6* (43-26-8025). 
WITTGENSTE1N (Brit., v.o.): Lucer- 
naire, 6* (4544-57-34). 


LES RS»RfSËS 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A., 
v.f.) : Grand Pavois, 15* (45-54-4685 ; 
rés. 40302010) ; Sa Int- Lambert, 15* 
(45-32-91-68). 

CÉLINE ET JUUE VONT EN BATEAU 
(Fr.) : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55). 

LES 101 DALMATIENS (A., v.f.) : Club 
Gaumont (Publlds Matignon), 8* (42- 
56-52-78); Grand Pavois. 15* (45-54- 
4685 ; rés. 40302010) ; Saint-Lam- 
bert, 15* (45-32-91-68). 

LA CHINOISE (Fr.) : Le Sairrt-Germaln- 
des-Prés, Salle G. de Beauregard, 6* 
(42-22-87-23 ; rés. 40302010). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A., v.o.) : Action Christine, 6* (43-29- 
11-30). 

DUEL (A., v.o.) : 16 Juillet Odéon, 6* 
(43-25-59-83). 

DUNE (A., v.o.) : Gaumont les Halles, 
1- (40-39-99-40; rés. 4030-20-10); 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (43-59- 
04-67 ; rés. 40302010). 

HÔTEL DU NORD (Fr.): L’Entrepôt, 
14* (4543-41-63). 

LA JETÉE (Fr.) : 14-Julllet Beaubourg, 
3* (42-77-14-55). 

KES (Brit., v.o.) : Espace Saint-Michel, 
5» (44-07-2049). 

NANOUK L'ESQUIMAU (A.) : Espace 
Saint-Michel, 5* (44-07-2049). 
ORANGE MÉCANIQUE (*•) (Brit., 
v.o.): Studio Galande, 5* (43-2694- 
08; rés. 40302010); Clnoches. 6* 
(46-33-10-82); Saint-Lambert, 15* 
(4532-91-68). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) Denfert, 
14* (43-21-41-01) ; Grand Pavois. 15* 
(4554-46-85 ; rés. 40302010). 

LA SOIF DU MAL (A, v.o.) : Action 
Christine, 6 (43-29-11-30) ; Elysées 
Lincoln, 8* (43-59-3614 ; rés. 4030 
2010 ). 

SOUVENIRS DE LA MAISON JAUNE 
(Por., v.o.) : Lucernaire, 6* (4544-57- 
34). 

SYLVIA SCARLETT (A., v.o.) : Le 


Champo-Espace Jacques-Tati. 5' (43- 
54-51-60; rés. 40-30-20-10]. 

THE SHANGHAI GESTURE (A. v.o.) : 
Gaumont les Halles. l r (463699-40 ; 
rés. 40-302010) ; Espace Saint-Mi- 
chel, 5* (44-07-2649) ; Gaumont Am- 
bassade. 8* (43-5619-08; rés. 4636 
20-10); Escurial, 13' (47-07-28-04; 
rés. 46362610). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 
AU BEAU MIUEU DE L'HIVER |Brit.. 
v.o.) : Grand Pavois. 15* (45-54-46- 
85 ; rés. 40362610) samedi 20 h. 

LA BALLADE DES SAN6ESPOIR (A., 
v.o.) : L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63) 
dimanche 14 h, 16 h, 18 h, 20 h. 22 h. 
BRAZ1L (Brit., v.o.) : Studio Galande. 
5" (43-26-94-08 ; rés. 40-362610) di- 
manche 16 h. 

BUTTERFLY KI5S (•*) (Brit-, v.o.) : 
Grand Pavois, 15* (4554-46-85: rés. 
46302610) dimanche 21 h 40. 

CET OBSCUR OBJET DU DÉSIR (Fr.) : 
L'Entrepôt. 14* (45-43-41-63) samedi 
16 h, 18 h. 20 h. 22 h. 

CHUNGKING EXPRESS (H„ v.o.) : î*- 
Juiilet Beaubourg. 3* (42-77-14-55) 
dimanche 13 h 45, 15 h 45, 17 h 45, 
20 h 30, 22 h 30. 

LES DAMNÉ5 (') (ft.-A. v.o.) : A cca- 
tone, 5* (46-33-86-86) dimanche 
14 h 30. 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.-Por., 
v.o.): 14-Juillet Beaubourg, 3' (42- 
77-14-55) dimanche 10 h 20. 

LES DÉSARROIS DE L'ÉLÉVE TÔRUE5S 
(**) (AU., v.o.) : Accatone, 5 (46-33- 
8686} dimanche 13 h. 

EASY RIDER (A., v.o.) : Studio Ga- 
lande, 5* (43-26-94-08 ; rés. 4630-20- 
10) dimanche 18 h 30. 

L'ENFANT NOIR (Fr.-Gui.) : Images 
d’ailleurs, 5* (45-87-18-09) dimanche 
16 h OS. 

FUNNY BON ES (A, v.o.) : Reflet M6 
dicls II, 5* (43-54-42-34) dimanche 
11 h 45. 

LE JUGE ET L’ASSASSIN (Fr.) : 14-Juil- 
let Hautefeuille, 6* (46-33-79-38) di- 
manche 11 h 30, 14 h, 16 h 30, 19 h 30, 
22 h. 

KES (Brit^ v.o.) : Images d'ailleurs. S* 
(4587-18-09) samedi 18 h. dimanche 
19 h 45. 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A, v.o.) : 
Images d’ailleurs, 5* (45-87-1609) sa- 
medi 21 h 40. 

MURIEL (Austr., v.o.) : Grand Pavois, 
15* (45-54-4685 ; rés. 40-3620-10) 
samedi 22 h. dimanche 15 h 50. 

LA PARTY (A., v.o.) : Reflet Médicis IL 
5* (43-54-42-34) dimanche 12 h. 

LE SACRIFICE (Fr.-Su., v.o.) : Acca- 
tone, 5* (46-33-86-86) samedi 
16 h 20. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 50- 
DOME (**} (lt-, v.o.) : Accatone, 5* 
(4633-86-66) dimanche 19 h 20. 
SATYRICON [tu v.o.) : Accatone. 5* 
(463686-86) dimanche 17 h 10. 
SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. v.O.) : 
L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63) samedi, 
dimanche 18 h. 

THELONIOUS MONK (A., v.o.): 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) sa- 
medi 22 h. 

UN CHIEN ANDALOU (Fr.) : Denfert, 
14* (4621-41-01) dimanche 11 h. 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Images d’ailleurs, 5* (45-87-18-09) di- 
manche 18 h. 

WEST SIDE STORY (A. v.o.) : 14-Juil- 
let Hautefeuille. 6* (4633-7638) sa- 
medi 16 h 30, 19 h 10. 21 h 50. 


FESTIVALS 

ALFRED HITCHCOCK ( v.o.). Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-51- 
60). L'Homme qui en savait trop, 
sam. 16 h 05, 20 h 10, 22 h 20; La Loi 
du srVence, dim. 13 h 50. 15 h 35, 
19 h 10, 20 h 50, 22 h 35 ; A l'est de 
Shanghai, lun. 13 h 55, 15 h 35, 

19 h 15, 20 b 50; Les Trente-Neuf 
Marches, mar. 13 h 55, 15 h 25, 
18 h 50, 20 h 20. 

ARNAUD DESPLECH1N CINÉASTE DE 
NOTRE TEMPS, Studio des Ursufines, 
5* (43-26,19-09). La Vie des morts, 
sam. 17 h 45, dim. 19 h 45, lun. 
15 h 30, mar. 19 h 45 ; La Sentinelle. 
dim. 21 h, mar. 21 h. 
AVANT-PREMIÈRE ( v.o.), Majestic 
Bastille, 11* (47-00-02-48). L'Ultime 
Souper, mar. 13 h 45, 15 h 20, 17 h, 
18 h 40, 22 h 15. 

BRANDO, LE REBELLE ( v.o.). Le Quar- 
tier Latin, 5* (43-26-84-65). Viva 2a- 
pata I, sam. 16 h, 18 h 05, 20 h 05 ; 
L'Homme i la peau de serpent, dim. 

14 h 05, 16 h 30, 19 h 45 ; Reflets dans 
un ail d'or, lun. 14 b, 16 h, 18 h, 

20 h ; Jules César, mar. 14 h, 18 h, 
20 h, 22 h. 

BUflUEL ARCHITECTE DU RÊVE, Re- 
flet Médicis II, 5* (43-54-42-34). Le 
Charme discret de la bourgeoisie, 
mar. 12 h ; Tristana, lun. 12 h. 

LE CINÉMA CHINOIS, DE LA TRADI- 
TION A LA MODERNITÉ ( v.o.), le 
Champo-Espace Jacques-Tati, 5* (43- 
54-51-60). Rouge, le fantôme de HK, 
sam. 18 h 15; Garçon d'honneur, 
dim. 12 h, 17 h 20 ; L'Auberge du 
printemps, lun. 12 h, 17 h 20, 
22 h 25; L’Eunuque impérial, mar. 

12 h. 16 h SS. 22 h. 

ERIC ROHMER, Gaumont les Halles, 
1* (40-39-99-40). Les Nuits de la 
pleine lune. sam. 11 h. 13 h 10, 

15 h 20, 17h 30, 19 h 40. 21 h 50 ; Le 
Rayon vert, dim. 11 h 40, 13 h 45, 
15 h 50, 17 h 55. 20 h. 22 h 05 ; L'Ami 
de mon amie, lun. 11 h, 13 h 10, 

15 h 20, 17 h 30. 19 h 40. 27 h 50; 
Pauline à la plage, mar. 11 h 40. 

13 h 45, 15 h 50, 17 h 55, 20 h, 
22 h 05. 

L'ÉTÉ FRTTZ LANG ( v.o.). Grand Ac- 
tion, 5* (462644-40). M le Maudit. 
sam. 16 h 30, 18 h 30, 20 h 30; La 
Femme au gardénia, dim. 14 h 30, 

16 h 30, 18 h 30, 20 h 30; La Femme 
au portrait, lun. 18 h 30, 20 h 30; 
L'Invraisemblable Vérité, mar. 
18 h 30, ZO h 30. 

FESTIVAL MORETTI ( v.o.). Reflet Mé- 
dids U, 5* (43-5 4-42-34). Bianca. lun. 
12 h 05. 


FRANK CAPRA ( v.q.). Le Quartier La- 
tin 5' (43-26-84-65). American Mad- 
ness sam. 18 h. 20 h ; New York-Mia- 
mi. dim. 14 h. 18 h, 20 h ; Forbidden, 
lun. 14 h 05. 18 h 10, 20 h 10 ; La Vie 
est belle, mar. 14 h 10. 16 h 35, 

19 h 45. , . , 

GÉNÉRATION 90. Les Trois Luxem- 
bourg. 6* (4633-97-77). Trop de bon- 
heur, sam. 16 h. 18 h. 20 h. 22 h ; 
Comment font /es gens, dim. 14 h, 
16 h 18 h. 20 h. 22 h; Va mourire. 
lun. 14 h. 16 h. 18 h. 20 h. 22 h ; Cible 
émouvante, mar. 14 h. 16 h, 18 h, 

20 h. 22 h. 

GRANDS ESPACES SUR GRAND 
ÉCRAN ( v.o.). Grand Action, 5» (43* 
29-44-40). La Vallée de la peur, sam. 
16 h. 18 h. 20 h. 22 h ; La Charge hé- 
roïque, dim. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h; Le Soldat bleu. lun. 19 h, 

21 h 30 .• Le Convoi des braves, mar. 
18 h. 20 h. 22 h. 

JAMES BOND ( v.o.). Elysées Lincoln, 
3» (43-59-36-14). Opération Ton- 
nerre, sam. 16 h 15, 18 h 45. 21 h 15 ; 
On ne vit Que deux fois, dim. 16 h 15, 
18 h 45, 21 h 15; Les Diamants sont 
éternels, lun. 16 h 15, 18 h 45, 

21 h 1S; Casino Royale, mar. 16 h 15, 

18 h 45, 21 h 15. 

LIAISONS DANGEREUSES ( v.o.). Parc 
de la Villette. Prairie du triangle, 19* 
(40-03-75-03). Léon, sam. 22 h ; Apo- 
calypse Now, dim. 22 h. 

LES MARX BROTHERS ( v.o.). Le 
Champo-Espace Jacques-Tati. 5* (43- 
54-51-60). La Pêche au trésor, lun. 
12 h 10; Plumes de cheval, mar. 

12 h 10. 

LE MAX-LINDER FAIT SA CINÉMA- 
THÈQUE ( v.o.), Max Linder Panora- 
ma. 9* (48-24-88-88). La Comtesse 
aux pieds nus, sam. 17 h ; Key Largo. 
sam. 19 h 30; Le Grand Sommeil, 
sam. 22 h; Lawrence d’Arabie, dim. 

13 h 30. 20 h 30 ; Ran, dim. 17 h 30 ; 
Macbeth, lun. 14 h 30 ; Citizen Kane, 
lun. 17 h; Othello, lun. 19 h 30; La 
Splendeur des Amberson, lun. 22 h ; 
Little Odessa, mar. 14 h 30 ; Trust Me, 
mar. 17 h ; Naked, mar. 19 h 30 ; £xo- 
tica. mar. 22 h. 

MIZOGUCHI RETROUVÉ ( v.o.), L'Ar- 
lequin. 6* (45-44-28-80). L'Impéra- 
trice Yang Kwei Fei, sam. 16 h 30. 

19 h. 21 h 30 ; L'Intendant Sensho. 
dim. 13 h 50. 16 h 30. 19 h. 21 h 30; 
Une femme dont on parle, lun. 14 h. 
16 h, 18 h, 20 h. 22 h ; Les Musiciens 
de Gion, mar. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 

22 h. 

MODÈLES DU 7‘ ART, LA COMÉDIE ( 
v.o.). Reflet Médicis I, 5* (43-54-42- 
34). 7b Be or Not to Be, sam. 17 h 50. 
19 h 50, 21 h 50 ; Le Pigeon, lun. 
13 h 50, 15 h 50. 17 h 50. 19 h 50. 
21 h 50; Noblesse oblige, dim. 

13 h SO. 15 h 50, 17 h 50. 19 h 50. 

21 h 50. mar. 13 h 50. 15 h 50, 17 h 50. 

19 h 50. 21 h 50. 

REGARDS SUR LE CINÉMA JAPONAIS 
( v.o.). Studio des Ursulînes. 5* (43- 
26-19-09). Le Roman de G enji, dim. 

14 h, lun. 19 h 45; La Porte de l'en- 
fer, dim. 16 h 20 ; Le Grondement de 
la montagne, mar. 16 h 30; L’Eclair, 
sam. 16 h. lun. 13h4S; L'Idiot, sam. 

20 h 45. lun. 16 h 45, mar. 13 h 30. 
RÉTROSPECTIVE KEN LOACH ( v.o.). 
Europa Panthéon (ex-Refiet Pan- 
théon). 5* (43-54-15-04). Regards et 
Sourires, sam. 13 h 45, 15 h 45, 18 h, 
20 h. 21 h 55 ; Kes. dim. 14 h. 16 h 30, 

19 h. 21 h 30; Riff Raff. lun. 14 h. 

16 h, 18 h. 20 h. 22 h ; Pas de larmes 
pour Joy, mar. 13 h 45. 15 h 45. 18 h. 

20 h. 21 h 55. 

WERNER FASSBINDER ( v.o.), Acca- 
tone, 5* (46-33-86-86). Lola, une 
femme allemande, lun. 13 h 40 ; La 
Troisième Génération, mar. 21 h 30 ; 
L'amour est plus froid que la mort, 
mar. 15 h 10. 

WIM WENDERS ( v.o.), Accatone, 5* 
(46-33-86-86). Les Ailes du désir, 
sam. 19 h ; Alice dans les villes, lun. 

19 h 10 ; Jusqu'au bout du monde. 
sam. 21 h 10 ; L'Etat des choses, mar. 

16 h 40 ; Parte, Texas, mar. 19 h. 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAJLLOT (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Révisons nos classiques : Easy Rider 
(1968. v.o. s. t. f.), de Dennis Hop per, 

16 b 30 ; Au fil du temps (1975, v.o. s, 
t. f.), de Wim Wenders, 19 h. 

SALLE RÉPUBLIQUE (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Exotismes: Le Livre de la jungle 
(1940, v.o. s. t. f.), de Zoltan Korda, 

17 h ; Lettres d'amour en Somalie 
(1981, v.o.), de Frédéric Mitterrand, 

19 h 30; Une femme en Afrique 
(1985), de Raymond Depardon, 

21 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS " 

2. grande galerie, porte Salnt-Eus- 
tache. Forum des Halles (40-26-34- 
30) 

DIMANCHE 

Portraits de Berlin, de part et 
d'autre du Mur : Le Ciel partagé 
(1964, v.o. s. t. f.), de Konrad Wolf. 

14 h 30 ; Possession (1981), de Andr- 
zej Zulavwki, 16 h 30 ; L'Homme sur 
te mur (1982, v.o. s. t. f.), de Reinhard 
Hauff. 19 h ; Tunnel 28 (1964, v.f.), de 
Robert Siodmak, 21 h. 

MARDI 

Portraits de Berlin, de part et 
d'autre du mur : Berlin au coin de la 
rue (1966-1972, v.o. s. t. f.) ( de Ger- 
hard Klein, 14 h 30; Personnalité ré- 
duite de toutes parts (1977, v.o. s. t 
f.), de Heike Sander, 16 h 30 ; Le Bleu 
du ciel (1991, v.o. s. t f.), de Mati 
FJndl ; Soeur Anne, ne vote-tu rien ve- 
n, J ’ 7 0982), de Danièle Dubroux, 

19 b ; Le Coup de faudra (1991, v.o. s." 
t. f.), de Rudolf Thome, 21 h ; 
L'Etrange Festival ( v.o.}. : Tokyo Fist 
(1995, v.o. soirée d'ouverture), de 
Shmya Tsukamoto, 19 h 30. 

(*) Films interdits aux moins de 12 
ans. 

(**) Films interdits aux moins de 16 
ans. 

i r . 
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LE COMPLOT 
DU RENARD 

TSéflm de Chartes Janwt nec 
M'dnd Vorlt, George Peppard 
080min). azeawio 

Un qffkier israélien reçoit 
tordre de son premier ministre 
de venger les onze athlètes tués 
lors des Jeux olympiques de 
Munich. Sa mission terminée, 
on lui demande de récidiver, 
mais il doute et remet en couse 
b hi du talion. 

2145 Les Sauveteurs 
de r impossible. 

Série. Destin fataL 
030 Formule Fl. 

Grand Prix de Hongrie : 
analyse des essab et 
entretien avec le pBote en 

pôle position. 

Tj 05 Formule tbot 
Première Journée 

du champion nat de q j. 

135 Journal, Météo. 

13S Les Aveutms du Jeune Patrick 
Pacad. MD et 3J0 TF 1 nuit. 230 et 
US, S.10 Hbnirir Damrefles. 130 
Histoire des fanentions. 4M Mu- 
rique. 


FORT BOYARD 

“wteonwt a« Daniel et Alain 
P“ûwt, Sophie Kamoun, Emmanuel 
, 3“?"* M «ciMau,AUIn 

l^unois. Au profit de Tassodation 
Centre «factMte et du Foyer de vie 
Pftnœsse-Srfphaole 

005 ndn>. 307361 


MEETING 

d’athlétisme 

HERCULIS 96 

Sport a Monaco. WP amiwnaim 

fWminJ, nnftiy g 

Oi» journal. Météo- 
0.15 Tatort. Série. 

Sur la terre comme au deL 
}*o Années 1900. Documentaire. 
L|art nouveau. 235 Adieu et mari 
Ttonkin- Documentaire. Mémoires de 
P*bf. «40 UitL Avec Luanda, JuUa en 
Bolivie. 5X5 Ticket pour respace. Do- 
cumentaire. H ri M} les pionniers 
de l’espace ; Bivouacs sur la Lune. 


LE BARON 

fttdkttn DM iTAIesMndre Fracas), 
avec Rom Mos»,Siur1 Sluttudc 
{90 min). 606774 

Le Seront est un homme 
d'affaire réputé. Un Jour fl 
reçoit une lettre du Burwana, 
ou il apprend qu'il est b pire 
d’un petit garçon de net/fans. 


LE PARADIS 
ABSOLUMENT 

Triéfflm de mridcvüson, avec 
Christophe Malavoy, Cbttnie Niefaen 
(OOmlfl). 91S5749 

Un homme qui vient d'être 
licencié est sauvé de b 
« noyade» par un top modei. 
Ses omis le poussentb revoir b 
Jeune fide mais il déjà marié— 
2150 journal, Météo. 

MO Les Cavales de la nuit 
La montée au pouvoir des 
femmes: ta révolte des 
poupées, le syndrome 
d'Antigone, les pionnières, 
de Guytaine Guidez 
(80 min). 8250053 


LA FEMME DE TA VIE 

Série WffJ. La femme envoûtante de Jatae ChMffi.ttcc 

üosario Flores, B Gnn Wyomiog (50 ndn). 6084768 

Un homme est impBqué par hasard dons une 
histoire de vol dont b coupable présumée est une 
ravissante gitane— 

21 3S MéttOpoHs. Magazine. 

Sommaire eo page U. Arte 0 l35 

(80 min). 7107M2 


MUSIC PLAN ET 

Magazine. Inst in MusicCrouavcr [55 min). M38128 

2330UTtbékfste 

Triéfltm «f Alexandre RogojUne, avec igor 
Sergueev, MMiafl Vasserbaum (57 mini. 01823 
Fin 1919. Un homme, qui Jusqu'alors 
éliminait sans états d’âme les ennemis du 
peuple, prend conscience de b véritable 
nature du régime, lorsque son propre père 
es exécuté 

030 L’Oe aux trente cercoefis. Ffeuttfetm [i<yi2] 

de Marcel Cravenne (rediff,25 min). 465BG01 
055 L'Homme de cendres ■ 

FDm de Nouri Bouxid avec Imed Mallal. 

Khaled Ksouri 0 986, v. o.. 1 05 mfai). 741 1 9324 
Un film courageux qui aborde de fiant des 
sujets tabous dans k cinéma arabe : 
PhomosexuaRté et, plus généralement, b 
virüitA 


V 

Série de Kenneth Johnson 
et Richard T. Heffnsn,a*ec 
Mare Singer, Jenny SiAon 
[3M] (133 min). 220107 

14U]d00mtn). 5480565 

la résrstance S'intensifie contre 
les Visitons. L'heure acta lutte 
a sonné, et les rtbcBes 
s’attaquent à un « centre 
d'oriention » où sont congelés 
des centaines de Terriens en 
vue de nourrir les 
envahisseurs — 

050 Best of Dance. Musique. 

230 Broadway Magazine. Documen- 
taire. 3L20 Jazz a. Magazine. 425 
rnlmn-pnli Minathri Ullulll 
Magazine. 5J8 Boulevard des cSps. 
Musique. 


Canal + 


CADFAEL 

Série. I5É8] Une rose pour loyer de 

MricStroud 

(77 min). 157B52 

Un Jeune moine amoureux 
ePune veuve est retrouvé battu 
ù mon. Les suspects sont 
nombreux car ceUe-d a 
beaucoup de prétendants- 
22-05 Flash cf information. 


JOUR DE FOOT 

Magazine. Tous les tan 

de la première journée 

du championna t de Fiance 

(45 min L 1377229 

25jOO Les Grandes Dames 
«fastrip-tease 
Oocuraeotaire de Françoise 
Lcvie(50min) 72132 
OlOO Le Journal du hard 
005 La Soviet 

Film classé X 

(1995. 105 min). 8160343 
1-50 GoI£ Troisième journée de 
rusPGA. 

530 Afrique* : comment 
ça va avec la douleur ? 

De Raymond Depardon 
(163 min). 57600Q99 


Radio 

France-Culture 

2135 Aviazton 96. 

tolre ks langues firancates. 

2. Avec Kenneth white. 

2235 Musique : La musqué 

COUDtry. Les femmes (31. 
OJK Prix Italla: une sélection. 

Questionnaire pour Usconîl. U» les 
Natta de France-Colt art. pierre 
Schaeffer (2J ; 223, Louis Brauquier 
ou tes comptoirs de raffleun; 3.15. 
Antonin Artaud; 3^40, David 
Sweetman (Les Vies de Gauguin) ; 
HQ. Bernard Lamarche vadel; 538, 
La descente de rirraMdy (4L 

France-Musique 

1935 France-Musique Tété: 

Festival de Rzdlo- France et 
Montimilier 

Unguedoc-ftousslBoa Opéra 
donné tes 20 et 22 juBet Cour 
Jacques-Coeur, par le Chceur 
cte la Radio-téiMslon de Riga 
etrOcriiestrephPharmoTnque 
deMompefier 

dir. brique Diemec ke ; 
L'Artésienne, de Qtea. opéra 
en trois actes, ivret de 
txqpoldo Marenco (création 
en France), Viorica CDriea 
(Rou Marnai), Mario Carrara 
(Federico). 

2230 Festival 

de Radio-France 
de Montpellier 
l angucdoc-Roussfltoa. 

Concert donné le 25 juBet, 

QMjMflMat CttUL Mf 

Duquendepdiam.Monitû, 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 Journal (rtbfl 

2Qj 00 Le Château 
des Oliviers. 

21 30 Reportages. 

2135 Météo 

des dnq continents. 

2230 Journal (France 2). 

2230 Faites la Æte. 

030 Journal (France 3). 

Planète 

1940 L’Adoption, 
une aune vie. 

2035 Retraites spirituelles: 
Les Voies du silence. 

21.15 Liban : «Vol libre ». 


2135 Les Prédateurs 
de l'Arctique. 

2235 Les Hommes invisibles. 
2240 L'Arche 

de Benjamin Rainer. 
2255 Bicyclette: 

2330 D’un pôle à Faillie. 

£2(8] La marri* i 


Paris Première 

2000 Golf eu capitale. 

2030 Super Pan dora. 

2230 Concert : Eartha JGtt 
Enregistré au Theatufiaus de 
Stuttgart 

(60 min). 

8587318 

S30 Paris denriére. 


Ol 20 Vedettes en coulisses. 
DeGaudelfemkfc-Lcs 
Compagnons de la chanson 
au Canada 
(60min). 

France 

Supervision 

2tu»Atbiétisine. 

BJSConc en: 

festival Chopin 
(65 min). 31370045 

030 Les Voitures 

de légende. 

130 Raid (40 min). 

CinéCinéfil 

2045 Le Club. 

224)0 HoQywood Badcstage. 
2330 Ttenafie Rebel ■ 

Fim (fGdmund Gtxitfing 
0956^ IL, VA, 90 min) 

- ' 3887010 


030 Le Paradis 

des mauvais garçons ■ 

FBm delosef Vtan Sternberg 
(1952, IL, «A, 85 min) 

MJWW7 

Ciné Cinémas 

2030 Faux ennemis 

TOéfllmde BenLavin 
(1985,120 min) 8448120 

2230 Star Profiles. 

KéreieOi Bratngh. 

2330 Fortune Express ■ 

FSm (fOflvier Schznky 
0990,90 min) 3875788 

Série Club 

1935, _ 

: et mat. 

2045 Schimanald. 

22.15 Misslou Impossible. 
2340 jake omet 
2345 Hong Kong 
Connection. 


Canal Jimmy 

20-00 EarthTVrtX 
2030 fefcods. 

21.10 Le Guide du parlait 
petit emmerdem: 

21J2S Batman. 

22.10 Chronique 
caüfomJerme. 

22.15 Tas pas une idée? 
invitée: Catherine «briro. 

Eurosport 

174)0 Course de camions. 
Coupe <T Europe : 7* manche. 
Impartie (60 min). 333478 
1745 Formule Indy 
1*30 Formule I. 

1930 Athlétisme. En direct du 
stade louis II, â Mmco. 
Meedng (meniaâonal 
Heretéte (210 min). 11280868 
234» Foie position. 
0L00Damis020rain). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 

ML3S FQm an dvrti- 2035 Un Américain à Paris. FDm de 
Vinccmc MtaneŒ (1951). Avec Ceœ Kelly. Contédie masi- 
coie. 

OU 

allas Les Petites Fceæs. FBm (TYves Tarin (1979). Avec 
Mtebd Robin Otnwùgae. 

OU 

203S Fftsc (te cristal. Hlm de John MCTteroan (1988, 
145 mhi). Avec Broce VfiB*. Suspauc- 


anberg W 

cordes (1*3, de SchCBer; Le Qtatuor 

ChHnqirian (extrait du concert donné 
1e 29 janvier 1 Saint John 1 » Smith 
Square 8 Londres). 14N) Les Nuits de 
Hancc- Musique. 

Radio-Classique 

2040 L'Espagne moderne. 
Soieruna, de Rodrigo, par 
le Royal Phflhannonic 
Orchestra, die Batte; 
TonadBas, de GranadM ; 
Candones, de Uoba ; 0 
eorregWory la mafinera, de 
Manuel de Faite, par 
rOrriiestre de Chambre du 
Théâtre Uhn de Barcelone, 
dlr. Ftons; Chansons 
espagnoles, de Ganda Lorca; 
La Prière du torero, de TUrina, 

S ronhestre Cludad de 
nada, (9cJ.de Udseta; 
tt>erfa,4 r cahûÿ 1 (f Albenb. 

2230 D« Capa Le chef tf «dwstre 
Herbert von Karajan. 04» Les Nuhs 
de Racfio-OassiqDe. 


DIMANCHE 11 AOQT 


TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1230 A vrai dre. Magazine. 
134» Journal, Météo. 

13.15 F làla Une. 

En direct de Budapest: 
GraiKfPrixdeHongrie; 
7335, départ de b course; . 
1545, podium 060min). • 
17902966’ 

1535 Dingue de toi Série. 

1530 Les Dessous 

de Palm Beach. Série. 
17.10 Disney Parade. 

Un vrai petit génie; Pour 
être un bon nageur. 

18.10' Des mfl&ORS 
de copains. 

194)5 Alerte à MaHbu. 

Série. Jeux de miroirs. 

204» journal, . 

Tiercé, Météo. 


CARTOUCHE ■■ 

Fftm de PhIRppe de Broca (1961, 

120 min). 942546 

Sous b régence de Philippe 
d’Orléans, un voleur parisien 
devient chtf de bande. De 
Broca a porté ta comédie vers b 
romantisme noir. Très 
intéressant 

22-45 Ciné dimanche. 


VAS-Y MAMAN ■ 

F3m de Nicole de Buron avec Annie 
Qrardot (1978,100 min). 25BZ75 

035 Beach VoDey. Deuxième 
Beadi Open A Hxnichet 
135 Journal, Météo. 

145 Lnriano Pavarottl 
and Priends. Concert 
donné) Modèneiel2 

septembre 1995- Ensemble 
pour iesenfents de Bosnie : 
Awec Brian Eno, Bonoand 
the Edge, Zuccherou. 

(60 min) 5774541 

245 De rzraoor bapoaible. Concert 
enregistré 2 Toulouse. 120 TP 1 mit. 
330 les Aventures dn leune FKrêh 
PacanL 4J5 et 54J5 Hstoires natn- 
reSes. 435 Mndque. 


1255 et 13.15 Météa 
1239 Journal, Loto,. 

1335 La Ttare en partage 
Téléfilm ta8] le prix de la .. . 

. paix, de S. H. Stem 
avec Christopher Reeve 
-(90 min)' - ' 5935689-' 
1455 Derrick. Série. Carmen. 
1535 Sans rancune 

• Pfece de théâtre de Sam ~ 

Bo bride et RonOartc, mise 
' en scène de Pierre Mondy 
avec Roland Giraud, Nicole 
Calfan 

(140 min) 87048614 

1B.15LefendelaT6neI 

Cordillère des volcans, de • 
Pierre WQIemin. 

19.10 et 5.15 Stode 2. 

1939 Journal, 

Achevai, Météo. 


LOUIS, 

ENFANT-ROI ■■ 

FBm de Roger Plancton avec Carmen 
Maure 

(1992,160min) 32894879 

Une distanciation théâtrale 
volontaire pour unejabb 
historique sur les 
faux-sembtants et Part de b 
dissimulation. 


LE SIÈCLE 
DES HOMMES 

Documentaire 12/S) 19)6, tes champs 
d'honneur (55 min) 629508 

030 Journal, Météo. 

040 Musiques au cœur 
de l’été: The Rake's 
Progress. Opéra de 
Stravinsky d’après un Suret 
de VLH. Auder et C 
KaKman, mise en scène 
tfAIftwto Arias, 
chorégraphie de b 
Compagnie Andy Degroat 
par rOrchestre de KOpéra 
de lyon.cür. K. Nagano 
050 min) 21851096 

uo Fort Boyard (redtfF) 440 D6I- 

resdak 435 L'ŒQ (Drore. 


1240 Journal, 

' Météo des plages. 

1333 Kena 

13.10 Les Quatre 
Dromadaires. 

144B ► Sbedock Ftotmes 
à New York. 

TSéfflm de Boris Sagal, avec 

*' Roger Moore. jotaiHinron 

(95 min) 3784879 

1540 Tiercé. 

164» La Rivière rouge. 

■téléfilm de Richard ' 
Mkhads, avec Bruce 
Borieltner, James Arness 
(95 min) 6568508 

1735 Magnum. Série. 

1&20 Y âpre ailleurs. 

1835 Le 19-20 - 

de (Information, 

194)8 Journal régionaL 

20.10 BenzyHSL 


UN CAS 
POUR DEUX 

Série. Mort tfun artfate, 

de Dagmar Damefc 

(60 min) 1797332 

2130 Mourird’amour. série. 
2240 New York District Série. 

Justice i deux vitesses. 
2335 journal, Météa 


QUINZE JOURS 
AILLEURS»! _ 

Film américain de Vincent* MrnnelQ 
avec Klrk Douglas 0962, vo, 

107 min) 2895850 

Un célèbre acteur d’Hollywood, 
écarté des studios pour 
alcoolisme et troubles mentaux, 
vient passer quinze Jours à 
Rome, invité par b réalisateur 
qui avait fait de lui une vedette. 
Dix ans après Les Ensorcelés, 
Minnelli reprend b description 
du monde du cinéma, mais 
avec un amer 
désenchantement 


124» L’Esprit du sport 

L'esprit du surf : le surf business [2/S) 

134» JtabC. 1330 Tteva. Le grand BehonL 1430 
Autour des festivals. Autour du jazz. 1530 Les 
Lumières du nrasic-hafl. Luis Maria no. 164» Les 
Grandes Famines. Feuilleton [1/4)1730 Décisions 
. seaétes. Mort d'on tyran: Ceaucescu. 1830 Va 
savoir.- 


Arte 


194» Pienners Comiques. Anhème soraer 0913) ; 
Cunégonde étenorâur (1912) ; Unie Moritz 
enteve Rosalie (1911) ; Madame Babyteaaüne 
les animaux 0911) 

(30 min) 2140 

1930 Maestro. Magazine. Une 16(00 particulière de 
musique avec Scott Ross (60 min) 4001 

2030 8 1£ JoumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

LES VIKINGS 

proposée par Petw von Rûdea - - 

2046 Guerriers barbares ou marins de génie ? 
Documentaire. 

Qui âaierrt les VHdngs ? Des recherches 
■ historiques récentes corrigent Pimoge 
traditionnelle des ces* barbares venus du 
Nord». 

214» Dans Fombre du corbeau - 

Fém de Hram Gunrftaugsson avec Reine 
Bxynofeson, Tinrw Cunnteugsdoair 
0 988, V.L, 118 min) 7488546 

Au XP siècle, un jeune hoaune qui a étudié 
en Norvège revient dans son pays nataL 
Plsbnde. Grand JUm d’aventures 
mouvementées. 

2240 Sur les traces des Vlkings. Documentaire de 
jens DOdter (60 min) 7480695 

Explorateurs intrépides, les Vfkings ont 
découvert PAmérique dnq siècles avant 
Christophe Colomb. Guerriers mais aussi 
hobübs négociants et attisons, ils ont 
imprimé leur marque à P histoire du 
continent européen. 

23.40 Ragnar Tborseth, le dernier des VDdngs. . 

Documentaire de Sam HaB (55 min) 987188 
oaSMétropalteMagazIneprésemèparPteriieAndréBou- 
nnç « PaerWtetv LeFestK*! de Siùhoars, te Dôneytend 
de a cutuire européenne. Reportage: B4. King üvr (re- 
ifift, 60 mln) 1JS Le Canapé ronge. Dialogues sur canapé. 


1235 Madame est servie. 
1235 Rxt comme Famour 
TfléfflmtTEdShHin 
avec Louis Cossett Je 
(90min) 2093782 

1430 La Rage d’aimer 
Téiéfftn de Francis 
ManUewIcz 
arec Katz NelBgan 
<117raln) 9713411 

1630 le Saint Série. 

1730 Meurtre avec mention 
T él éfil m d’Anton» Bird 
avec Janet McTeer 
(94 mln) 6688530 

194» Models Inc. série. 

1934 Six minutes 
d’information. 
20J».E= M 6. L’afimentation. 
2035 et 14)0 Sport 6. 


ZONE INTERDITE 

Reportages : Questk» de taie ; En 
visite chez ma tante ; Graines de 
danqilons, (a passe ou ça asse I ; 
Drflies de dames ; Sauvetage : tes 
dompteurs des vagues 
030 min) 191095 

2235 Culture pub. Les Pays-Bas 
(35 min) 1196482 


; a £ 


OY 

HONGKONG 

Téttftm de Léo Daniel 
arec Zara WMtes, Odvte Giqr 
(80 min) 

Joy vole au secours de son arme 
Joan, prisonnière d’un réseau 
de prostitution intemotionaL 
1.10 Best of! 00% 

nouveautés. Musique. 

140 Tbp models. otûft! Documen- 
taire. 530 La nhise du dteble. Docu- 
mentaire. 4J0 Jaz2 6. Magazine. 5.15 
Rode express. Marazine. 5A0 Boule- 
vard de* cflps. Musique. 


Canal + 

► En clair jusqu'à 1330 
1230 Flash fPInfiormation. 
1235 Les Sept 

Péchés capitaux. 

Court métrage (30 mtn) 
134J5 Cest pas le 13 heures. 
1330 ► Upe fiHe à papas. 
TBéfibn de Pierre Joassin 
(96 mn) 8071817 

154B La Corne 

du rhinocéros. 
Documentaire (50 mm) 

8100833 

1535 FootbalL 

Manchester-Newcastte. 
184» Dieu, 

ramant de ma m&re 
et le fils du charcutien 
. Film «f Aline tesermann 
(1994, 88 mm)' 81239B5 

► En dair jusqu’à 1935 
1935 Flash d'information. 
1935 Ça canoon 

(55 mln) 1174430 


COBB 

Fftnde Ron Sheiton avecTomnv lae 
Jones 0995,122 mln) 81548 

Un anden joueur de base-bail 
demande a un chroniqueur 
sportif de recueillir son 
autobiographie . Lejoumalisa 
en rédige deux versions- 
2230 Flash d’information. 


UNE CORRIDA 

AMONT- 

DE-MARSAN 

Corrida <hi 23 Ji** (80 m 

2335 GO 11 

Sport. Quatrième et 
dernière Journée de r US 
PGA, au \feSwfla Golf Oub 
de Lcuisvilte. 

24» Les Frères Gravet ■ ■ 
Film français de René Féret 
arec jean-François 
Stéwnin. Jacques BonnMW 
0995,92 min) 1102638 


Radio 

France-Culture 

194» Le Boa Plaisir de. (retint) 
Marthe Robert. Arec Custav 
Baüfijaoquet Germain, 
Midid Bouquet OolfŒhlcr. 
Ulrihe Œhter^riMsdan. 

224» De boudw 1 oreille. GoOter le 
monde ailleurs et Ici, saveurs 
nomades. 6. Piao et padiamanca 
(Pérou) 2235 Le Concert. Avignon 
96. Chanter les tenues françaises; 
Marti. James Germa In, accomp 


de Jean-Pierre Cadidnan, Mireille 
Coco, Cherry et Udoh Essiet. OJS 
Clair de nutt. (RcdBTJ. Rencontre 
avec Gilbert Descosy. 14» Les Nuta 
de ftance-OiItnre. .(re<fifr.) Pierre 
Schaeffer (3): 228, Jacques t a c a rrière 
(Hymnes d’Orphée); 2.58, La 
poétique des ailes ;44)5, En trahi pour 
1979 (531. La ligne) déformante: 
petite ranene de ta mode (I) ; 539, La 
descente de riirawady (5) 


France-Musique 

1935 France-Musique Tété. 
Concert promenade. Festival 
<f été Bimrada concert 
donné le 3 août, au Royal 
Albert Han i Londres, par 
TO u hestre des jeunes de 
rumon Européenne, dlr. Colin 
Davis: Don Juan, poème 
sym phonJqueop.20.de R. 
Strauss ; Enigraa variations, 
de Bgar ; Symphonie n* 2, de 


204» Sonée Inique, i 

ltafie.de Rotânl, pi 


(Nard»] 

(SeÜmXC 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 Journal (RTBF) 

204W Grands reportages. 

21 4» Temps présent 
2135 Météo 

des dnq continents. 
224» Journal (France 2) - 
2235 Le Grand défi 
FBm de Henri «raad 
(1958, ft, 90 min) 54487072 
04)5 Kaléidoscope. 

030 Journal (France 3) 

Planète 

2035 MflEénhniL 

[ÿlOJ La que» de Fétemd. . 

zuo Les Parais 

de la mémoire. lepOfer 
central Ai Fténey. 

224» L’Inde iuiitOma 

Wi Réflexions surim voyage. 

\ 


77 9n La Grande Famine. 

[1/3] La faim. 

2340 Zoo .-Etat des lieux. 

[T/4] Derrière les barreaux. 

Paris Première 

204)5 Aux arts et caetera. 
2030 Paris déco. 

214» La Lumüxe du toc ■ 

FBm dé France» ComehOnl 
(1987,90 min) S5BB072 
2230 Concert : Jt*û unie 

(GOmifl). 9461168 

2330 COncert : CeBWdacbe 
drigeleRSO 
deStnttoirt. 

Enregistré» Stuttgart en 1»1 
(55 min) 8488072 

France 

Supervision 

204» L'Eté 

des giands créateurs. 


2030 L’Age d’or des héh'ces. 

ITÏErieWMm. - 

224» COBcert: Festival Jazz 
■ d’Angoulfime 
(55 mln) 66146546 

ww SuoeraSase. 

2335 Beach-voDey. 

055 La Marsfllaigue (75 mln) 

Ciné Cinéfil 

20301e Paradis 

des mauvais garçons ■ 
F8m de Josefteai St ernber g 
(1952, N-, 80 mln) 28383121 
2130 fethfir 

Was a FuübacJ? ■ ■ 

Film dejohnM.5«aWCi 949, 
N,vü,85min) 6B8490S3 
23.15 Les Combinards 

F3m de JôarhOtude Rûy 
(1966, PL, 70 min) 77106458 

Ciné Cinémas 

2035 Madame Bovary ■» 
FBm deCteuds Chabrol (1990, 
135min) 30087492 


2230 Le Retour 

üesmDrts-vhrarrtsI 
FBm de Dantfüannon 
n 9*4, VA, 90 mln) 111 

030 Maris 

et femmes ■■■ 

FBm de Woody Allen (1992, 
ko, 105 min) 89491812 

Série Club 

3035 l^Gub. 

2045 Commissaire 
Fkmming. 

22.15 Mission impossible. 

234» Jake Cutter: Lro héros 
ne meurentJaiMis. 

2345 HbngKoOg 
Connection. 

Canal Jimmy 

204» Seinfeld. té voyage. 

2030DreamOa 

2055 CountiyBox. 

Zi35FatherTed. 

2130 et 035 

la Semaine sur Jimmy. 

ô 


224» New York Ptélce Blues. 
2230 Destination séries. 

23-20 Frieods- 
23.45 Batjnan. • 

Eurosport 

1330 Formule 1. 

En direct de Bodipes, Grand 
Prtx de Hongrie. La couse 
(ISO nsn) 7334481 

164» Course de camions. 

En direct cfAiaaaro 
(finteadé) Coupe (TEurope. 

7* manche- V pautte (60 min) 
222362 

17.15 Athlétisme. Endreo. 
Meedng de tondras 
CAngteterreJCSSmiq) 

2058121 

11L25 FootbaH Bufirectdc 
Trayes. awnptonnatde 
France CO. l^iournée, 
Troyes-Siter-Édome 
(125 min) 3562430 

2030 Formule îndy. 

En (firect Grand Prix de 
Usongton (Oblc) ta tuune 
• (120 Iran) 108481 

B4W Formule 1(60 min) 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

2U0 la Liste naiie. FQm cflrvrin wirider (199L 110 min). 
Arec Rdbeit De Mro, Anuetie Badng. Drame. 

RTL 9 

2030 An bonheur des dtiens. Htm de Docdo Tessari 
09î9, 95 min) Avec Peter UsÜCOT. Comédie. 

77 Jri Sénéchal te Ma gnffl nne. FQm de Jean Boyer (1997, 
K, 95 mfa) Avec FenucndeL Cotnédte. 

233S le Coottnen dro honmus-ptftwttts. F3m de $aÿo 
Mardi» 0978, 95 inta) Avec Barbas Bach. AnMstfgtw. 

TMC 

2035 IttPaasee. Htm de René Masaoi (1986, S5mta) 
Avec Alain DdoiL Rmtttsttguc. 


2130 Festival 
de la Roque 
cTAntbéron. 
festival «Tété Euroradta. 
Concert donné en direa du 
parc du Château de Flora ns, 
parla Stidbnia Vtmovia. dlr. 
Anton! Wlt: Œuvres de 
Mendetasotm : Concerto pour 
ptanoCtORhestreipi op.25; 
Concerto pour piano et 
orchestre n»2op. 40, 

HQmeyln Sprmet. piano ; 
Symphonie n° 4 Italienne 
BJ85 Atonana. ins tanta nés musicaux 
de Philippe Mkm, François Donais et 
Diemr Kaufln»m : Paysages Busdres. 
de Jemzdi ; Futaie (création), de 
Renouard La rivière (Prix Ars 
Electron Ica 96); damer meus reniât 
(création) de Lejeune. 100 Les Nttits 
de Fnmcc- Musique. 

Radio-Classique 

.Leltireen 
.paries 

Choeurs et rOnhestre de te 
Scata de MBan, dlr. GavazzenL 
Maria CbBm (Fkxfita) Gedda 
ardso) Rossi Lemenl 
, Catetnese (Geronio) 

224» Soirée lyrique-. (Suite). 
Quatuor n° 6, de Rossini, par 
P Ensemble Wlen Berlin; Les Indes 
Gafiames. extraits, de Rameau, par tes 
Am florissants, air. Christie; zaide, 
acte I. de Mozart, pu- ronheroe du 
Mcearteum de Sabboug, dlr. Hager, 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimandrâ'lundL 
Signification 
dès symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 

Télévision'Radio- 

Muttimédia». 

■ On peut voie 

Nepas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
dastique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 


3 


» 


a 

e 

i- 

li 

a 

e 

à 


“S 

tr 

s. 

y 

s 

5, 

l- 

A 

is 

e 

à 

h- 

it 

-- 

rt 

s 

'e 

s 

■é 

L 

a 

t- 

:s 

i- 

•s 


e 

* 

t 

,n 

s 


i? 

5 
U 

t 

e 

s 

e 

6 

s 

i 

i 


7 


te*pa- 

îce la 
aise » 
-Louis 

d 


jsqu’à 

gnent 

grève 
dit: si 
hé de 
'mmé- 
ia. ils 
•eleur 
lue la 
. mais 
ature. 
à tra- 
çants. 
Pour - 
?» 
affir- 
narin 
iront 

IL ÜS 
xpul- 
•plus 
rven- 


aoré 
istes 
leur 
mo- 
, <ht- 
plus 
irce. 
S, on 
irde 
les 
inné 
l’an 
en- 
jus- 

tde 

pe- 

'urit 

>pé- 

plus 

>ng- 

3ien 

oyer 

•là- 

ouis 

ms. 

mt, 

de 


mr 


ü 


» 


# 



I 





















16 


XeDlonde 


■ DIMANCHE 11 - LUNDI 12 AOÛT 1996 • 


La réforme du CIE 
entrera 
en vigueur 
le 1 er septembre 

PRINCIPALE PROMESSE de 
Jacques Chirac lors de l'élection 
présidentielle, le contrat initiative- 
emploi (CJE) a vécu. En tout cas 
dans sa forme actuelle. La mesure, 
qui devait constituer un instru- 
ment important dans la lutte pour 
créer des emplois, va être transfor- 
mée en dispositif de lutte contre 
l’exclusion. Le Journal officiel du 
10 août en apporte la confirma- 
tion. 

Dans son principe, la décision ne 
constitue pas une surprise. Dans 
un entretien à La Tribune-Desfos- 
5t% le 31 Juillet, le ministre du tra- 
vail et des affaires sociales, Jacques 
Barrot, avait déjà annoncé deux 
inflexions dans (a conduite de sa 
politique de l'emploi. D’abord, 0 
avait prévenu qu'il comptait re- 
noncer aux * subventions ponc- 
tuelles et temporaires », et notam- 
ment * supprimer l'aide au premier 
emploi des Jeunes {APE}) ». Ensuite, 
dans le cas du CIE, il avait prévenu 
qu'il comptait * recentrer l'outil sur 
les jeunes en grande difficulté et sur 
les chômeurs de très longue durée ». 
Mais il n'avait pas précisé que la 
mesure serait appliquée quasi im- 
médiatement *■ Cette réforme de- 
vrait entrer en rigueur dès l'au- 
tomne, sans attendre le vote de la loi 
de nuances ». avait-fl précisé. 

CHANGEMENT DE PHILOSOPHIE 

Or le Journal officiel révèle que 
ces deux dispositions seront effec- 
tives dès avant la fin de l’été. U pu- 
blie un premier décret, fixant au 
3] août l'arrêt de mort de l’APEJ. 
Quant au CIE, un second décret 
fixe au 1" septembre la mise en 
œuvre de la réforme. Jusqu’à 
présent, l'employeur qui embau- 
chait dans le cadre d’un CŒ béné- 
ficiait d’une exonération de 
charges et d’une prime mensuelle 
de 2 000 francs pendant deux ans. 
Dans le nouveau système, ces 
aides seront réduites. La prime se- 
ra seulement égale à *• / 000 francs 
si la personne embauchée a été ins- 
crite comme demandeur d’emploi 
pendant au moins 24 mois durant 
les 36 derniers mois ». Et elle n’at- 
teindra 2 000 francs que pour cer- 
taines catégories de jeunes en 
grande difficulté ou les chômeurs 
de très longue durée : notamment 
» les personnes inscrites comme de- 
mandeurs d'emploi depuis plus de 
Sans», « les personnes dgées de 
plus de 50 ans et inscrites comme 
demandeurs d'emploi pendant au 
moins 12 mois durant les 18 mois 
précédant l'embauche », * les béné- 
ficiaires de l'allocation de revenu 
minimum d’insertion » ou encore 
ceux qui perçoivent « l'allocation 
de solidarité spécifique ». 

Pour le Œ, 0 s’agit donc bel et 
bien d'un changement de philoso- 
phie : le nouveau dispositif est dé- 
sormais redessiné en faveur des 
populations les plus menacées par 
l’exclusion. Or, durant la cam- 
pagne présidentielle, c’est précisé- 
ment ce point qui avait été débat- 
tu. Socialistes et balladuriens 
faisaient valoir que le CŒ risquait 
d’avoir de nombreux effets per- 
vers : d’abord un * effet d’au- 
baine», permettant à des em- 
ployeurs qui de toute façoa 
auraient créé un emploi d'empo- 
cher une subvention; ensuite, un 
« effet de substitution », condui- 
sant les chefs d'entreprise à privi- 
légier cette forme d’emploi par 
rapport aux autres. Ce dispositif 
aurait seulement pour effet de mo- 
difier l’ordre des files d’attente de- 
vant l'ANPE, sans créer de véri- 
tables emplois nouveaux et pour 
un coût budgétaire très élevé. De 
son côté, Alain Madelin avait 
souvent prévenu M. Chirac que le 
CIE, pour réussir, ne devait bénéfi- 
cier qu'aux activités nouvelles, une 
solution qui n'avait finalement pas 
été retenue. 

11 faut donc lire le Journal officiel 
entre les lignes. Alors que, pour 
des raisons d’économies budgé- 
taires, le gouvernement revoit à la 
baisse les aides à l'emploi, Q ap- 
porte la touche finale à la chro- 
nique d’une mort annoncée. Ou 
plutôt d'un échec annoncé. 

Laurent Mctudmt 




Certaines personnes sont génétiquement protégées 
contre l’infection par le virus du sida 

Deux études ouvrent de nouvelles perspectives dans la compréhension et la prévention de la maladie 


UNE NOUVELLE ÉTAPE, fonda- 
mentale, vient d’être franchie dans 
le décryptage des bases molé- 
culaires de l’infection de l’orga- 
nisme humain par le virus du sida. 
Deux publications, â paraître dans 
le mensuel américain Cell et dans 
l’hebdomadaire britannique Na- 
ture, livrent une clé inédite autant 
que surprenante de l'approche 
physiopathologique de cette mala- 
die virale qui se caractérise par 
une altération massive du système 
immunitaire h umain . 

Le premier travail est signé, dans 
Cell (daté du 9 août), par un 
groupe de chercheurs californiens 
et new-yorkais dirigé par Natha- 
nief R. Landau (Aaron Diaraonds 
Aids Reseach Center, université 
Rockefeller, New York). Ces cher- 
cheurs expliquent avoir découvert 
les raisons qui font que certaines 
personnes, bien que directement 
exposées par voie sexuelle au 
risque de contamination par le 
VIH, ne s’infectent pas. Les cel- 
lules du système immunitaire qui 
sont habituellement la cible priori- 
taire du virus (les lymphocytes 
CD4) apparaissent chez ces per- 
sonnes hautement résistantes à 
cette contamination virale. 

En mars dernier, le docteur Wil- 
liam A. Paxton, l’un des signataires 
de la publication de Cell, avait 
identifié un groupe de quinze per- 
sonnes qui, en dépit d’expositions 
répétées au VIH, demeuraient sé- 
ronégatives et en bonne santé. 
Une série de recherches complé- 
mentaires conduites chez deux de 
ces quinze personnes permettent 
aujourd'hui d'établir les bases gé- 


nétiques de cette étonnante résis- 
tance. Ces deux personnes sont 
deux homosexuels qui ont eu de 
nombreux partenaires (entre qua- 
rante et cinquante au total) au- 
jourd’hui malades ou morts du si- 
da. Volontaires pour un tel travail, 
ces deux personnes souhaitaient 
comprendre les raisons biolo- 
giques qui faisaient qu’elles 
étaient apparemment protégées. 
La réponse scientifique est doré- 
navant connue. 

Cette protection tient à une mo- 
dification spécifique du patri- 
moine génétique qui conduit à 
l’absence de la synthèse et de la 
production d’une substance parti- 
culière dont la présence est essen- 
tielle pour que le VIH pénètre, 
pour les détruire, dans les cellules 
du système immunitaire humain. 
Cette substance récemment dé- 
couverte est baptisée CCR 5 on 
CKR-5. C’est l’un des derniers re- 
présentants connus de la famille 
des chimiokines, molécules natu- 
rellement synthétisées par l'orga- 
nisme humain et étroitement im- 
pliquées dans les processus 
inflammatoires et les mécanismes 
immunitaires. Ces chimiokines 
semblent constituer des corécep- 
teuis importants pour l’action pa- 
thogène du virus du sida dans l’or- 
ganisme humain. 

L’absence héréditaire dans le gé- 
nome des deux exemplaires (on 
homozy gotie) du gène qui dirige la 
synthèse de cette snbstance 
constituerait ainsi un puissant 
leurre pour le VIH, et protégerait 
du même coup efficacement ceux 
qui, par le plus grand des hasards, 


seraient porteurs de cette anoma- 
lie. Une anomali e génétique qui, 
autre élément étonnant, ne se tra- 
duit par aucun trouble organique. 

LE CAS DES BLANCS CAUCASIENS 

Ce résultat prometteur mais 
parcellaire est confirmé par une 
autre étude à paraître dans Nature 
(daté du 22 août). l'hebdomadaire 
ayant une nouvelle fois accepté de 


vis de l’infection par le VIH est 
plus fréquemment retrouvée dans 
les populations blanches d'origine 
caucasienne (avec un taux de 
l’ordre de 1 %) que dans les popu- 
lations africaine et japonaise. 20 % 
de la population blanche cauca- 
sienne possède dans son patri- 
moine héréditaire un seul exem- 
plaire (hétérozygotie) du gène 
normal, situation qui pourrait 


La réaction du professeur Montagnier 

Pour le professeur Luc Montagnier (Institut pasteur de Paris), les 
deux publications concernant la résistance génétique humaine vis-à- 
vis du VIH fournissent des résultats « ha u t e ment intéressants ». « n ne 
s'agit sans doute pas fà de raniqne forme de résistance possible au virus, 
et ce dernier possède sam aucun doute de nombreux moyens pour déjouer 
les résistances, a-t-il dédaré au Monde. Pour autant, je reconnais que ces 
deux études, complémentaires et cohérentes, fournissent des arguments 
nouveaux et très importants qui permettront de nouvelles avancés. » 

Pour le professeur, on peut (Pores et déjà envisager la mise au point 
rapide (Ton test de dépistage qui permettra de déterminer qui est por- 
teur de cette résistance naturelle à Pinfection. La manipulation molé- 
culaire du récepteur au viras ouvre, d’autre paît, selon 1e professeur 
Montagnier, de passionnantes perspectives quant à la mise au point 
d’un vaccin et de nouvelles thérapeutiques pour les personnes 
infectées. 


briser ses règles sacro-saintes de 
l'embargo pour d’évidentes rai- 
sons commerciales. Adressé le 
17 juillet à cette revne, accepté 
pour publication le 8 août et rendu 
public le même jour, ce travail est 
signé par un groupe de chercheurs 
belges, améri cains et français diri- 
gé par Marc ftnnentier (Universi- 
té fibre de Bruxelles). Ce groupe 
explique en substance que r ano- 
malie génétique protectrice vis-à- 


conférer une forme de relative 
protection). 

A quoi tient l’émergence de 
telles disparités génétiques et de 
telles inégalités dans la protection 
vis-à-vis d’un germe pathogène 
dont la virulence était générale- 
ment tenue pour certaine dans 
tous les cas ? Est-ce le fruit du 
simple hasard ou d'une incompré- 
hensible nécessité ? Personne dans 
la communauté scientifique spé- 


La réhabilitation tardive de cinq résistants allemands, pendus par les SS 


IL AURA FALLU ATTENDRE plus d’un de- 
mi-siècle pour que cinq résistants allemands, 
condamnés 1e 8 avril 1945 pour « haute trahi- 
son » par le tribunal de guerre SS de Flossen- 
bürg, dans le Haut-Paiatinat, et pendus le len- 
demain, soient juridiquement réhabilités. Un 
tribunal de Berlin a décidé, jeudi 1® août, P an- 
nulation de leur condamnation à mort, après 
que des étudiants de Hanovre eurent introduit 
une action en justice. 

Les deux personnages les plus connus de ce 
groupe étaient l’amiral Wilhelm Canaris, chef 
des services de contre-espionnage de Tannée 
allemande, et le théologien Dietrich Bonhoef- 
fer, membre fondateur de « l’Eglise confes- 
sante », cette partie de TEglise évangélique qui 
avait refusé de collaborer avec Hitler. «Jusqu'à 
maintenant nous avons aidé les victimes tombées 
sous les roues du pouvoir nazi; il s’agit au- 
jourd'hui de lui mettre des bâtons dans les 
roues», disait Bonhoeffèr pour justifier son 
passage du témoignage à la résistance. Dès 
1939, il avait fondé un groupe clandestin avec 
Canaris. II devait être arrêté en avril 1943 pour 
avoir cherché à entrer en contact avec les alliés 


à travers TEglise suédoise, tandis que Tamiral 
et trois membres du groupe, tous des officiers, 
étaient appréhendés au lendemain de P atten- 
tat contre Hitler, le 20 juillet 1944. 

Jusqu’à l’arrêt du tribunal de Berlin, leur 
condamnation à mort et T accusation de haute 
trahison étaient considérées comme juridique- 
ment fondées. Le président du tribunal de 
guerre, un officier 5S, avait été acquitté en 

1955 par une juridiction ouest-allemande; le 
procureur, un autre 55, avait été condamné en 

1956 à six ans de prison, mais à cette occasion 
la Cour de justice fédérale avait émis l’avis que 
« faction de Bonhoeffèr présentait - au moins 
partiellement- les caractéristiques de la haute 
trahison selon les lois en vigueur (au moment 
des faits) dont la validité juridique est indis- 
cutable ». 

Le tribunal de Berlin a complètement ren- 
versé ce raisonnement II constate au contraire 
que le procès de Flossenbürg ne permettait pas 
que « le droit soit dit par des juges indépendants. 
La procédure devant le tribunal de guerre SS 
avait pour but la revanche et l’anéantissement 
des adversaires du régime nationaf-sodaliste à la 


veille de l’effondrement de celui-ci ». De plus, 
expliquent les juges berlinois, la haute trahison 
ne pouvait être retenue contre des hommes 
qui n’ont pas porté atteinte à la Constitution 
de la république de Weimar, ** d’ailleurs suspen- 
due dès la prise du pouvoir par les nazis»; les 
accusés n’ont pas fait de tort à leur pays, 
disent-ils, au contraire, ils voulaient la cessa- 
tion des hostilités, la destitution de Hitler et la 
fin du régime. 

Les nazis, note encore le tribunal de Berlin, 
utilisaient le droit pour « détruire toute opposi- 
tion politique et intellectuelle ». Les juges qui 
leur obéissaient aussi. Mais à deux exceptions 
près aucun d’entre eux n’a été condamné en 
République fédérale pour leurs activités au ser- 
vice de la terreur nazie. En revanche, la plupart 
des verdicts qu’ils ont prononcés restent juri- 
diquement en vigueur. Quatorze dossiers sont 
encore en instance devant le tribunal de Berlin 
pour la réhabilitation - posthume- de résis- 
tants ; les décisions doivent être prises cas par 
cas, car il n’existe pas de loi fédérale à ce sujet 

Daniel Vemet 


Quatorze organisations armées se sont unifiées au Mexique 

Les doutes subsistent sur la nature de cette guérilla localisée dans la sierra Madré 


MEXICO 

de notre correspondant 

Soucieux de vaincre le scepti- 
cisme qui a entouré leur appari- 
tion le 28 juin dans T Etat dn Guer- 
rero, les rebelles de l’Armée 
populaire révolutionnaire (EPR, 
selon le sigle espagnol) ont mené, 
cette semaine, leur première opé- 
ration de relations publiques à 
l'égard de la presse en invitant 
plusieurs journalistes dans un de 
leurs campements. 

Au cours de la rencontre, qui 
s’est déroulée « quelque port dans 
la sierra Madré orientale», le 
«commandant José Arturo» a 
annoncé que l’EPR et treize 
autres organisations armées 
s’étaient regroupées en mai pour 
constituer le Parti démocratique 
populaire révolutionnaire 
(PDPR). 

Dénonçant « l'exploitation, l'op- 
pression, la misère et la répression 
exercée par le gouvernement et 
l’oligarchie », D a expliqué que la 
guérilla avait pour objectif la prise 
du pouvoir dans la région et la ré- 
daction d’une nouvelle Constitu- 
tion pour instaurer une « Répu- 


blique démocratique populaire». 

Une trentaine d’hommes et de 
femmes en tenue militaire et bien 
armés, le visage couvert d’un fou- 
lard ou d’un passe-montagne, ont 
accueilli les journalistes dans une 
clairière où Us avaient instaUé 
tous les symboles de leur organi- 
sation, notamment le drapeau 
frappé d’une étoile rouge à cinq 
branches rehaussée par un mar- 
teau, un fusil et une machette. Ce 
déploiement faisait inévitable- 
ment penser aux rebelles zapa- 
tistes du Chiapas et au «sous- 
commandant Marcos», que les 
dirigeants de PEPR n’ont cités à 


ancun moment mais qu’ils 
semblent déridés à imiter dans les 
moindres détails. Le dirigeant za- 
patiste s’est cependant démarqué 
de cette nouvelle guérilla (Le 
Monde du 25 juillet). 

LA MAIN DU POUVOIR? 

Le champ d’action de cette ré- 
bellion se situerait au nord du 
Chiapas, dans les Etats du Guerre- 
io, dHidalgo et de Veracruz, tra- 
versés par deux chaînes de la sier- 
ra Madre (sud et orientale). 

Malgré les diverses escar- 
mouches contre des patrouilles de 
l’armée qui se sont produites ces 


dernières semaines dans la région 
d’Acapulco (Guerrero) et malgré 
tous les efforts de l’EPR pour être 
prise au sérieux, le doute subsiste 
sur la nature exacte de cette orga- 
nisation. Certains continuent en 
effet d’y voir la main du secteur 
dur du pouvoir qui agiterait 
l’épouvantail de la subversion sur 
Tensemble du territoire pour jus- 
tifier la militarisation en cours et 
dissuader le gouvernement de lâ- 
cher du lest dans les négociations 
en cours avec l’Armée zapatiste 
de libération nationale (EZLN). 

Bertrand de la Grange 


Tirage du Monde daté samedi 10 août 1996 : 493 003 exemplaires 


■ SÉCHERESSE : la préfecture 
d’Ille-et-Vilaine a décidé, vendre- 
di 9 août, d’interdire tout prélève- 
ment dans le réseau hydrogra- 
phique du bassin de la Vilaine en 
raison à’ «une situation de séche- 
resse particulièrement impor- 
tante ». Sont aussi interdits Tami- 
sage des pelouses et massifs ainsi 
que le lavage individuel des voi- 
tures et des façades d'immeubles. 
Le département de l’Indre a pris 
des mesures similaires. Dans le 
Loiret, le record de sécheresse de 
1976 était battu à la fin juillet. 


■ « VACHE FOLLE »: deux socié- 
tés d’équarrissage ont décidé de 
cesser leur activité gratuite dans le 
département des Deux-Sèvres, en 
raison de l'impossibilité de revente 
des farines animales. Les sociétés 
Caülaud et SOPRORGA ont cessé 
le ramassage gratuit de cadavres 
d'animaux depuis qu'elles sont te- 
nues d’inrinérer les farines obte- 
nues. Dans un communiqué, le 
préfet du département a « solen- 
nellement rappelé à ces sociétés 
qu’elles sont tenues d’assurer la 
continuité de leur activité». 


M ALLEMAGNE : une hausse de 
la taxe à la valeur ajoutée est 
« inévitable » au cours de la législa- 
ture 1998-2002, a estimé le chance- 
lier Helmut Kohl dans un entretien 
accordé vendredi 9 août à la 
chaîne de télévision RTL Le taux 
« normal » de TVA est actuelle- 
ment de 15 % en Allemagne. — 
(AFP.) ^ 

■ ITALIE : le président du conseil 
Romano Prodï a estimé, vendredi 
9 août, à Felina (Emilie) que « Vm- 
flation [serait! sous les 3% à la fin 
de formée » en Italie. - (AFP) 


cialisée n’est encore en mesure de - 
répondre. 

fl importe par ailleurs de souli- 
gner que la protection génétique 
aujourd’hui mise en évidence ne 
correspond en aucune manière an 
phénomène de « long terme surw- 
vor », personnes connues pour 
être infectées par le VIH (donc sé- 
ropositives) mais qui, pour autant, 
peuvent rester durant dix ans et 
plus sans développer les symp- 
tômes de la maladie. Ces travaux 
soulèvent d’ores et déjà de nou- 
veDes interrogations et de nou- 
veaux espoirs. Sans doute 
convient-il de ne pas pécher par 
un discours trop réducteur. Rien 
ne permet encore de situer avec 
précision route la portée de ces 
travaux. Il faudra notamment pré- 
ciser l’univers alité de ces décou- 
vertes. Concernent-elles toutes tes 
souches virales du sida ou, comme 
on peut le craindre, seulement cer- 
taines ? 

On peut d’ores et déjà envisage^ 
à la lumière de ces découvertes, la 
mise au point d'un test génétique 
permettant de situer le risque, 
pour une personne donnée, d’être 
contaminée par le VIH en fonction 
des caractéristiques de son patri- 
moine héréditaire. Une telle pers- 
pective n’a dorénavant plus rien 
d’irréaliste. Elle fait dès mainte- 
nant l’objet d’hypothèses 
commerciales. Comme presque 
toujours avec le sida, les derniers 
acquis de la science aiguisent des 
appétits de lucre, intrinsèquement 
raflés aux intérêts sanitaires, 

Jean-Yves Nau 


Un procès fait 
chuter les cours 
du tabac 
à Wall Street 

UN TRIBUNAL de lacksonvüie 
(Floride) a donné raison, vendredi 
9 août, à un ancien fumeur atteint 
d’un cancer du poumon qui sou- 
tenait n’avoir pas été averti des 
dangers de la fumée sur la santé. 
Grady Carter, un contrôleur aé- 
rien en retraite, âgé de 66 ans, 
s’est vu octroyer 500 000 dollars 
(environ 2,5 millions de francs) de 
dommages et intérêts et son 
épouse 250 000 dollars (1,25 mfl- 
Jion de francs). Fumeur de Lucky 
Strike depuis 1947, le plaignant 
avait arrêté sa consommation eo 
1991, après qu’on lui eut diagnos- 
tiqué un cancer pulmonaire, fl ré- 
clamait 1,5 million de dollars à la 
firme American Tobacco, qui ap- 
partient à Brown and Williamson, 
une filiale du groupe britannique 
BAT Industries PLC 

Les six membres du jury de 
Jacksonviile ont estimé que le 
producteur de cigarettes avait fait 
preuve de * négligence » et 
commercialisé des produits « dé- 
fectueux ». Le verdict, tombé quel- 
ques minutes avant la clôture de 
Wall Street, a provoqué un net re- 
cul de la plupart des titres des 
compagnies de tabac, jusqu’à plus 
de 10%. 

La firme Brown and Williamson 
a annoncé qu'elle ferait appel En 
1988, un tribunal du New Jersey 
donnait raison au veuf d’une an* 
tienne fumeuse. Rose Cipollone, 
indemnisé à hauteur de 
400 000 dollars. La décision avait 
été annulée en appel quatre ans 
plus tard. 


Luxueuses draperies 
pour vous sur mesure 
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